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’ ArERTISSEMENT.  ' 

I"'  O U s les  projets  que  Pon 
; fait  & tous  les  plans  que 
Ton  trace  en  entreprenant  un 
ouvrage  ne  peuvent  être  que 
vagues  & généraux  j les  objets 
alors  dans  l’éloignement  trom- 
pent les  yeux  de  l’efprit , leur 
volume  Ce  perd  dans  la  diftan- 
ée  qu’il  y a du  deflein  à l’exé- 
cution : ce  n’eft  qu’à  méfure 
que  nous  en  approchons , que 
les  parties  qui  en  formoient  le 
total  ou  l’enfemble  fc  dévelop- 
pent ^ fc  détachent  6c  (è  pré- 
îentent  fépa  rément  Ibus  une 
multitude  de  faces  qui  nous 
conduilênt  ôc  nous  entraînent 
malgré  nous  dans  des  détails 
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que  Pexaditudc  ne  nous  per- 
met ni  de  négliger  ni  d’omet- 
tre. 

Ma  pémière  réfblution  étoît 
de  renfermer  dans  la  féconde 
partie  du  fécond  volume  de  ces 
Elémens  la  Splanchnologîe  en- 
tière 5 mais  la  defeription  de 
tous  les  vifeères  m’a  mené  fi 
loin  , que  cette  féconde  partie 
contiendra  feulement  un  traité 
de  la  tête  & de  la  poitrine  , 
& ' que  le  précis  anatomique 
de  ceux  qui  confHtucnt  le  tas 
ventre  en  compofera  une  troi- 
fième.  . 

Ce  nouvel  arrangement  efl: 
occafionné  , non -feulement  par 
l’étendue  d’une  matière  qu’il 
m’a  été  comme  impofïible  d’ab* 
bréger  , mais  par  la  néceflité 
dans  laquelle  je  mè  fuis  trouvé 
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•de  ne  la  pas  traiter  avec  toute 
la  lechereflc  de  P Ecole. 

L’expofition  de  chacune  des 
parties  du  corps  de  Panimal  ne 
fuggere  rien  de  plus  brillant  que 
celle  des  parties  du  corps  hu- 
main i le  nom  , la  fituation  , 
la  figure , la  divifion , la  llruc- 
ture,  la  fubftancc  , les  conne- 
xions , les  glandes , les  mufcles , 
les  vaifîeaux  fanguins,  nerveux 
lymphatiques  des  unes  & des 
autres  font  le  feul  point  de  vue 
qu^elles  offrent.  L'Anatomifte 
qui  les  envifage  èc  qui  les  dé- 
crit , eft  donc  , pour  ainfî  dire  , 
condamné  à une  monotonie  pref- 
qu’inévitable  : aufïi  eft  - il  rare 
que  les  produdions  ne  Ce  ref- 
fentent  de  l’infipidité  & de  la 
froideur  qui  naifïent  ordinaire- 
-ment  d’un  ftile  trop  égal  ôc  toû.^ 
jours  uniforme* 


Vj  AVERTISSEMENT.^ 

■ Au  furplus,  en  voulant  me 
mettre  à l’abri  du  reproche 
qu’auroit  pu  m’attirer  ce  dc- 
feut , & en  me  dégageant  des. 
entraves  des  demandes  & des 
réponfès  , peut  - être  me  fuis-je 
rendu  moins  intelligible  & moins 
à la  portée  de  ceux  pour  qui  cet 
ouvrage  femble  être  deftiné 
mais  l’expérience  m’apprend  cha- 
que jour  qu’il  y a une  forte, 
d’inutilité  à entreprendre  d’ctrc' 
utile  î d’ailleurs  j’y  ai  été  en 
quelque  manière  follicité  par 
eux-mêmes.  On  n’ignore  pas  que 
les  uns  ont  blâmé  la  forme  ca-, 
téchiftique , & ce  font  précifé- 
ment  ceux  à qui  elle  convenoit 
le  plus  : les  autres,  flattés  du  nom 
dont  ils  jouïflènt , & confequem- 
merit  intérefles  à reflèrrer  les 
bornes  du  favoir,  n’apperçoivent 
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rien  que  de  frivole  dans  les  con- 
noKïànces  qu’ils  n’ont  pas.  Je  ne 
vois  donc  qu’un  fort  petit  nom- 
bre de  periônnes  de  notre  Arc 
dans  l'intention  de  mettre  à pro- 
fit mes  travaux  j & je  leur  fup- 
po{è  des  difpofîtions  trop  favo- 
rables , pour  craindre  que  les 
difeuflions  dans  lefquelles  je  fuis 
entré  ne  les  dédommagent  pas 
de  ce  qu’il  pourra  leur  en  coû* 
ter  d’étude  U d’application. 
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A B B RE'  G E‘  / 
CEPH ALATOMICEUEi'C  J 
OIT  V 

Tràïs  anatomique  de  la  tête  du  CbevM^ 
SECONDE  PARTIE. 

D.  Ans  l'expofition  anato- 

mique  des  difFérens  vifcè- 
wJ^ÊÆ  rcs  du  Cheval  , quel  eft 
*— — l’ordre  que  vous  vous  pro- 
pofez  de  fuivre  ? 

R.  Celui  qui  me  paroît  le  plus  propre 
Tom.  II.  Part,  IL  A 


Digitized  by  Google 


2 Elemens 

>■—11—  à éclaircir  cette  matière  ^ à la  tren-^ 
Abbrege"  \.dre  fenfible , & à vous  la  préfenter 
CEPHALAr-  dans  un  jour  capable  d’éclairer  tous 
TOMioyE , ■ les  détours  que  nous  avons  à par- 
&c.  * courir.  Pour  cet  effet , je  me  forme 

un  autre  point  de"  vûë  que  celui  fous 
lequel  j’ai  jufques  à’préfent  envifagé 
'■  cet  animal:  je  n’ÿ  confidéte  & je  n’y 
“diftingue  que"' frôîs  cavités,  fa  voir, 
la  cavité  de  la  tête  , la  cavité  du  tho- 
rax ou  de  la  poitrine , enfin  la  ca- 
vité de  l’abdomen  ou  du  bas  ven- 
tre ; & peut  - être  qu’au  moïen  de 
cette  divifion  & de  l'arrangement  que 
j’obferverai  dans  la  defcription  des 
parties  que  je  vai  fouroettre  à vos 
regards  , nos  recherches  , quoiqu’ap- 
pliquées  à des  objets  toujours  obf» 
curs  , en  deviendront  moins  diffici- 
les & moins  épineufes. 

DE  LA  CAVITB  DU  CRANE, 

ET  DES  TA  RTl  ES 
CONTENUES  DANS  CETTE  CAVITE', 

D.  Uelles  font  les  parties  conte- 
nues  dans  la  cavité  du  crâne 

R.  Les  os  qui  font  à la  face  antérieure 
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üu  crâne  de  l’animal  aïant  été  enle-  ?— — ■ 
vés,  vous  découvrez  unemalîè  mocl-  - De  la 
leufe,  qui  recouverte  & enveloppée  de  cavité* 
deux  membranes  3 occupe  & remplit  du  crans, 
abfolument  cette  cavité. 

Cette  maffe  3 connue  Cous  la  dé- 
nomination générale  de  cerveau  '3  eft 
regardée  avec  raifon  comme  un  des 
plus  elîèntiels  mobiles  de  l’œcono- 
mie  animale  ; mais  les  efforts  les  plus 
réitérés  & les  plus  conftans  ne  nous 
ont  conduits  â rien  d’exaétement  cer- 
tain par  rapport  à fa  ftruéture  & à 
fa  compofition.' 

Par  la  voie  de  la  difïèélion , je 
trouve  dans  ce  corps  pulpeux  des 
parties  diverfement  configurées  ^ des 
cavités  , des  éminences , deux  fubf- 
tances  diftinéles  ; la  plus  petite  iné- 
galité , la  ligne  la  plus  impercepti- 
ble , le  moindre  filet  médullaire  , les 
traces  les  plus  légères , en  un  mot, 
que  fa  décompofition  me  fait  entre- 
voir , me  font  préfentées  comme  au- 
tant de  portions  différentes , déû- 
gnées  par  des  noms  particuliers 
même  bizarres.  Mais  où  efl;  le  nœud 
du  prodige?  Tous  les  reflorts , tou- 
tes les  opérations  de  cet  organe  me 
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DU  CRANE? 
&C. 


E I E M E N â 

font-elles  connues?  Dans  Hntentîori 
où  je  fuis  de  fonder  la  profondeur 
de  ces  miftèresj  n’eft-il  pas  même  à 
craindre  que  mon  imagination  éga- 
rée par  la  faulTê  idée  que  je  me  for- 
me du  merveilleux , ne  me  fa(Tè  per- 
dre de  vûë  cette  fimplicité  admirable 
^ui  caraétérife  tous  les  ouvrages  de 
la  nature  ? Avouons- le , la  conftruc- 
tion  intime  de  ce  vifcère  étonne  &C 
captive  le  génie  le  plus  pénétrant , 
tandis  que  celui  qui  fe  trouve  borné 
& reflèrré  dans  le  cercle  le  plus  étroit, 
fe  flate  d’avoir  tout  faifi , parce  qu’il 
croit  que  les  fecrcts  les  plus  incom- 
préhenfibles  ne  fauroient  fe  refufer  à 
fon  intelligence. 

Quoi  qu’il  en  foit , commençons 
notre  examen  par  celui  des  parties 
qui  peuvent  être  foumifes  à nos  fens  : 
loin  de  nous  éloigner  à cet  égard 
des  routes  qui  nous  ont  été  fraïées 
par  les  Anatomiftes  du  corps  humain  , 
fuivons-les  pas  à pas  ; mais  attachons- 
nous  en  même  tems , en  confidérant 
cet  organe  dans  l’animal  qui  fait  no- 
tre objet , à en  marquer  fcrupuleulc* 
ment  les  différences  évidentes. 
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ARTICLE  PREMIER. 

DES  MENINGES. 
Section  pre’miere.  ^ 
T>E  LA  DtJRE  MERE, 


D.  '^T‘  A't’on  pas  donné  le  nom  de 
-Lx  méningés  aux  membranes  qui 
fervent  de  téguraens  au  cerveau  ? 

R.  Ces  membranes  ont  été  appellées 
méningés  ou  meres  par  les  anciens 
Anatomiftes  j qui  penfoient  que  tou- 
tes les  autres  membranes  du  corps 
en  étoient  une  fuite  & une  pro- 
duction. 

Il  en  efl;  deux.  Celle  qui  eft  la  plus 
extérieure  3 Si  que  nous  appercevons 
d*abord  à l'ouverture  du  crâne  ^ fe 
nomme  dure  mere  , attendu  fa  force 
& fbn  épaiflèur  î tandis  que  l’interne, 
c*eft-à-dire , celle  qui  ,eft  directement 
fous  celle-  ci  3 eft  appeUée  pie  mere^ 
vu  la  fineflè  de  fon  tifl'u  & fa  déli- 
cateflè. 

La  prémière  de  ces  membranes  efl; 
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réellement  formée  de  deux  kmea 
encore  plus  Utiles  à diftinguer  dans 
le  Cheval  que  dans  l’homme , 6c  qui 
froilTées  l’une  fur  l’autre  , fe  recon- 
noident  parfaitement  au  taék.  Je  fais 
que  cette  duplicature  , avouée  an- 
ciennement par  Fallope  & par  Co- 
lombus  , eft  niée  par  quelques  au- 
teurs; mais  dans  des  faits  de  ce  gen- 
re , les  preuves  font  bientôt  acquiles  , 
Ôc  la  facilité  de  fe  convaincre  de  leur 
certitude  ne  doit  laiflèr  aucune  place 
& aucun  prétexte  au  doute. 

De  ces  deux  lames , l'une  eft  ex- 
terne & l’autre  interne, 

La  lame  externe  touche  & revêt 
toute  la  face  intérieure  des  parois  de 
la  cavité  J elle  en  eft  comme  le  né- 
riofte,  J’obferve  cependant  que  fes 
adhérences  à ces  parois  ne  font  inti- 
mes qu’à  l’endroit  des  futures  y 6c 
principalement  à celui  de  la  fagittale 
& de  la  lambdoïde  ; par  tout  ailleurs, 
en  effet , elle  eft  encore  moins  unie 
& moins  contiguë  aux  os  dans  l’a- 
nimal que  dans  l’homme  , quoique 
leur  cnlevement  nous  démontre  quel- 
ques points  rouges  à fa  fur  fa  ce  exté- 
rieure y points  rouges  qui  réfultcnc 
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de  la  dilacération  des  vailïèaux  (an-  ^ 

guins  qui  établiiTüient  un  lien  & une  De  la 
communication  encre  ces  os  & cette  dure 
lame,  mire. 

La  fécondé  ou  l'interne  n’en  con- 
traété  aucune  : elle  eft  toujours  hu- 
meélée  d’une  rofée  très  - fine  , qui 
félon  Kaauw  , eft  fournie  cornme 
celle  du  péritoine  par  des  artères  ex- 
halantes , des  orifices  defquels  fuinte 
une  vapeur  aqueufe  infiniment  ténue 
qui  s’oppofe  à la  coalition  de  cette 
lame  avec  la  pie  mere;  auftî  eft-elle 
fenfiblement  plus  lillè  & plus  polie 
que  la  furface  externe  de  l'autre. 

Ses  replis  forment  dans  le  Cheval 
deux  cloifons  principales  , tandis  que 
dans  l'homme  cfn  en  remarque  trois. 

Ces  deux  cloifons  principales  font  la 
faulx  ou  la^cloifon  falciforme,  & la 
cloifon  tranfverfale  ; en  forte  que  celle 
dont  l’animal  eft  dépourvu  eft  la 
petite  cloifon  occipitale , ou  la  cloi- 
fon du  cervelet. 

j'entens  par  cloifon  falciforme  ou 
par  la  faulx,  celle  que  les  Anatomif- 
tes  du  corps  humain  ont  défignée  par 
ces  noms  ou  par  ceux  de  cloifon  fa- 
giitale,  de  cloifon  verticale,  de  mé- 
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f— — diaftin  du  cerveau  ; & j’appelle  cloî- 
De  fon  tranfverfale  celle  qu’ils  ont  dé- 
çu r e crite  fous  cette  même  dénomination , 
MERE.  ou  fous  celle  de  diaphragme  , de 
planches  du  cerveau  , de  tente  du 
cervelet. 

La  dîreétion  de  la  cloifon  falci- 
forme  dans  l’homme  eft  telles  qu’elle 
efl:  horifontale  , eu  égard  à fa  bafe 
& à fa  pointe , c’eft-à-dire  , à fon 
extrémité  antérieure  & à Ibn  extré- 
mité poftérieure;  & verticale,  eu  égard , 
à fon  dos  & à fon  tranchant,  c’eft- 
à-dire  , à fon  bord  fupéricur  & à fon 
bord  inférieur  : mais  dans  le  Cheval, 
elle  eft  perpendiculaire  de  la  bafe  à 
la  pointe  , attendu  la  fituation  incli- 
née & la  pofition  de  la  tête  de  cet 
animal.  Elle  s’infinuë  direétemenc 
. au-deflbus  & en  arrive  de  la  future 
fàgittale  dans  le  promnd  hiatus  qui 
diftingue  le  cerveau  en  deux  portions 
ou  en  deux  lobes. 

Ses  attaches  font  d’une  parc  & an- 
térieurement à la  future  donc  je  viens 
de  parler,  par  plufieurs  petites  brides 
qui  l’uniftènt  par  fa  grande  courbu- 
re à cette  future , inférieurement  à 
une  éminence  légère  ôc  longitudi- 
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nale  de  la  face  interne  du  frontal,  ^ 

que  j’ai  appellée  l’épine  frontale;  & De  la 
d’un  autre  côté , & rupérieuremeni  à d u ».  e 
l’apophife  falciforme  de  l’occipital , m e »e, 
que  j’ai  dit  être  au  milieu  de  la  par- 
tie fupérieure  de  la  face  interne  de 
cet  os. 

Cette  cloifon  reflèmble  alTez  etr 
tout  à l’inftrument  dont  elle  tire  Ton 
nom. 

Sa  portion  antérieure,  plus  épailTe  que 
la  portion  poftérieure,  en  eft  le  dos  ; (a 
portion  poftérieure  ou  fà  petite  cour- 
bure , qui  d'ailleurs  eft  libre  & fans 
connexion , & qui  a la  figure  d’un 
croiftànt , en  eft  le  tranchant  ; fon 
extrémité  inférieure,  dont  le  principe 
eft  étroit  , en  eft  la  pointe;  elle  s’é- 
largit en  remontant  , & à mefure 
qu’elle  parviei»  à fbn  extrémité  fu- 
périeure , de  manière  que  Tes  lames 
en  s’écartant  fe  continuent  à celle  de 
la  cloifon  tranfverfale , où  elle  fe  ter- 
mine. Quant  à fes  faces , qui  regar- 
dent l’un  6c  l’autre  lobe  , elles  font 
moins  confidérables  dans  l’animal  ; 
aulîi  le  replis  .falciforme  a-t’il  moins 
de  largeur  : il  eft  néanmoins  propor- 
(ionné  au  cerveau. 
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Le  fécond  replis  ou  . la  cloi  fbn 
tranfverfale  divile  le  cerveau  & le 
cervelet.  Elle  naît  de  l'expanfion  de 
la  faulx , qui  fupérieurement  & dès 
l’apophife  falciforme,  s’écarte,  ainfi 
que  vous  l’avez  vu , pour  former  cette 
réparation , dont  les  attaches  font  & à 
une  éminence  tranfverfale  qui  eft  à 
chaque  côté  de  cette  apophife  qui 
fait  partie  de  cette  même  féparation , 
& à un  prolongement  oblique  & tran- 
chant de  la  face  interne  du  tempo- 
ral , prolongement  que  l’ort  obferve 
au-de(Tus  de  la  fofle  temporale. 

Cette  cloilbn  tranfverfale  eft  donc 
une  continuation  de  la  cloifon  falci- 
forme ; & je  crois  qu’il  eft  aflèz  inu- 
tile de  pratiquer  des  feétions , pour 
fe  perfuader  qu’elles  reçoivent  & qu’el- 
les empruntent  l’une  de  l’autre  leur 
tenfion  & leur  folidité.  Durefte,  ce 
fécond  replis  , d’une  bien  moindre 
étendue  que  dans  l’homme , foit  parce 
qu’il  n’a  point  à foûtenir  dans  l’ani- 
mal le  poids  du  volume  moelleux 
du  cerveau , foit  parce  que  quand 
même  il  en  feroic  chargé  , il  feroit 
- aidé  par  l’éminence  tranfverfale  oflèu- 
fe  que  je  vous  ai  fait  remarquer  aux 
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parties  latérales  de  l’apophife  falci-  — — , 
forme  ; ce  fécond  replis,  dis- je,  lailTe  Delà 
palTèr  dans  Ton  milieu , par  un  inter-  dure 
valle  elliptique,  l’origine  de  la  moelle  mers, 
de  l’épine  ou  la  moelle  allongée  , 
qui  va  enfiler  le  grand  trou  de  i’oc-  ^ 
cipital. 

Le  récenfement  des  fibres  de  la 
dure  mere  a fort  occupé  Pacchioni  ; 
mais  les  obfervaiions  de  cet  auteur 
fur  la  ftruélure  de  cette  membrane 
du  jrâne  humain  , ainfi  que  le  fif- 
tême  auquel  elles  ont  donné  lieu  , 
ne  fauroit  nous  fournir  ici  aucune 
comparaifbn.  Je  ne  l’envifage  dans 
le  Cheval  que  comme  un  tilm  de  fi- 
bres fortes  diverfement  croifées , tilTu 
allez  ferme  pour  la  rendre  capable  de 
foûtenir  l’abord  du  (âng  artériel  por- 
té avec  impétuofité  dans  la  moelle 
qu’elle  revêt  ; ôc  quoique  j’aie  dit 
que  les  adhérences  de  la  lame  exter- 
ne font  moins  intimes  dans  le  Cheval, 
on  ne  peut  en  rien  inférer  en  faveur 
de  l’opinion  du  même  Pacchioni,  de 
Mifticelli  & de  Baglivi,  qui  n’ont  pas 
craint  d’attribuer  un  mouvement  de 
fiftole  ô<  de  diaftole  à cette  mem- 
brane ^ & d’en  faire  un  fécond  cœur. 
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au  mépris  d"une  foule  d’expériences 
qui  fembloient  devoir  les  préferver 
d’une  femblable  erreur.  Cette  lame 
externe,  en  effet  moins  adhérente  au 
cr^ne  de  l’animal  , y efl:  cependant 
collée  de  façon  que  les  papilles  des 
fibres  s’y  infèrent , fans  qu’il  y ait  au- 
cune vapeur  intermédiaire  ; ce  qui 
prouve  fon  immobilité.  Que  fi  le 
crâne  étant  ouvert , on  apperçoit  un 
mouvement  alternatif , ce  mouve- 
ment n’cft  dû  qu’à  celui  des, artères 
qui  fouleve  la  mafïè  moëlleufe,  ÔC 
conféquemment  fes  enveloppes. 

Les  replis  que  je  viens  de  décrire 
prcfcntent  des  bornes  à certaines  par- 
ties du  cerveau.  La  faulx  marque  fa 
divifion  en  deux  lobes , & la  fépara- 
tion  de  ce  vifcère  en  deux  portions , 
opérée  en  quelque  manière  par  cette 
cloifon,  le  garantit  plutôt  de  l’im- 
prefïion  qu’il  auroit  infailliblement 
relîcntie  des  mouvemens  qui  l’au- 
roient  vivement  frappé  , s’il  eût  été 
contenu  abfolument  dans  une  feule 
cavité  , qu’elle  n’empêche , comme 
dans  l’homme , que  le  poids  d’un  des 
lobes  n’affaifïè  l’autre , attendu  que 
le  Cheval  repofe  rarement  fur  lecô- 
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té.  A l'égard  de  la  cloifon  tranfver-  ■ ' ■ 
(aie , on  ne  peut  afïurément  pas  avan-  D e l 4 

cer  qu’elle  fait  l’office  de  la  tente  du  dure 
cervelet  ou  du  plancher  du  cerveau , m e r e. 
puifque  le  cervelet  j dans  l'animal  in- 
cliné y eft  fitué  au-deffiis  de  cette  cloi- 
fon & qu’il  n’eft  pas  à craindre  que 
par  fà  pefànteur  & par  fon  volume , 
il  caufe  des  dérangemens.  Jç  croirois 
donc  que  fon  uniqtié  fondtion  ell  de 
mettre  un  intervalle  entre  ces  par- 
ties, d’affujettir  le  cervelet  & de  foû- 
tenir  les  deux  finus  latéraux  qui  ré- 
fultent  de  la  bifurcation  du  finus  lon- 
gitudinal antérieur. 

Outre  ces  replis,  il  eft  encore  des 
productions  & des  allongemens  de 
cette  membrane,  mais  qui  formés  par 
fes  deux  lames  , fe  portent  hors  du 
' crâne  & franchiftènt  les  limites  que 
femble  lui  prefcrire  cette  cavité  : ainfi 
elle  parte  par  le  grand  trou  de  l’occi- 
pital , & fous  la  forme  d’un  vafte 
canal  membraneux,  revêt  la  moelle 
épinière  fituée  dans  l'intérieur  du 
tuïau  ortèux  que  compofent  les  vertè- 
bres , auquel  elle  n'eft  point  attachée  ; ' 
car  elle  ne  contracte  aucune  adhé- 
rence p fi  ce  n'eft,  à fa  fçrcie  du  crâne. 
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au  bord  du  grand  trou  occipital , dé 
même  qu'au  bord  interne  de  tous  les 
trous  vertébraux  : Ton  ample  tube  di- 
minue enfuite  infenfiblement  & à 
mefure  qu'elle  s’éloigne  de  l’origine 
. de  la  moelle  qu’elle  entoure  ; ainiî 
elle  accompagne  non-feulement  tous 
les  nerfs  fpinaux  ^ mais  encore  tous 
ceux  qui  partent  du  cerveau  j elle  les 
fuit  en  manière  de  gaine , en  fe  fub- 
divifant  comme  eux , jufques  aux  par- 
ties dans  lefquellcs  ils  fe  propagent 
& Ce  diftribuënt  ; ainfi  enfin , après 
fa  fortie  par  les  trous  du  crâne  avec 
les  vailTeaux  fànguins,  elle  s'unit  exac- 
tement â cette  membrane  particulière 
qui  tapilïè  la  furface  externe  des  os  j 
& qui^  non  différente  de  celle  que  nous 
appelions  paf-tout  ailleurs  périofte  , 
eft  ici  nommée  péricrâne. 

Tous  les  vailfeaux  de  la  dure 
mere  peuvent  être  confidérés  & ré- 
putés nerfs  j artères  , veines  , & 
fînus. 

Les  nerfs  y font  peu  nombreux  , 
& m’ont  paru  fimplement  de  légers 
filets  détachés  du  tronc  de  la  cinquiè- 
me & de  la  huitième  paire  : je  dois 
cependant  avouer  que  ces  filets  font 
obfcurs. 
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^ Les  artères  font  des  divifions  & — — 
des  fériés  des  carotides  & des  ver-  d e i j 
tébrales.  dure 

Dans  rhomme , l’artère  principale  m e r e,  - 
de  la  dure  mere  eft  foumiç  par  la  ca- 
rotide externe , dont  une  branche  pé- 
nétre dans  le  crâne  par  un  trou  rond  , 
que  l’on  nomme  encore  le  trou  épineux 
ou  le  trou  fphéno-épineux  ; & cette 
branche  fe  divife  en  une  multitude 
de  ramifications,  qui  fe  répandent 
dans  l’épaideur  de  la  lame  externe  de 
cette  membrane. 

J’ai  cherché  vainement  dans  l’ani- 
mal une  branche  (èmblable  dépen- 
dante de  la  carotide  externe  ; j’ai 
de  plus  examiné  avec  foin  l’os  fphé- 
noïde  : je  n’ai  pas  même  apperçu  les , 
traces  du  trou  rond  ou  épineux  dont 
je  viens  de  parler  , & j’ai  reconnu 
que  les  artères  ici  reçues  par  la  dure 
mere  nailTent  uniquement  de  la  caro- 
tide interne. 

Cette  artère  entre  dans  le  crâne  , 
ainfî  que  je  l’ai  dit , par  le  conduit 
carotidal  percé  dans  l’os  fphénoïde  ; 

& comme  ce  conduit  eft  moins  obli- 
que & moins  tortueux  que  celui  qui 
dans  l'homme  eft  percé  dans  les  os 
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55  temporaux  pour  Ton  pafïàge , elle  fait 
L A une  moindre  inflexion.  Son  embou- 
chure intérieure  efl:  placée  près  de  la 
foflè  pituitaire  : l'artère  dès  fon  en- 
trée avoifine  donc  la  glande  qui  porte 
le  même  nom  ; mais  avant  d'y  par- 
venir, & précifément  à fa  fortie  du 
canal  carotidal  j elle  laiflè  échapper 
des  parties  latérales  de  ces  troncs  quel- 
ques petits  rameaux  ; & fo'itr’autres , 
une  branche  particulière  & plus  fen- 
fible  3 qui  marche  le  long  de  la  face 
interne  des  pariétaux  , fe  diftribuc 
dans  toute  l’étendue  de  la  furface 
extérieure  de  la  dure  mere,  en  Ce  ra- 
mifiant jufques  fur  le  replis  falcifor- 
me,  où  cette  branche  fe  joint,  s’unit , 
& répond  à celle  du  côté  oppofé  : 
c'eft  cette  même  artère  qui , comme 
celle  qui  efl:  connue  fous  le  nom  de 
fphéno-épineulè  par  les  Anatomiftes 
du  corps  humain , imprime  & grave 
fur  la  face  interne  des  pariétaux  des 
filions  que  l'on  a comparés  dans 
l'homme  aux  nervures  des  feuilles  de 
figuier  i je  l’appellerai  l’artère  me- 
ningcre. 

L'cfpace  qui  eft  entre  la  glande 
pituitaire  de  l'embouchure  intérieure 

da 
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(du  canal  carotidal , eft  le  finus  fpHé- 
noïdal  ou  caverneux , dans  lequel  la  D £ i.  /i 
carotide  baigne  aflèz  long-tems  dans  d u rb 
le  fang  ; je  dis  allez  long-tems,  car  mere* 
je  remarque  que  là  elle  fait  un  cou- 
de , une  courbure  , un  contour  allez 
conlîdérable  , & Ibn  féjour  dans  le 
finus  eft  conféquemment  plus  long 
que  fi  elle  l'outre paflbit  en  ligne  droi- 
te : chaque  tronc  , enfuite  de  cette 
courbure  , achevé  de  percer  la  dure 
mere,  & fe  dégage  du  finus  ; aulfi- 
tôi  je  vois  qu’une  petite  branche  s’en 
détache,  s’éteitd  tranfverfalement  au- 
dellus  de  la  glande  pituitaire  , & éta- 
blit une  communication  avec  la  bran- 
che de  l’autre  côté.  Voilà  proprement 
la  prémière  anaftomofe  des  carotides. 

Après  plufieurs  ramifications  diverfes, 
j’apperçois  leurs  grandes  divifions  qui 
fe  portent , qui  fe  plongent  dans  le 
cerveau , & dont  les  branches  fupé- 
rieures  communiquent  avec  les  artè- 
res vertébrales.  Celles-ci , après  avoir 
pénétré  dans  la  boëte  ofleufe  par  les 
trous  condiloïdiens  ou  vertébraux,  & 
non  par  le  grand  trou  de  l’occipital, 
comme  dans  l’homme,  attendu  que 
derrière  l’apophife  condiloïde  il  n’elt 
Tom.  IL  Part.  JL  B 
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gr— Ti?  point  de  gouttière  qui  puifTe  favorj- 

' Delà  îër  leur  entrée  par  le  grand  trou  , & 
dure  avant  de  fc  rélinir  pour  former  l'ar- 
mere,  bafilaire  ou  le  tronc  vertébral, 

donnent  quelques  rameaux  qui  ont 
communication  avec  l'artère  menin- 
gere  , ou  la  branche  de  la  carotide 
interne  dont  je  viens  de  vous  entre- 
tenir. 

L’extrémité  de  toutes  ces  petites 
artères  aboutit  à des  veines , qui  après 
avoir  fuivi  le  trajet  des  tuïaux  arté- 
riels dont  elles  font  une  continuation, 
vont  fe  dégorger  dans  les  finus  ; car 
il  ne  faut  pas  croire  avec  certains 
Anatomiftes  que  le  fang  parvient  ÔC 
- fe  rend  à la  malTè  immédiatement 
par  la  voie  des  artères  : il  eft  repris 
par  des  vaiflèaux  veineux  qu'il  enfile, 
& ces  vailïèaux  le  verfent  & le  dépo- 
fent  dans  les  canaux  particuliers  qui 
font  fermés  & creufés  dans  la  dupli- 
cature  de  la  dure  mere. 

Ces  canaux  particuliers  ne  font  au- 
tre chofe  que  les  finus.  Formés  par 
l'écartement  des  lames  de  cette  mem- 
brane, placés  en  des  lieux  différens, 

• éloignés  des  artèies  , dégagés  & à 
l’abri  de  toute  compreillon , ils  font 
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" ^omme  autant  de  réfervoirs  ou  com- 
me  des  efpéces  de  golfes  prépofés  D e i,  \ 
pour  la  décharge  du  fang  veineux  dure 
qui  vient  de  toutes  les  parties  du  cer-  mere( 
veau  & des  méningés  ; décharge  ai- 
fément  opérée  , vu  le  nombre  de  ces 
finus  qui  concourent  encore  à la  ré- 
gularité de  la  circulation , puifqu'ils 
doivent  nécelïàirement  rallentir  le 
cours  de  ce  fluide  , dont  la  marche 
eut  été  trop  rapide,  s’ils  euflent  été 
moins  multipliés.  Les  veines  ne  les 
percent  pas  tout-à-coup  ; aufli  - tôt 
qu’elles  y font  appliquées , elles  che- 
minent obliquement , comme  les  uré- 
théres  , avant  de  fe  faire  jour  dans  la 
veflie , & s’inférent  foûyent  à la  dif- 
tance  d’un  demi  pouce  : c’eft  cette 
infertion  oblique  que  Pacchioni  ap- 
pelle cellules  ou  valvules  fémilunai- 
res  , & qui  s'oppolè  au  reflux  du 
fang  qui  des  réfervoirs  pourroit  reve- 
nir & rentrer  dans  les  tuïaux  vei- 
neux qui  le  charrient  & qui  l’y 
verfent. 

Quelle  que  foit  la  quantité  de  ces 
golfes  que  dans  l’homme  les  anciens 
n’ont  pas  tous  connus,  & dont  une 
grande  partie  a été  découverte  par 

B i) 
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les  modernes , je  ne  parlerai  que  ié 
De  LA  ceux  qui  dans  le  Cheval  me  paroif- 

D\3RE  fent  être  les  principaux  & les  plus 

M E.  dignes  de  remarque  ; car  il  eft  beau- 
coup d’autres  petites  cavités  figurées 
en  canaux , qui  pourroient  être  aulïï 
appellées  finus  , mais  auxquelles  je 
crois  pouvoir  me  difpenfer  d’affigner 
des  noms  particuliers. 

Les  plus  confidérables  font  le  finus 
longitudinal,  les  finus  latéraux,  les 
finus  caverneux  ou  fphénoïdaux  , le 
finus  occipital  fupérieur , & les  finus 
occipitaux  latéraux. 

Le  finus  longitudinal  régne  anté- 
rieurement le  long  de  la  convexité 
de  la  grande  courbure  ou  du  dos  de 
la  faulx,  ôc  peut  être  dit  le  finus  fal- 
ciforme  : il  eft  en  quelque  façon 
d’une  forme  triangulaire  : il  réfulte 
du  prolongement  de  la  lame  interne 
de  la  dure  mere , laquelle  fè  fépare 
de  l’externe,  qui  demeure  collée  le 
long  de  la  future  fagittale.  Le  cali- 
bre de  ce  finus  n’eft  pas  par  tout  le 
même;  il  eft  étroit  dès  Ton  principe, 
c’eft-à-dire  , à fa  partie  inférieure  , 
ou  près  de  l’épine  frontale*;  & il  au- 
gmente ôc  devient  plus  ample  à me- 
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fure  qu’il  fe  porte  en  haut ^ qu’il  ap-  i— — < 
proche  de  fa  divifion  en  finus  laté-  Delà 
• raux  , & à proportion  des  vaillèaux  dure 
qui  s’y  abouchent.  J'y  obferve  très*  mer*. 
diftinèbemcnt  des  fibres  tranfverfales 
ou  des  brides  ligamenteufes,  faifant, 
pour  ainfi  dire  , office  de  poutres  , 

& joignant  les  parois  oppofées , de 
manière  qu’elles  en  affermillènc  le 
tiffii , s’oppofent  à leur  trop  grande 
diftenfion  j & conlequemment  à l'au- 
gmentation de  l’étendue  de  cette  ca- 
vité : ces  brides  ligamenteufes  font 
nommées  dans  l’homme  les  cordes 
de  Willis. 

Les  finus  latéraux  font  deux , un 
de  chaque  côté  , & ne  font  le  plus 
fouvent  qu’une  bifurcation  du  précé- 
dent, puifqu’ils  ne  (ont  formés  que 
par  cet  écartement  de  la  lame  inter- 
ne, qui  fe  prolonge  pour  compofer 
la  cloifon  tranfverfale.  Quelquefois 
suffi  le  finus  latéral  gauche  naît  du 
finus  latéral  droit  , & non  immé- 
diatement du  finus  longitudinal  : 
mais  cette  variété  n’empêche  pas  que 
l’un  & l’autre  des  finus  dont  il  s’a- 
git foient  plus  ronds  & moins  trian- 
gulaires que  celui-ci.  Leur  extrémité 

B iij 
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■— — — eft  le  commencement  des  veines  ju- 

Delà  gulaires  : on  y voit  aulli  des  brides 
DURE  ou  des  cordes.  • 

]W£Rï.  Les  (înus  caverneux  ou  fphénoY- 

daux  femblent  n’en  faire  qu’un  fculj 
ils  fe  joignent  en  effet,  & commu- 
niquent l’un  avec  l’autre  : ils  font 
fitués  à côté  de  la  foflè  pituitaire  , 
& entourent  la  glande  défignée  par 
cette  dénomination.  Je  fuis  frappé 
d’une  particularité  que  je  ne  trouve 
point  dans  les  autres  : il  eft  dans 
leur  intérieur  une  fubftance  réticu- 
laire femblable  à celle  du  corps  ca- 
verneux du  membre  de  l’animal  , 
quoique  beaucoup  plus  lâche.  C’eft 
à cette  fingularité  qu’ils  doivent  la 
qualification  de  finus  caverneux  : ils 
font  au  furplus,  ainfi  que  je  l’ai  dit, 
traverfés  par  les  artères  carotides , à 
leur  entrée  dans  le  crâne. 

Le  finus  occipital  fupérieur  eft 
placé  dans  la  foflè  occipitale  ; il  s’é- 
tend depuis  la  cloifon  tranfverfale  , 
jufques  au  bord  du  grand  trou  occi- 
/ pital , & fe  partage  en  deux  bran- 
ches qui  fuivent  de  chaque  côté  le 
bord  de  ce  grand  trou  : ce  font  ces 
deux  branches  que  je  nomme  liuus 
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occipitaux  latéraux  ; elles  vont  abou> 

tir  dans  les  veines  vertébrales.  De  la 

Les  uns  & les  autres  de  ces  ca-  dure 
naux , ainli  que  ceux  dont  je  n’ai  mere. 
pas  jugé  à propos  de  faire  mention, 
communiquent  cnfemble  ; le  longi- 
tudinal avec  les  latéraux  , & ceux- 
ci,  ainfi  que  les  fphénoïJaux  , avec 
les  veines  jugulaires  ; l’occipital  fu- 
périeur  avec  les  occipitaux  latéraux  , 

Sc  ceux-ci  avec  les  veines  vertébrales, 
enforte  que  le  fang , pour  revenir 
du  cerveau  au  lieu  d’où  il  étoit  par- 
ti , fuit  les  routes  que  lui  préfentent 
ces  tuïaux  veineux  ; ce  qui  ne  fe  con- 
cilie pas  avec  la  favante  & profonde 
théorie  de  M.  de  Soleyfel , qui  igno- 
rant les  prémières  loix  de  la  circula- 
tion, ordonne  la  ligature  des  jugu- 
laires, pour  obvier,  dans  le  cas  de  la 
morve,  à l'abord  trop  impétueux  du 
fang  dans  la  cavité  du  crâne  ; com- 
me Il  les  artères  ne  portoient  pas  ce 
fluide  du  centre  aux  extrémités,  tan- 
dis que  les  veines  le  rapportent  des 
extrémités  au  centre. 

Delà  préfence de  plufieurs petits  tu- 
bercules blanchâtres  & femolables  ù 
des  grains  de  mil,  quelques  auteurs  ont 
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^ ■ conclu  que  la  dure  mere  avoir  de< 

Delà  glandes.  Harder  & Santorini  en  onc 
dure  ap perçu  à fa  face  externe  ; ce  der- 
MERE.  JJ  je,.  ^ (Je  même  que  Fanton,  Littré  , 
Pacchioni , ont  cru  en  entrevoir  à la 
face  interne  ; Ruifch  les  a regardées 
comme  de  la  graillé  , d'autres  per- 
fonnes  comme  des  corpufcules  mor- 
bifiques : mais  ils  ne  fe  font  point 
manifeftés  à moi  dans  les  Chevaux 
, que  j’ai  dilïequés , & d'ailleurs  ils  ne 

font  point  allez  connus  & alTez  exa- 
minés , pour  qu'on  puilTé  déterminer 
leurs  ufages  j quand  même  on  y en 
rencontreroit.  Il  en  eft  de  même  des 
petits  corps  appellés  les'  glandes  de 
Pacchioni , & que  l’on  dit  être  dans 
la  cavité  du  lînus  longitudinal , pré- 
cifément  dans  les  aréoles  des  brides 
ou  des  cordes  : leur  exiftenoc  n'eft 
point  conftatée  dans  l'animal  ; & en 
la  fuppofant  réelle,  il  feroit  alléz  dif- 
ficile d'imaginer  quelle  peut  être  l’u- 
tilité de  ces  grains,  fur  la  nature  & fur 
la  fubftance  defquels  nous  n’avons 
encore  acquis  aucunes  notions  & au- 
cunes lumières  exaéles  ôc  fuffifantes. 
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Section  seconde. 

DE  LA  LIE  MERE. 

D.T  es  replis,  les  produdtions,  les  al- 
longemens , les  vaiflèaux  de  cette 
membrane  qui  fert  de  revêtement  à 
la  cavité  du  crâne  , qui  en  garnie 
tous  les  enfoncemens , & qui  en  po- 
lit toutes  les  inégalités , de  manière 
que  le  corps  pulpeux  dont  elle  eft  le 
premier  tégument  , ne  fauroir  être 
froilïe  ou  déchiré  en  confequence  des 
ébranlemens  & des  frottemens  que 
pourroient  occafionner  certaines  ac- 
tions de  l'animal  ; toutes  ces  choies, 
dis  je,  confidérées  avec  une  attention 
fcrupuleufe  , paflèrons-nous  à l’exa- 
men de  la  leçon  de  enveloppe  que 
vous  avez  nommée  la  pie  mere  ? 

R.  La  pie  mere  enveloppe  le  cerveau 
plus  particulièrement  que  la  dure 
mere,  puifqu'elle  eft  au-deftous  de 
cette  membrane.  Je  la  trouve  infini- 
ment plus  adhérente  à ce  vifeère  dans 
le  Cheval  que  dans  l’homme  ; on  a 
en  effet  une  peine  confidérablcà  l’en 
réparer  : au  lurplus,  elle  eft  extrême- 
ment fine  & déliée , & vous  pouvez 
en  juger  par  fa  tranfparence. 
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Elle  eft  compofée  de  deux  lames. 
L'externe  couvre  toute  Tétenduè'  de 
cette  malïè  ; elle  forme , pour  ainfî 
dire  , un  pont  fur  les  filions  & les 
anfraduofités  du  cortex  , ou  de  la 
fubftance  corticale , & ne  tient  à la 
dure  mere  que  par  des  veines  qu’elle 
envoie  dans  les  finus.  Vanhorne  3 
Bidloo , Ruifch  l’ont  démontrée  com- 
me une  membrane  fervant  de  fécondé 
tunique  au  cerveau  y & l’ont  appeU 
lée , à raifon  de  fa  ténuité , la  mem- 
brane arachnoïde.  M.  Winslow  ne  la 
regarde  que  comme  la  lame  externe 
de  celle  que  je  décris  : mais  ce  terme 
d’arachnoïde  eft  un  nom  faélice  ^ qui 
n’apporte  aucun  changement  dans  la 
tiflure  véritable  de  cette  fécondé  en- 
veloppe. 

Sa  lame  interne  eft  donc  ce  que 
les  feélateurs  de  l’arachnoïde  appel- 
lent proprement  la  pie  mere.  Celle- 
ci  entre  , pénétre,  s’infinuë  & s’en- 
fonce par  des  replis  multipliés  &r  on- 
doïans  dans  toutes  les  circonvolu- 
tions du  cerveau  & du  cervelet 
qu’elle  touche  immédiatement  , & 
dont  elle  revêt  les  plus  petites  par- 
ties internes.  Sa  fubftance  eft  prefque 
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toute  artérielle.  Jointe  Sc  collée  par 
un  tilTu  cellulaire  à la  lame  externe, 
ou , fi  on  le  veut , à l'arachnoïde , 
elle  ne  la  quitte , elle  ne  l'abandon- 
ne , que  pour  parcourir  & pour  fe 
plonger  dans  toutes  les  anfraétuofités, 
où  elle  foûtient  & où  elle  affermit  le 
nombre  prodigieux  de  vaiffèaux  que 
nous  y obfervons  ; après  quoi  , les 
deux  lames  unies  enfemble  accompa- 
gnent & revêtent  la  moelle  allongée, 
la  moelle  épinière  , & fuivent  l’une  Sc 
l'autre  généralement  tous  les  nerfs  ^ 
ainfi  que  leurs  divifions. 

Les  vaiffèaux  de  la  pie  mere  font 
les  mêmes  que  ceux  qui  fe  diftribuënc 
au  cerveau , & lui  font  conféquem- 
ment  fournis  par  les  carotides  & par 
les  vertébrales. 


ARTICLE  SECOND. 

Du  CERVEAU  EN  G e’n  e'r  A L. 

D./^  Ette  maffe  moëlleufe  fe  préfènte 
très- diftinébement  à moi  depuis 
que  vous  l’avez  dépouillée  de  fes  en- 
’ veloppes. . 


De  la 

PIE  MERE» 
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R.  Ouï;  mais  dans  l’intention  où  je 
fuis  de  vous  en  détailler  les  particu- 
larités connues  , ou  que  l’on  croit 
connoître , je  me  vois  oblige  de  la 
divifer  en  quatre  parties  , favoir , en 
cerveau  proprement  dit  j en  cervelet 
ou  petit  cerveau  , en  moelle  allongée 
& en  moelle  épinière. 

Le  cerveau  proprement  dit  eft  cette 
partie  qui  occupe  toute  l’etendue  du 
crâne  jufques  à cette  cloifon  que  j ai 
nommée  la  cloifon  tranfverfale. 

Le  cervelet  ou  le  petit  cerveau  eft 
la  portion  qui  dans  l’animal  eft  au- 
derfùs  de  cette  cloifon. 

La  moelle  allongée  n’eft  autre  cho- 
fè  que  cette  fubftance  que  l’on  peut 
regarder  comme  une  produétion  com- 
mune du  cervelet  & du  cerveau  , & 
qui  s’étendant  depuis  le  cervelet  juf- 
■ques  au  grand  trou  de  1 occipital , 
donne  naiflance  aux  nerfs  du  cer- 
veau ; tandis  que  la  moelle  epiniere^ 
qui  en  eft  une  continuation  j eft  la 
îource  & le  principe  de^  ceux  que 
. nous  nommons  les  nerfs  fpinaux.  Elle 
eft  contenue  dans  le  canal  ofleux  des 
vertèbres,  & fe  porte  depuis  la  tete 
jufqu’à  l’échancrure  que  je  vous  ai 


Digr:. 


D*H  I P P I a T ri  Q.U  î. 

îaic  remarquer  aux  derniers  nœuds 
ou  aux  dernières  vertèbres  de  la 
queue. 

f 

Section  *PrImiIre. 

DU  CERVEAU 


PROPREMENT  DIT, 

X>.T  A fituation  du  cerveau  ne  doit- 
i— /elle  pas  fixer  nos  premiers  re- 
gards ? 

R.  Elle  eft  telle  dans  l’animal , que  vous 
la  trouverez  totalement  contraire  à 
celle  du  cerveau  dans  l’homme. 

Dans  celui-ci , en  effet , la  bafe  du 
cerveau  , du  cervelet^  & même  de  tout 
le  crâne  , eft  parallèle  à l'horifon; 
dans  l’animal , dont  la  pofitioh  eft  in- 
clinée , cette  bafe  ne  peut  être  que 
perpendiculaire  à ce  même  horifon: 
or , vous  devez  conclure  que  fi  dans 
nous  le  cerveau  occupe  le  deffus  , & le 
cervelet  le  deflbus  j par  la  raifon  op- 
pofèe  , & qui  naît  de  la  pofition  du 
Cheval , le  cervelet  toûjours  un  peu 
en  arrière  occupera  le  deflus,  & le 
-cerveau  le  deftbus.  Cette  différence 
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obfervée  doit  vous  être  toujours  pré^ 
fente,  pour  l’intelligenee  des  détails 
dans  lefquels  je  vais  entrer  j car  je 
fuppoferai  tdûjgurs  l'animal  vivant  & 
dans  fa  fituation.naturelle. 

Si  je  confidére  d’abord  le  volume 
de  ce  corps  pulpeux , qui  eft  environ 
trois  fois  moins  ample  & moins  con-  _ 
fidérable  que  celui  de  l'homme , je 
fuis  faifi  d’étonnement.  Comment , 
en  effet  , fe  perfuader  qu'une  machi- 
ne aulTî  énorme  que'  celle  du  corps 
entier  du  Cheval , ne  doive  fes  mou- 
vemens  qu’à  une  malfe  aufli  petite, 

& que  de  cette  malle  dérivent  non- 
feulement  cette  quantité  de  nerfs  par 
lefquels  les  efprits  animaux  font  por- 
tés aux  parties  qui  doivent  être  mues  , 
mais  encore  ces  mêmes  efprits , dont 
l'influx  & l’abondance  donnent  à un 
nombre  prodigieux  de  mufcles  la  for- 
ce motrice  , immenfe  & fupérieure. 
qui  réfide  en  eux  ? Cette  prémière  ré- 
flexion eft  fans  doute  plus  que  fuf- 
fifante  pour  démontrer  la  fauftèté  d’un 
fait  avancé  par  Pozzius , qui  prétend 
que  les  animaux  ont  le  cerveau  pro- 
portionné au  refte  du  corps  , ou 
même  relativement  plus  grand  i 6c 
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fe  ne  (àis  comment  on  hazarde  avec  * 

tant  de  facilité  des  faits  conftamment  Du  cir- 
démentis  par  la  nature.  veau  pro- 

Cette  madè  moëlleufc  eft  antérieu-  rREMiM- 
rement  convexe  & ovalaire  , & porté- 
rieurement  applatie.  Sa  furface  eft 
garnie  d’une  multitude  de  plis  &de 
filions  qui , comme  je  l’ai  dit , re- 
çoivent les  replis  de  la  lame  interne 
de  la  pie  mcre  ; ces  filions  font  ce 
que  ^i  nommé  les  anfradluofitcs  ou 
les  circonvolutions  du  cerveau  ; cir- 
convolutions qui  , allez  irrégulières 
dans  leur  direélion  , imitent  à peu 
près  les  contours  inteftinaux , & pé- 
nétrent jufqu’au  niveau  du  corps  cal- 
leux , donc  je  vous  entretiendrai  dans 
un  moment. 

Vefale  fut  le  premier  qui  y dif- 
tingua  deux  fubftances  ; quelques  per- 
fonnes  néanmoins  accordent  la  gloire 
de  cette  obfcrvation  à Archange  Pic- 
colhomini. 

De  ces  deux  fubftances,  l’une  eft 
externe  & l’autre  interne. 

L’externe  eft  dite  cortex  , écorce 
du  cerveau , fubftance  corticale,  fubf- 
rance  cendrée,  fubftance  grife  : elle  eft 
par  tout  homogène  & icmblable  à 
elle- même. 

O 
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L’interne  eft  appellée  fubftance  mé- 
dullaire , fubftancc  blanche:  elle  eft 
plus  ferme , & domine  au  dedans  de 
la  marte  moëlleufe.  L’une  & l’autre 
ont  beaucoup  plus  de  folidicé  dans 
le  Cheval  que  dans  l’homme.  N’ima- 
ginez pas  cependant  que  par  le  mot 
, de  folidité  je  veuille  vous  faire  en- 
tendre ; après  Markam , qu’elles  font 
d’une  conrtftance  dure  & impénétra- 
ble : envain  cet  auteur  qui  chez  les 
Anglois  a tenu  un  rang  preTqu’auflî 
brillant  que  celui  que  M.  de  Soleyfel 
tient  parmi  nous  , confertè-  t’il  dans 
fon  favant  & nouveau  Maréchal , ou- 
vrage que  feu  M.  de  Foubert,  Ecuyer 
du  Roi  7 auroit  pu  fe  difpenferde  tra- 
duire en  notre  langue  , que  mal  à 
- propos  il  s’étoit  perfuadé  que  le  Che- 
val n’avoic  point  de  cerveau  ^ & dé- 
clare-t’il  que  ce  vifeère  , réellement 
exiftant  dans  l’animal , eft  d’une  du- 
reté fingulière  & véritable.  Tout  ce 
que  l’on  en  peut  conclure , c’eft  qu’il 
eft  revenu  d’un  égarement  pour  fe 
plonger  dans  un  autre  : tant  il  eft 
vrai  que  les  fuffrages  les  plus  univer- 
fels  font  fouvent  peu  réfléchis  & pro- 
digués aux  partifans  grofliers  de  l’er- 
reur ^ 
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teur  J tandis  qu’ils  (ont  réfufés  aux  ^ 
plus  zélés  feétateurs  de  la  vérité.  Du  cer- 
Quoi  qii'il  en  foit>  la  connoiflan-  veau  pro- 
ce  > ou  plutôt  la  découverte  des  deux 
fubftances  dont  il  s’agit  , n’a  pas 
éclairé  notre  raifon  fur  la  véritable 
nature  de  ce  corps  pulpeux.  Hipo- 
crate  regarda  le  cerveau  comme  une 
glande  : des  modernes  , parmi  lef- 
quels  nous  corbptons  Peyer  , Cole  , 

‘ Wepfer  & Malpighi , donnèrent  une 
nouvelle  vie  à ce  fyftême , & ce  der- 
nier entr’autres  s’éleva  avec  tant  de 
force  en  faveur  de  cette  opinion , 
qu’il  en  devint  le  chef  & qu’il  con- 
traignit avec  une  forte  d’empire  pref- 
que  toute  l’Europe  à l’adopter.  Selon 
lui  , le  cortex  eft  un  compofé  de 
glandes  d’une  figure  ovalaire , dans 
une  pofition  tortueufe , rendues  angu- 
laires par  la  comprefïion  des  parties 
voifines,  formant,  au  moïen  de  leur 
union , de  leur  aflèmblage  & de  leur 
amas , une  maflè  femblable  à celle 
desinteftins  contournés , & deftinée  à 
la  filtration  d’une  liqueur  fubtile.  A 
quelque  point  de  perfeékion  qu’aient 
été  ponés  les  microfeopes  de  Marfïàll , 
dont  Malpighi  fe  fer  voit  par  préfé- 
Tom.  IL  Part.  IL  C 
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rencc  \ tous  autres  , ]c  doute  qu’il 
ait  pu  découvrir  exactement  & dif- 
tinCtemenc  tous  ces  grains  glandu- 
leux que  Leuwenoeck  , aidé  des  mê- 
mes fecours,  a recherchés  vainement; 
& je  ne  peux  m’empêcher  de  penfec 
que  l'aflèrtion  pofitive  de  leur  forme, 
de  leur  liaifon  , & même  de  leur 
exiftence , e(t  uniquement  due  à une 
imagination  préoccupée. 

Les  travaux  de  ce  grand  homme  , 
fes  expériences  réitérées,  fes  raifon- 
nemens  que  la  vraifemblance  étaïoit , 
l’autorité  de  fbn  nom  entraînoienc 
cependant  tous  les  efprits  ; lorfque 
Ruifeh , ce  génie  fupérieur , cet  ob- 
fervateur  infatigable  , qui  par  l’art  &c 
la  Hheflé  de  fes  injeCtions,  femble 
avoir  eu  le  privilège  de  fuivre  les 
fluides  des  corps  animés  dans  leurs 
routes  les  plus  inconnues  ôc  les  plus 
cachées , combatit  les  preuves  pré- 
tendues de  cette  ftruCture  glanduleu-  ’ 
fè , & -nous  propofà  des  idées  totale- 
ment contraires.  H nous  repréfenta 
en  effet  la  fubftance  corticale  com- 
me un  tiffu  purement  vafculaire,  fes 
mains  habiles  y pouffèrent  des  li- 
queurs qui  le  pénétrèrent  & qui  en 
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changèrent  la  couleur  ; & quoique  — 
ces  mêmes  liqueurs  ne  purent  fe  faire  Du  cer- 
jour  dans  la  fubftance  médullaire , veau  pro- 
qu’il  crut  être  la  même  que  le  cor-  premenT 
tex  , à la  feule  différence  près  de  l’exi- 
lité  infinie  des  tuïaux  dont  il  la  fup- 
pofa  compofee , & dont  ceux  de  la 
fubftance  corticale  lui  paroiflbient  être 
les  troncs  , il  avança  avec  confiance 
• que  le  cerveau  n’cft  qu’une  continua- 
tion des  artères  diverfcment  repliées  y 
dont  les  extrémités  forment  les  nerfs, 
fans  qu'il  y ait  entre  les  extrémités 
de  ces  artérioles  & les  commencemens 
des  vaifleaux  nerveux , aucunes  glan- 
des intermédiaires. 

L’hypothèfe  de  Malpighi  avoir  pré- 
cédé celle  de  Ruifch;  le  premier  avoic 
donc  le  préjugé  pour  lui , & c’étoit 
beaucoup.  L'ancienneté  d’une  opi- 
nion eft  pour  la  plupart  des  efprits 
. l’unique  garant  de  fa  folidité:  on  a 
toujours  dit  y on  a toujours  cru  ; tels 
font  les  grands  mots  que  la  pareffe  » 
qui  ne  veut  rien  approfondir  , ' & 

- l’ignorance,  qui  eft  incapable  de  ré- 
flexion & de  retour  , emploient  pour 
fe  refufer  à l’évidence  la  plus  réelle. 

Ruifch  trouva  par  conféquent  Une 
' C ij 
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foule  incroïable  de  comradiiflears  ; 
Ton  fyftéme  cependant  diminua  avec  le 
tems  la  confiance  aveugle  & généra- 
le que  celui  de  fon  adverfaire  s’étoit 
attirée  : on  pefa  les  raifons  de  pan  ôc 
d’autre  , les  débats  furent  longs  8c 
jettcrent  dans  des  difculTions  fans 
nombre  ; la  ftruâiure  la  moins  com- 
pofée  parut  dans  la  fuite  à plufieurs 
Médecins  modernes  la  plus  conforme 
à la  nature.  Le  célébré  Hoffmann  6c 
l’immortel  Boerhaave  ont  enfin  em- 
bralfé  eux -mêmes  le  parti  oppofé  à 
celui  de  Malpighi  : mais  de  quelque 
poids  que  fou  leur  témoignage  en  fa- 
veur de  Ruifch  , l’obfcurité  n’eft  point 
diflîpée  ; dans  une  matière  fèmbla- 
ble,  les  recherches  multiplient  les  dif- 
ficultés plutôt  qu'elles  ne  les  appla- 
nifiènt  j & le  travail  le  plus  opiniâtre 
ne  nous  apprend  qu'à  douter. 

Le  cerveau  dans  le  Cheval  ne 
fouffre  pas  les  mêmes  divifions  que 
dans  l’homme.  Je  n'y  reconnois  en 
effet  que  deux  lobes  j l'un  à droit 
& l’autre  à gauche , féparés  6c  dif- 
tingués  par  le  procelfus  falciforme  de 
la  duremere;  ces  deux  portions  dif- 
lin^es  font  ce  qu^'  communément 
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& alTèz  mal  à propos  les  Anatomif-  ' ' ■ 

tes  du  corps  humain  nomment  les  Du  cer.- 
hémifphères  ; & quant  à la  fous-di-  veau  pro- 
vifion  de  ces  mêmes  hémifphères  en  prement 
lobes  antérieurs  , moïens  6c  pofté- 
rieurs  j elle  ne  peut  avoir  lieu  dans 
l’animal  j parce  que  les  deux  lobes 

{)rincipaux  ne  font  point  partagés  en 
obules  ; aufli  n’y  obferve-t'on  point 
ce  fillon  remarquable , cette  hlTure 
profonde , défignée  par  la  dénomi» 
nation  de  foflè  de  Sylvius. 

Détachons  de  l’épine  frontale  le 
replis  falciforme,  tirons  cette  mem- 
brane en  haut , écartons  légèrement 
les  deux  lobes  > & nous  verrons  le 
corps  calleux.  J’entens  par  corps  cal- 
leux cette  portion  longitudinale  & 
médullaire  , que  vous  pouvez  remar- 
quer entre  ces  deux  lobes  écartés. 
Quo^u’elle  femble  plus  petite,  plus 
étroite  , & avoir  moins  de  profon- 
deur que  dans  l’homme  , elle  eft 
néanmoins  proportionnée  au  volume 
du  cerveau  que  nous  examinons , & 
d’ailleurs  d’une  confiftance  plus  fer- 
me & plus  folide  que  le  refte  de  la  ' . 
malTe  moëlleufe.  Mais  pour  mieux 
examiner  ce  corps,  il  ell  nécefl'airc 
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d’emporter , au  moïen  de  plufiear* 
coupes  & de  plufieurs  fedtions  verti- 
cales faites  antérieurement  » le  mê-. 
lange  des  deux  fubftances  j julques  à 
ce  que  nous  aïons  totalement  enlevé 
celle  que  nous  avons  appellée  corti- 
cale : je  dis , le  mélange  des  deux 
fubftances;  car  la  fubftance  blanche 
fait  des  circonvolutions , mais  non 
aufli  étendues  que  les  anfraétuolités 
de  la  lubftance  cendrée , dans  les 
contours  de  laquelle  les  circonvolu- 
tion's  de  la  prémière  font  contenues. 

Ces  coupes  pratiquées  également 
dans  l’un  & dans  l’autre  lobe>  nous 
pouvons  nous  convaincre  par  l'infpeo 
tion  , de  la  diredbion  & de  la 
traînée  des  fibres  médullaires  qui  cora- 
pofent  ce  corps:  elles  font  tranfver- 
lalement  canelées  de  ftries  qui  fe 
croifent  en  leur  milieu  , en  venant 
les  unes  du  côté  gauche  à droite  & 
les  autres  du  côté  droit  à gauche  : 
de  la  forme  de  la  face  antérieure 
de  ce  même  corps , qui  répond  à la 
face  fupérieure  dans  l’homme  j mais 
qui  paroît  ici  plus  voûtée:  3®.  des 
deux  légères  anfradfuofités  deftinées  à 
loger  des  vailfeaux  qui  palfenc  fuc 
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cette  partie  , & que  Ruini  a envifa-  — « 
gées  comme  des  efpéces  de  petits  ca-  Du  cer- 
naux  gravés  dans  la  fubftance  du  cer-  veau  pro- 
veau  en  forme  de  deux  lignes  pro-  prement 
fondes  : 4®.  enfin  de  la  couture  ou  du 
raphé  qui  eft  au  milieu  de  la  furface 
de  cette  portion  médullaire  dans  tou- 
te fa  longueur  y & qui  réfulte  de  la 
rencontre  & du  croifement  des  fibres 
dont  j’ai  déjà  parlé. 

Ce  n’eft  pas  tout.  Confidércz  en- 
core à fes  parties  latérales  deux  émi- 
nences ovalaires  & convexes  extrê- 
mement blanches , une  de  chaque 
côté,  ou  dans  chaque  lobe  du  cer- 
veau. C'eft  ce  noïau  , c’eft  cette  el-  ' 
lipfe  concentrique  à celle  qui  eft  la 
feéHon' commune  des  deux  lobes,  ce 
font  ces  éminences  jointes  enfemble 
par  le  corps  calleux , que  Vieuftèns  , 
qui  les  regardoit  comme  le  point  de 
réunion  de  toutes  les  fibres  médullai- 
res , a jugé  à propos  d’appeller  le 
centre  ovale  du  cerveau  de  l’homme: 
elles  fervent  de  parois,  elles  cachent, 
ainfi  que  le  corps  qui  les  unit,  deux 
cavités  confidérablcs , que  je  nomme- 
rai les  grands  ventricules  ou  les  ven- 
tricules antérieurs. 

C 111) 
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Nous  ne  faurions  parvenir  à ces  ca- 
vités , fi  pour  y pénétrer  nous  ne  don- 
nons un  coup  de  fcalpel  à chaque 
bord  du  corps  calleux  ; 8c  la  defcrip- 
' tion  d’un  de  ces  ventricules  vous  four- 
nira des  notions  fuffilantcsfur  la  ftruc- 
ture  de  tous  les  deux. 

Leur  forme  eft  afièz  irrégulière  , 
ils  font  beaucoup  plus  longs  que  lar- 
ges 3 & fitués  de  chaque  côté  dans  le 
milieu  des  lobes.  Celui  à l’examen 
duquel  nous  allons  procéder  eft  le 
ventricule  droit.  Il  s’étend  dans  tou- 
te la  longueur  du  côté  droit  du  cer- 
veau : de  fes  deux  extrémités  3 l’in- 
férieure eft  la  plus  arrondie  & la  plus 
large,  la  fupérieure  fe  termine  en  une 
pointe  qui  s’enfonce  dans  la  fubftan- 
' ce  du  corps  moelleux  : la  prémière  eft 
aulTî  éloignée  du  front  & la  fécondé 
de  l’occipital , que  fa  face  latérale  ex- 
terne l’eft  des  tempes  ou  des  larmiers: 
cette  même  face  fe  contourne  plus 
, du  côté  droit,  à fon  commencement 
& à fa  fin,  que  dans  fon  milieu , tan- 
dis que  la  face  latérale  interne  eft 
cxaôtement  voifine  de  la  face  interne 
de  l’autre  , de  manière  qu’elles  font 
comme  adoflees  & uniquement  fépa- 
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tées  par  le  feptum  lucidum,  ou  la  _ J 
cloifon  tranfparence  de  Vieulfens , de  Du  cer- 
Svlvius  del  Büë,  & de  M.  Winslow.  veau  pro- 
inès  de  fon  extrémité  fupérieure  cette  patMENX 
cavité  fait  un  prolongement  qui  fc 
porte  & fe  replie  en  arrière , en  fai- 
fant  un  contour  dans  lequel  s'infi- 
miënt  les  cornes  d’ammon. 

Il  en  eft  de  la  féroficé  contenue 
dans  les  ventricules  , comme  de  celle 
du  péricarde  : elle  eft  dans  l’animal 
fain  & vivant  en  petite  quantité , & 
beaucoup  plus  abondante  après  fa 
mort  J ou  à raifon  de  quelque  mala- 
die. Dans  chacun  de  ceux  du  cer- 
veau d’un  de  mes  Chevaux  mort 
d'une  appoplexie  fércufe  ^ & auquel 
j’ouvris  le  crâne  dès  qu’il  fut  expiré, 
j'en  ai  trouvé  environ  le  quart  d'une 
pinte. 

Le  feptum  lucidum , ou  la  cloifon 
mitoïenne  qui  fépare  ces  cavités  ^ n’a 
pas  moins  de  diaphanéïté  que  dans 
l’homme  : elle  eft  formée  de  deux 
plans  très-minces  de  fibres  médullai- 
res ; la  double  lame  qui  en  réfulte 
n’eft  point  exaétemcnt  unie , car  les 
deux  plans  font  légèrement  écartés  , 
ôc  il  eft  entre  eux  inférieurement 
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un  intervalle  fenfible.  Cette  cloiTon 
naît  de  la  partie  poftérieure  du  milieu 
U corps  calleux  3 directement  au-deG* 
lous  du  raphé,  & Ce  porte  toujours  en 
arriéré  jufques  à une  portion  moèl-  .. 
euic  que  l'on  nomme  la  voûte  à trois 
piliers  > à la  furface  antérieure  de  la- 
. ^luelle  elle  s'attache. 

Ce  corps  médullaire  , appelle  la 
voûte,  eft  fitué  à l^extrémité  pofté- 
neure  du  feptum  lucidum  & au  mi- 
lieu des  deux  ventricules,  de  maniè- 
re qu'on  i'apperçoit  dès  qu'on  a en- 
lève & la  cloifon  & une  partie  du 
corps  calleux  dont  il  eft  une  produc- 
tion  , & dont  il  forme , pour  ainit 
dire  , la  face  pofterieure.  Il  exprime 
dans  l'homme  uneefpéce  de  plancher, 
vu  fa  pofition  horifontale;  mais  elle 
eft  perpendiculaire  dans  le.  Cheval , & 
dès-lors  le  nom  de  voûte  & de  plan- 
cher ne  fauroit  lui  convenir  : je  lui 
donnerai  donc  Amplement  celui  de 
triangle  médullaire  , attendu  fa  figure  ^ 
& fon  principe.  Confidérez  Tes  côtés, 
qui  font  égaux,  fes  faces , dont  celle 
de  dehors  eft  plus  arrondie  que  dans 
rhomme  , & fts  extrémités,  donc 
l'une  eft  inférieure  & les  autres  fupé- 
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rieures  ; Arantius  les  défigna  par  le 
terme  ri 'hippocampes  , & les  autres 
Anatomiftes  en  général  par  la  déno- 
mination de  pilier  antérieur  & de  pi- 
liers poftérieurs. 

Les  extrémités  fupérieures  dont  j’ai 
parlé  répondent  à ces  prétendus  pi- 
liers poftérieurs:  elles  nous  préfentent 
deux  corps  longs  & cylindriques  fcr- 
vant  poftérieuremenc  d’attaches  au 
triangle  dont  il  s’agit , & formés  de 
la  fubftance  cendrée  , laquelle  eft  re- 
couverte d'une  lame  médullaire  éma- 
nant du  corps  calleux  : ils  imitent 
par  leur  développement  une  frange , 
ou  plutôt  de  légères  bandelettes  , qui 
- font  les  corpora  fintbriata  de  M.  WinC- 
low  : ils  s’enfoncent , ils  entrent  dans 
les  cornes  dans  les  circonvolutions 
ou  dans  les  contours  des  ventricules; 
& c’eft  ce  que  l’on  a cru  devoir  ap- 
peller  les  cornes  d’ammon.  Quant  à 
l’extrémité  inférieure  j qui  n’eft  autre 
chofe  que  ce  que  l’on  entend  par  le 
pilier  antérieur  , elle  eft  poftérieure  à 
l’angle  inférieur,  elle  naît  de  l’appro- 
V che  &c  de  la  réunion  des  bords  laté- 
raux de  cette  moelle  triangulaire  & 
' callcufe  : c’eft  à cette  feule  extrémité 
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inférieure  qu’adhère  la  cloifbn  trans- 
parente ; aufli  n’empêche-t'elle  pas  , 
quoiqu’elle  Tépare  les  ventricules,  la 
communication  de  l’un  à l’autre.  Que 
fi  je  coupe  au  Surplus  cette  même  ex- 
trémité, &que  j’enleve  le  corps  trian- 
gulaire de  defidus  en  delTus  3 vous 
verrez  à la  Surface  poftérieure  le  pfal- 
térion  de  Vieuflèns  & de  Ridley,  c’eft- 
à-dire , des  lignes  faillantes  ou  des  ef- 
■ péces  de  cordes  éminentes  , les  unes 
moïennes  , longitudinales , les  autres 
obliques,  les  autres  tranfverfales  : elles 
' compofent  ceque  quelques  AnatomiS- 
tes  ont  nommé  la  lyre  , tandis  qu’il 
en  eft  qui  leur  ont  donné  le  nom  de 
pfalloïdes  , foit  qu’ils  aient  tiré  ce  mot 
de  celui  de  pfallidride,  dont  Gallien 
s’eft  Servi  pour  qualifier  la  voûte  en- 
tière , Soit  que  l’arrangement  de  ces 
lignes  ou  de  ces  cordes  reprélente  en 
edet  un  pSaltérion. 

Détachons  abSolument  tout  ce  trian- 
gle ; un  réSeau  particulier  de  vaiSfèaux 
languins,  artères  & veines,  s’offiira  à 
nos  regards:  ces  vailïèaux  communi- 
quent enSemble , & leur  entrelace- 
ment eft  Soûtenu  par  une  membrane 
' extrêmement  fine , Semblable  à la  pie 
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fnere , dont  les  plis  & les  replis  (ont  ■■■-■  ■■■■ 
en  aufli  grande  quantité,  félon  Va-  Du  ce»- 
rôle  , que  ceux  du  méfentere , & qui  veau  pro- 
detous  les  canaux  qu'elle  unit  ne  fait  premtmx 
qu’un  ti(Tu  très -délicat.  Le  triangle 
médullaire  cachoit  la  plus  grande  par- 
tie de  ce  lacis , auquel  je  conferverai 
le  nom  de  plexus  choroïde  , & qui 
non- feulement  s’étend  dans  toute  la 
profondeur  des  ventricules,  & s’épa- 
nouit légèrement  aux  environs , mais 
qui  rempe  fur  les  couches  des  nerfs 
optiques  qu’il  recouvre , ainfi  que  les 
autres  éminences  que  nous  devons 
encore  confidérer.  Wieulïèns , San-  • 
corini , M.  Winslow  ont  décrit  dans 
les  portions  ventriculaires  de  ce  réfeau 
des  grains  glanduleux  ; Sylvius  _ & 
Morgagny  les  ont  propofés , mais  avec 
beaucoup  de  réfèrve  ; Ruifeh  a pré- 
tendu que  ces  efpéces  de  glandules 
fuppofées  qu’on  y rencontre  quelque- 
fois font  des  vailTèaux  entortillés  & 
pelotonnés  ; il  a voulu  même  ailleurs 
qu'elles  ne  fuflènt  que  des  hydatides. 

Mais  il  n’eft  pas  queftion  ici  de  (e  re- 
trancher fur  la  variation  des  (enti- 
mens  des  Anatomiftes  du  corps  hu- 
main & fur  leurs  didênfions^  qui  ne 
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font  que  trop  fréquentes  : il  me  fuÆtC 
de  déclarer  que  je  n’ai  j’amais  ap- 
perçu  dans  le  plexus  du  Cheval  au- 
cuns vertiges  de  corpufcules  glandu- 
leux y fans  cependant  que  cette  décla- 
ration de  ma  part  puilfe  être  envifà- 
géc  comme  une  négation  formelle  , 
d’autant  plus  que  Ruini  , dont  les 
obfervations  à la  vérité  ne  font  pas 
fort  accréditées  , dit  avoir  vu  dans 
quelques  Chevaux,  à la  partie  de  ce 
lacis  qui  ert  du  côté  du  ventricule 
gauche,  une  petite  tumeur  dure  ÔC 
plârreufe  de  la  groHèur  d’un  poix  , 

& que  cette  petite  tumeur  pourroit 
être  attribuée  à l’engorgement  de  quel- 
ques-uns  de  ces  petits  corps  qui  rn’onc 
peut-être  échappé. 

Pouffons  plus  loin  nos  recherches, 
détruifons  le  plexus  , & nqus  décou- 
vrirons plus  dirtinétcment  les  gran- 
des & les  petites  éminences  qu’il  nous 
déroboit,  ou  qu’il  ne  nous  laifibic 
qu’entrevoir. 

Celles  qui  fixeront  d’abord  notre  at- 
tention , font  les  deux  tubérofités  qui 
fe  trouvent  à la  partie  inferieure  des  ' 
ventricules  antérieurs  ; ces  avancemens 
obiongs  ôc  grisâtres  ont  été  nommés 
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corps  cannelés  , corpora  ftrîatd  , at-  — — ii 
tendu  les  efpéces  de  cannelures  que 
forme  intérieurement  le  mélange  de  veaupro-  ' 
la  fubdance  corticale  & de  la  fubdan-  prement 
ce  médullaire  dont  ils  font  compofés.  dit. 

Supérieurement , & cependant  au 
niveau  de  ces  corps  cannelés  , font 
deux  autres  grandes  éminences  con- 
nues par  la  dénomination  de  couches 
optiques , thaUmi  nervorum  optko^ 
rutn.  Leur  fubftance  extérieure  eft 
' médullaire  , ^intérieure  eft  cendrée, 
elles  (ont  adoftees  l'une  à l'autre  3 leur 
forme  eft  hemi-fphéroïde  : antérieu- 
rement unies  3 elles  ne  pourroienc 
donc  l’être  poftérieurement  ; elles 
s’écartent  l’une  de  l’autre  à meftire 
qu’elles  fe  portent  en  arrière,  de  ma- 
nière qu’elles  interceptent  dans  leur 
milieu  , par  une  néceilité  évidente  8c 
méchanique  & par  cet  hiatus  forcé  , 
une  grande  fente  ou  un  efpace  en 
manière  de  canal  3 que  l’on  appelle 
le  troilième  ventricule.  Entre  ces  cou- 
ches & les  corps  cannelés  on  obfêrvc 
une  traînée  blanche,  que  Vieuflènsa 
définie  le  double  centre  fémi- circu- 
laire. 

A la  partie  inférieure  de  ce  canal 
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cft  un  trou  ovale  appelle  par  les  an- 
ciens vulva  3 tandis  qu’à  fa  partie 
fuperieure  il  en  eft  un  autre  qu^ils 
nommoient  anus.  J’appellerai  , à 
l’exemple  de  M.  Winflow,  le  pre- 
mier 3 ouverture  commune  inférieu- 
re ; le  fécond,  ouverture  commune 
fuperieure.  Tous  les  deux  conduifent 
& répondent  au  troifième  ventricule. 
Au  furplus , ces  éminences  que  j'ai 
décrites  (ont  proportionnées  au  cer- 
veau de  l’animal  J d’une  grolïèur  & 
d'un  volume  raifonnable , & à peu 
près  tel  que  celui  des  grandes  émi- 
nences du  cerveau  de  l’homme. 

Suivons  toûjours  le  même  ordre  , 
remontons  de  bas  en  haut , & ne 
‘ perdons  de  vue  aucune  des  parties 
qui  fc  rencontreront  dans  ce  trajet. 
Je  remarque  immédiatement  au-def^ 
fus  de  l’ouverture  fupérieure  & des 
couches  une  éminence  beaucoup  plus 
petite  que  les  autres  : c'eft  la  glande 
pinéale.  Sa  forme  eft  conoïde , la 
pointe  en  eft  antérieure  , la  bafe  en 
eft  poftérieure , & elle  n’eft  unie  au 
cerveau  que  par  de  petits  vaifleaux 
du  plexus  choroïde,  lequel  l’embrafà 
fant  fortement , l’affermit  dans  fa  fi- 

tuacion. 
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- tuation.  Elle  eft  de  la  grolTèur  d’un  « ■■  ■■  - 
poix  ; fa  fubftance  paroîc  différente  Du  cer- 
de  celle  du  cerveau  , elle  eft  mol-  veau  pro- 
laftè,  mais  néanmoins  grisâtre  &cen-  i’Remenx 
drée  dans  l’homme  : dans  l’animal 
fa.  confiftance  eft  la  même  ; elle  dif- 
. fére  feulement  par  fa  couleur  , qui 
extérieurement  eft  brune , & intérieu- 
rement, d’un  brun  plus  clair. 

Nous  parvenons  infenfiblement  aux 
quatre  protubérances  , qui  forment 
les  paires  des  petites  éminences  com- 
munément dites  nates  & teftes  , & 
que  M.  Winflow,  que  je  ne  me  la(fe 
pas  de  citer , a appellées  les  tubercu- 
les quadrijumeaux. 

La  prémière  paire  de  ces  tubercu- 
les eft  direétement  placée  au-de(fus 
. de  la  glande  pinéale  : la  fécondé  eft 
fupérieure , attenante  & continue  à 
la  prémière  ; en  forte  que  l’une  ôc 
l’autre  compofent  • pour  ainfi  dire , 
un  même  corps.  ‘ 

La  groflèur  de  ces  protubérances 
tfft  beaucoup  plus  confidérable  dans 
le  Cheval  que  dans  l’homme , prin- 
cipalement celle  des  fupérieures.  La 
confiftance  des  unes  & des  autres 
eft  auHi  plus  ferme  6c  plus  folide  , 

Tam.  IL  Part.  IL  D 
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elle  égale  celle  du  corps  calleux;  elles 
font  blanches  au  dehors  , cendrées  en 
dedans.  La  forme  des  inférieures  eft 
arrondie,  tandis  que  celle  des  fupé- 
ricures,  qui  ont  un  plus  grand  volu- 
me, paroît  un  peu  allongée.  \ 
Poîtérieurement  à ces  quatre  tuber- 
cules immédiatement  derrière  l’u- 
nion des  tubercules  d’un  côté  avec 
les  tubercules  de  l'autre,  eft  un  petit 
conduit  qui  a été  nomtré  l’aqueduc 
par  Arantius  & par  Sylvius  , & le 
canal  mitoïen  par  M.^Winflow.  Il 
communique  d'une  part  avec  le  troi- 
fième  ventricule  , & de  l'autre  avec 
le  quatrième  dépendant  du  cervelet. 
La  communication  avec  le  troifième 
fe  fait  par  le  moïen  de  l’anus  ou  de 
l’ouverture  commune  fupéricure,  tan- 
dis que  la  vulve  ou  l’ouverture  com- 
mune inférieure  répond  à une  fof- 
fette  aftèz  profonde , qui  eft  Vinfun- 
dibulum  ou  l’entonnoir.  Le  méat  éva- 
fé  de  cette  foftètte  fe  rétrécit  imper- 
ceptiblement , & fe  termine,  en  fe 
refterrant,  en  une  cavité  , qui  après 
avoir  percé  la  dure  mere , aboutit  à 
un  corps  confidérable  & glanduleux 
> logé  dans  la  felle  ou  dans  la  foflè  du 
Iphénoïdc. 
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Ce  corps  glanduleux  n’efl  aurre  - ■ 

chofe  que  la  glande  pituitaire.  Elle  Ducîr- 
eft  orbiculaire  dans  l’animal  , de  UWeau  pro- 
grollèur  d’une  petite  châtaigne  ; &, priment 
ce  volume  eft  étonnant  , eu  égard  à 
celui  de  cette  glande  dans  l’homme, 

& à la  petitedè  comparée  du  cerveau 
du  Cheval.  Sa  fubftance  n’a  rien  de 
différent  de  celle  des  autres  glan- 
des ; elle  eft  dans  les  replis  fphénoï- 
daux  de  la  dure  mere,  & recouverte 
encore  de  la  membrane  qui  envelop- 
pe immédiatement  le  cerveau  , je 
veux  dire , de  la  pie  mere.  Quantité 
de  vaifleaux  l’entourent,  puifqu’elle 
eft  dans  le  centre  des  artères  caroti- 
des & du  finus  caverneux.  Elle  re- 
çoit enfin  l’humeur  pituiteufe  du  cer- 
veau , que  l’entonnoir  loi  porte , 
après  qu’elle  a été  recueillie  dans  ce 
conduit. 

Quoiqu’il  ait  plu  à Ruini  d’avan- 
cer que  cette  humeur  s’échappe  de 
ce  corps  fphérique  hors  du  crâne  de 
l’animal  par  diver^  chemins  & par 
diverfes  routes  fraïées  dans  le  crâne, 
comme  par  les  troux  qui  répondent 
au  palais , je  penfe  au  contraire  que 
cette  même  humeur  abforbée  par  la 
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glande  , ne  peut  qu'être  repompêe 
par  les  petits  vailleaux  veineux  qui  y 
abordent,  & qu’elle  rentre  ainfi  dans 
la  mafle  & dans  le  torrent  de  la  cir- 
culation ; d'autant  plus,  que  je  ne 
découvre  ici  aucun  canal  excréteur 
particulier,  & que  d'ailleurs  la  folTe 
pituitaire  dans  laquelle  ce  corps  eft 
fîtué , n'a  aucune  ouverture  qui  puilîè 
établir  & faciliter  une  communica- 
tion avec  les  nafeaux. 

Peut-être  que  cette  obfervatlon  dé- 
montrera la  faulTeté  des  idées  de  ceux 
qui  fe  perfuadent  que  le  flux  conti- 
nuel de  la  liqueur  épaiflè  & vifqueu- 
fe  qui  découle  par  ces  cavités , dans 
nombre  de  maladies  du  Cheval  3 
comme  dans  la  morve,  dans  la  gour- 
me, dans  la  fauflê  gourme , &c.  vient 
immédiatement  du  cerveau. 

C'eft  fans  doute  à préfent  le  cas 
d’examiner  le  rets  admirable  que 
Snape,'  dans  le  troifième  livre  de  fon 
Anatomie  du  Cheval , nous  a annon- 
cé aflèz  inconfidérément.  Cet  auteur, 
dans  l’ouvrage  duquel  la  fécherefle  , 
l’erreur  & le  defordre  régnent  éga- 
lement , en  fait  une  expofition  fi  dé- 
taillée, qu’elle  feroit  capable  de  nous 
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réduire  , fi  nous  préférions  une  cré-  ■■  — ' 

dulité  commode  à la  pénible  fatisfac-  Du  cer- 
tion  de  nous  convaincre  par  nos  pro-  veau  pro- 
pres  yeux.  Peut-être  que  la  connoif-  premenx 
fance  qu’il  avoir  de  la  légèreté  & de 
cette  difpofition  d’efprit  qui  fembie 
dominer, en  général  tous  ceux  à qui 
le  traitement  & la  conduite  même 
des  Chevaux  ont  été  confiés  j l’a  ren- 
du moins  circonfpedf  fur  la  réalité 
des  faits  qu’il  décrit  : mais  je  dois 
les  rétablir,  autant  qu’il  m’eft  polli- 
ble,  dans  leur  exaéticude  Sc  dans  leur 
pureté. 

Selon  Willis , dans  plufieurs  ani- 
maux , comme  dans  le  chien,  le  re- 
nard, le  mouton,  le  veau ^ le  cerf,  , 

&c.  les  artères  carotides  , dès  leur 
entrée  dans  le  crâne  , & avant  de 
percer  la  dure  mere , fe  divifent  en 
une  multitude  infinie  de  ramifica- 
tions , qui  jointes  à d’autres  ramifi- 
cations veineufes  & non  moins  légè- 
res, & à quantité  de  filamens  ner- 
veux fournis  par  le  tronc  de  la  cin- 
quième paire , compofent  de  chaque 
côté  un  plexus  rétiforme  , qui  par- 
venu aux  parties  latérales  de  la  Telle 
- turfchique  , fe  plonge  dans  cectc 
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caviré  ; après  quoi  , quelques  ra- 
meaux artériels  ie  détachent  des  au- 
tres & s’uniiTent  entr'e,ux  pour  ne 
former  qu’un  fcul  tronc,  qui  Te  fait 
jour  à travers  la  dure  mere  & qui 
monte  en  droite  ligne  au  cerveau  , 
dans  lequel  il  fe  répand  & fe  propa- 
ge au  moïen  de  nouvelles  divisons. 

Ces  plexus  font  ce  que  vulgaire- 
, }Tient  on  entend  par  le  rets  admûa- 
ble , nom  qui  leur  a été  donné , dit- 
on,  àjuftetitre,  puifque , fi  nous  en 
croïons  le  même  Willis , il  n’eft  point 
dans  la  machine  animale  de  tilTu  plus 
digne  de  notre  admiration.  Quoi 
qu’il  en  foit , il  efl;  certain  que  l’hom- 
me & le  Cheval  en  font  totalement 
dépourvus  ; Willis  en  convient  lyi- 
. même;^&  fi  ^nâpe,  qui  affeéle  de 
^ citer  cetf  auteur  fréquemment  & dans 
nombre  d’occafions  , l’eût  réellement 
confulté,  il  fe  feroit  épargné  &.la 
peine  & la  honte  de  nous  avoir  fait 
une  peinture  circonftanciée  de  ce  ré- 
feau  chimérique.  Je  l’ai  vainement 
, cherché  dans  l’un  & dans  l’autre, ,& 
j’ai  même  porté  ma  curioficé  jufq^es 
à dilféquer  , pour  m’inftruire  de.  la 
véritable  ftruélure  de  ce  lacis , le  cec- 
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veau  d’un  mouton , perfuadé , con- 
formément à l’opinion  de  quelques 
Anatomiftes , qu’il  feroit  plus  fenii- 
ble  & plus  apparent  dans  cet  animal 
herbivore  , que  dans  ceux  qui  fe  nour- 
riflènt  & qui  vivent  de  chair.  Tout 
ce  que  j’y  ai  découvert  par  l’autop- 
fîe  n’a  rien  de  b'en  remarquable  : les 
artères  carotides,  à la  fortie  des  finus 
caverneux , lailTcnt  échapper  une  alTez 
grande  quantité  de  ramifications , qui 
forment  à la  vérité  une  efpéce  de  ple- 
xus qui  garnit  principalement  la  baie 
du  cerveau  & la  partie  inférieure  de 
l’entonnoir. 

Section  seconde. 

DU  C E R r E L E T. 

D.  /^Uelle’eft  la  fituation  du  cerve- 
let  ou  du  petit  cerveau  ? 

R.  Le  cervelet  eft,  ainfi  que  je  l’ai  dé- 
jà obfervé,  immédiatement  au-delTus 
de  la  cloifon  tranfverfale  qui  le  fé- 
pare  du  cerveau  , Sc  conféquemment 
fitué  fous  l’occiput  , ainfi  que  la 
moelle  allongée. 

Il  eft  irrégulièrement  arrondi  & 
marqué  à fa  fuperficie  par  des  rides , 
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des  filions  ou  des  inégalités  pofee^ 
tranfverfalemenc , & dans  la  profon- 
deur delquelles  s’infinuë  la  lame  de 
la  pie  mere , qui  les  recouvre  & qui 
y füûtient  les  ramifications  des  vaif- 
: ..  leaux  vertébraux.  Il  en  eft  dans  le 
Cheval  de  légères  comme  des  lignes, 
qui  garnifièm  l’iméricur  des  autres  : 
celles-ci,  dans  l’animal , pourroienc 
être  app»ellées  vermiformes  , attendu 
leur  refièmblance  à de  gros  vers  ; 
mais  ce  nom  convient  plus  particu- 
lièrement à une  produélion  qui  eft  à 
~ fa  partie  poftétieure  , & qui  touche 
la  moelle  allongée. 

Je  n’apperçois  point  ici  de  divî- 
fion  -y  ainfi  le  cervelet  eft  une  feule 
maffe,  qui  ne  fauroitêtrediftinguée, 
comme  le  cervelet  humain,  en  deux 
lobes.  Son  volume  eft  tel,  que  con- 
fidéré  eu  égard  à celui  du  cerveau  , 
il  eft  exaétement  proportionné  en 
tout , & n’eft  point , félon  les  idées 
de  quelques  auteurs , plus  confidé- 
rable  que  celui  de  l’homme.  Sa  con- 
fiftance  a un  peu  plus  de  fermeté 
que  la  portion  moëlleufe  que  nous 
avons  examinée  , & dont  il  eft  fé- 
paré  par  la  cloifon  tranfverfale.  Sa 
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fubftance  eft  la  même,  à cette  dHFé-  •mmmmmmrn 
rence  près , que  le  cortex , où  la  fubf- 
tance  grile  s’infére , s’entremêle  , for-  velet. 
me  intérieurement  des  efpéces  de  ra- 
mifications auxquelles  répondent  de 
feroblables  ramifications  de  la  fubf- 
tance  blanche  ou  médullaire  : celles- 
ci  aboutilTent  à deux  troncs,  un  de 
chaque  côté  , que  l’on  nomme  les 
bras  de  la  moelle  allongée,  qui  for- 
ment les  côtés  ou  les  faces  latérales 
de  la  quatrième  cavité  ou  du  qua- 
trième ventricule  , & dans  l'intérieur  • 
defquels , au  moïen  d’une  fe«5tion 
verticale  , on  appcrçoit  les  branches 
& les  rameaux  que  dans  l'homme  on 
a nommés  l’arbre  de  vie. 

Le  quatrième  ventricule  eft  donc 
placé  entre  cette  partie  & la  moelle 
allongée  3 de  manière  que  la  face 
poftérieure  de  cette  cavité , qui  d’ail- 
leurs eft  beaucoup  plus  vafte  dans  le 
Cheval  que  dans  l’homme  , appar- 
tient à celui-ci , & fa  face  antérieure 
à la  prémière.  Il  fe  termine  en  ar- 
rière, ainfi  que  dans  nous,  enferme 
d’une  pointe  ; & dès- lors  il  a la  fi- 
gure du  bec  d’une  plume  à écrire  : 
c’eft  auili  ce  qui  a mérité  à cette 
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f)ointe  & à la  fin  de  cette  cavité  , 
e nom  de  calamus  fcrïptorius.  Je  re- 
marque encore  que  la  route  de  ce 
quatrième  ventricule  eft  fermée  par 
une  membrane  tranfparente  & moël- 
leufe,  que  l'on  fouleve  & qui  flotte, 
lorfqu’après  avoir  introduit  an  petit 
tuïau  dans  l'aqueduc  d’Arantius,  on 
Touffle  dans  le  ventricule  : cette  mem- 
brane molle  , lâche  & médullaire  , 
eft  connue  parmi  les  Anatomiftes  fous 
le  nom  de  la  grande  valvule  , ou 
de  la  valvule  de  Vieuflens. 

Section  troisi  e'm  e.  , 

D£  LA  MOELLE  ALLONGE’E. 

D.  TE  me  rappelle  que  vous  m’avez 
J dit  que  la  moelle  allongée  ell 
une  production  commune  du  cerveau 
& du  cervelet. 

R.  Elle  n'eft  en  effet  autre  chofe  que  la 
réunion  de  toutes  les  fibres  qui  com- 
polent  la  fubftance  de  l’un&del’au- 
. tre.  Elles  y aboutiflènt  par  quatre 
- troncs , dont  deux  dépendais  du  cer- 
veau fe  nomment  les  cuilTês  de  la 
moelle  allongée,  & deux  autres  dé- 
peudans  du  cervelet  font  ce  que  nous 
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avons  appellé  les  bras  de  cette  mocU  ■ 

le:  ces  quatre  troncs  fe  nomment 

au(Tî  , eu  égard  à leur  origine,  les  moelle 

péduncules  du  cerveau  & du  cer-  allon- 

velet. 

Ruini  , a qui  l’avantage  d'envi- 
fager  des  parties  invifibles  aux  au- 
tres a fans  doute  été  réfervé , dit 
qu’entre  ce  corps  & le  cervelet  , il 
eft  une  féparation  m irquée  par  une 
membrane  fine  & déliée,  que  je  n’ai 
jamns  entrevue,  & dont  l’exiftence 
efl:  fupço  e, 

Q^ioi  qu’il  en  foir , à la  face  an- 
térieure de  cette  moelle  font  deux 
petits  mammelons  blancs  , que  l'on 
appelle  protubérances  mammillaires; 
on  y voit  encore  Tes  bras  , qui  Ce 
réünilTènt  en  manière  d’Y  ; de  plus  , 
la  protubérance  ou  l’anneau  médul- 
laire, qui  forme  une  efpéce  d’arche, 
fous  laquelle  paiTenr  ces  mêmes  bras , 

& que  Varole,  profefieur  en  Chirur- 
gie à Bologne  , a dépeint  comme 
aïant  la  forme  & la  figure  d’un  ponr. 

Mais  toutes  ces  parties  font  infini- 
ment moins  diflinéles  dans  le  Che- 
val que  dans  1 hjmme  , & confé- 
quemment  les  éminences  que  dans 
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mm^ÊÊÊÊÊmÊrn  ccluî-cî  oti  obfcrve  fur  la  queue  de 
De  IA  la  moelle  allotiL'f  e,  comme  les  corps 
MOELLE  pyramidaux  & les  corps  olivaires  , 

A L L O N-  ne  paroillènt  en  aucune  façon  dans 
çi’e.  l’animal. 

J’entensau  furplus  par  la  queue  ou 
par  l’extrémité  de  la  moelle  allongée 
• ce  rétrecilîement , qui,  comme  dans 
l’homme  , fe  portant  en  arrière  & en 
diminuant  jufques  au  bord  du  grand 
trou  de  l’occipital  , s’y  termine  pâr 
la  moelle  épinière  ,*  & je  n’y  remar- 
que que  deux  filions,  l’un  à fa  face 
■ fupérieure  &c  l’autre  à l’inférieure  , 
formés  par  le  cours  d’une  artère  & 

' d’une  veine  compofant  les  vaiflèaux 
fpinaux. 

Section  q.u  a t r i e’m  e. 

JDELJ  MOELLE  rPJNJE'RE, 

D. /^Ette  produftion  médullaire  qui 
eft  reçue  dans  le  canal  des  ver- 
tèbres , & qui  réfulte  ou  plutôt  qui 
cft  une  fuite  de  la  moelle  allongée  , 
eft  donc  , ainfi  que)  vous  me  l’avez 
appris , ce  que  nous  devons  entendre 
par  moelle  épinière  ? 

R.  Pour  en  concevoir  une  idée  plus 
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jufte  & plus  précife  , dilbns  que  la  — — — 
moelle  allongée  parvenue  dans  le  pro-  d £ ^ 
pre  canal  que  termine  la  dure  mere  , moelle 
& qui  eft  fortement  collé  , au  corn-  e’pinie’re. 
menccment  de  l'encolure  ou  du  col , 
à l’entonnoir  ligamenteux  des  vertè- 
bres, change  fimpletftenc  de  nom,  & | 

prend  celui  de  moelle  épinière. 

Sa  fubftance  eft  la  même  que  celle 
du  cerveau  & du  cervelet , à cette  feu- 
le différence  près , qu’elle  eft  extérieu- 
rement médullaire  & intérieurement, 
cendrée.  Rappeliez- vous  qu’elle  eft 
enveloppée  par  la  dure  & par  la  pie 
mere  : la  prémière  de  ces  membranes 
çft  (eparée  du  canal  vertébral  par  une 
matière  onétueulc  , graflè  ou  gluan- 
te ; & c’eft  ici  que  la  lame  externe  de 
la  fécondé  eft  manifeftement  plus  fen- 
lîble. 

Qiiant  à fa  conffftance , elle  eft  plus 
ferme  & plus  folide  que  celle  de  tou- 
tes les  portions  pulpeufes  que  nous 
avons  examinées  ; & ce  fait , contrai- 
re à la  décifion  de  Ger.  Blafius , qui 
dans  les  obfervations  anatomiques 
nous  a donné  une  ample  defeription 
de  cette  partie  dans  le  Cheval , n’en 
eft  pas  moins  conftanc  & moins  cer- 
tain. 
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— A en  croire  Clar.  Lindamis  , là 
De  la  moelle  épinière  eft  totalement  dé- 
moelle  pourvue  de  vaifleaux.  Je  vois  néan- 
X’pinie’re.  moins  deux  rameaux  artériels  adèz 
réguliers  , qui  du  tronc  vertébral  ou 
balilaire  viennent  (è  plonger  dans  le 
canal  de  l’épine  fous  le  nom  d’ar^ 
tères  fpinales  , defcendent  à filions 
marqués,  donnent  des  ramifications 
qui  communiquent  avec  celle  des  ver- 
tébrales , des  intercoftales , des  lom- 
baires & des  facrées,  & fournifiènt , 
ainfi  que  ces  vaifièaux  , une  infinité 
de  branches  à cette  portion  moëlleu- 
fê:  ces  filions  font  les  mêmes  que  ceux 
qui  (ont  gravés  dans  la  moëlle  al- 
longée. 

Outre  ces  tuïaux  artériels , il  en  eft 
de  veineux , qui  (ont  fitués , ainfi  que 
les  prémiers , fur  les  deux  faces  de 
cette  groflè  corde  médullaire.  Ces 
canaux  veineux  font  les  veines  fpi- 
hales  : elles  l’embraflènt  de  manière 
qu’elles  deviennent,  pour  ainfi  dire, 
une  efpéce  de  gaîne  vafculaire  : elles 
forment  une  infinité  de  contours,  & 
de  leur  entrelacement  divers réfultent 
des  plexus  que  l’injeébion  nous  dé- 
montre tandis  que  d’une  autre  parc 
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& en  même  tems  les  veines  vertébra-  — — 
les  , intercoftales  , lombaires  & Ta-  d e l a 
crées , reçoivent  par  chacun  des  trous  moelle 
intervertébraux  plufieurs  branches  qui  e'iunie're, 
leur  arrivent  des  plexus. 

Un  autre  point  de  fait,  fur  lequel 
les  Anatomiftes  ont  varié,  concerne 
& regarde  le  volume  de  la  moelle 
dont  il  s’agit  dans  toute  Ibn  étendue. 

Il  en  eft  qui  ont  foûtenu  qu’il  dimi- 
nue à mefure  qu’elle  s’éloigne  de  Ton 
principe  & qu’elle  parvient  à là  fin  , 
c’eft-à-dire , qu’il  eft  plus  confidéra- 
ble  dans  fon  paftage  par  les  vertèbres 
cervicales,  que  par  celles  du  dos,  & 
dans  celles  du  dos , que  dans  les  ver- 
tèbres lombaires.  D’autres  au  con- 
traire annoncent  fon  égalité  dans  les 
unes  ôc  dans  les  autres.  Je  n’ai  pas  ' 
porté  mes  regards  fur  la  moelle  Ipi- 
nalc  du  corps  humain , & je  fuis 
conféquemment  dans  l’impoflibilité 
de  féparer  & de  diftinguer  içi  la  vé-  ^ 
rité  de  l’erreur  : mais  je  ne  bazarde- 
rai rien , fi  faifant  ufage  de  mes  re- 
cherches fur  le  corps  du  Cheval , qui 
eft  notre  feul , notre  unique  & no- 
tre principal  objet,  je  dis  que  quoi- 
que l’ample  tube  formé  par  la  dure 
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* ■ ■ mere  femble  réellement  perdre  à fort 

Delà  extrémité  beaucoup  de  Ton  diamètre, 
MOELLE  la  made  moëlleufe  qu'elle  renferme 

E’riNiE’RE.  & qu’elle  contient  ne  fuit  pas  une 

proportion  toujours  exaéle  dans  fa 
décroidànce , puifqu'clle  augmente  en 
grodèur  dans  les  vertèbres  inférieures 
du  col  ; qu’après  avoir  diminué  dans 
les  dorfales , elle  acquiert  une  forme 
plus  volumineufe  dans  celles  des  lom- 
bes, & même  à l'endroit  où  elle  fe 
termine,  c'eft- à-dire, dans  l’os  factum, 
où  elle  fe  divife  & fe  partage  en  une 
multitude  de  fibrilles  ou  de  petits 
filaraens  médullaires,  qui  fe  propa- 
gent jufques  dans  les  os  de  la  queue 
de  l'animal  : cet  appareil  de  fibres 
multipliées  & prolongées  eft  ce  que 
VieulTèns  & M.  Winflow  ont  appcllé 
la  queue  de  Cheval. 

Section  cin  q^u  i e’m  e. 

DES  ISS  EAUX  SA  N G VINS 
du  cerveau. 

ENnemi  des  fuperfluités , j’éviterai 
les  répétitions  , & je  ne  ferai 
point  une  defcription  particulière  des 
' vaifTeaux  du  cerveau.  Tout  ce  que 

j’aL 
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)’ai  dit  jufques  à préfenc  des  artères  ' ■* 

carotides  & vertébrales,  des  veines.  Des  vais" 
des  finus  de  la  dure  mere  j a dû  vous  seauxsan- 
inftriîire  du  trajet  , de  la  marche  & coins  uu 
des  diftributions  principales  & fenfi-  cük^veau. 
blés  des  tuïaux  qui  portent  & qui 
charrient  le  fang  dans  la  malle  céré- 
brale & dans  les  enveloppes  , ainli 
que  de  la  forme  & de  la  polîtion  des 
réfervoirs  dans  lefquels  ce  fluide  efl: 
verfé  & dépofé  par  des  vaillèaux  vei- 
neux : mais  réfléchiflbns  un  moment 
fur  le  méchanifme  de  ces  mêmes 
tuïaux. 

Les  diverles  inflexions  des  artères , 
leurs  replis  multipliés  , leurs  fous- 
divilîons  en  ramifications  extrême- 
ment ténues  , les  tortuofités  de  ces 
mêmes  ramifications  , les  anaftomo- 
fes  des  carotides  & des  vertébrales , 
tant^entre  elles  deux  qu’entre  elles 
mêmes , font  dans  l’homme  autant 
de  conditions  nécelîàires  & recon- 
nues, pour  fouftraire  ces  vailTeaux 
à la  comprellion  que  les  mouvemens 
de  rotation  de  la  tête  fur  la  fécondé 
vertèbre  leur  auroient  infailliblement 
fait  reflentir  à l’extérieur  ; 2.^\  pour 
•parer  à la  vélocité  du  lang  , qui 
Tom.  IL  Part.  IL  E 
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poufîe  par  le  cœur  dans  le  cerveatr^ 
vu  le  peu  de  didance  de  ces  deux 
vifcères  , lèroic  parvenu  avec  trop 
d’impétuofiré  dans  cette  malle  pul- 
peufe  incapable  d’en  foûtenir  l’abord 
trop  précipité  ; j*’.  pour  faciliter  j au 
moïen  de  la  diminution  & du  ral- 
lentiflemcnt  du  mouvement  progrelïif 
de  ce  fluide , la  fécrétion  de  la  lira- 
phe  fubiile  & fpiritueufe  qui  doit  y 
ctre  réparée  ; rallentiflement  encore 
& principalement  produit  par  l’ab- 
fence  de  la  meipbrane  tendineufe  & 
claftique  dont  ces  memes  artères  le 
dépouillent  en  entrant  dans  le  crâne  , 
de  manière  que  devenues  prefque 
femblables  à des  veines , elles  ne  font 
plus  fufceptibles  que  d’une  foible  & 
douce  comraétion. 

Cependant  y fi  les  courbures  & les 
tortuofités  répétées, foit  dans  les  troncs 
de  fcs  vailleaux,  foit  dans  les  plus  pe- 
tits rameaux  qui  en  émanent  y for- 
ment par  leurs  angles  d’incidence  , 
lefqucls  changent  à chaque  inflexion  , 
autant  de  nouvelles  réfiftances  qui 
brifent  & qui  rompent  la  force  du 
fang,  qui  l’atténuent,  le  divifent  & 
le  difpofenc  à enfiler  des  conduits 
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infenfibles  ; pourquoi  en  trouvé  - je  * 

une  moindre  quantité  dans  les  caro-  Des  vais- 
tides  & dans  les  vertébrales  du  Che-  seaux  san- 
val  ? La  raifon  de  cette  différence  ne  du 
fe  préfente  pas  aifément  à l'efprit  , ger-veav, 
fur  tout  lorfqu’on  ajoute  à cette  con- 
fidération  celle  de  la  fituation  de  l’a- 
nimal , dans  lequel  ces  canaux  , dans 
leur  trajet,  font  fur  un  plan  incliné 
- entre  la  ligne  perpendiculaire  & la 
ligne  hotifontale  , tandis  que , per- 
pendiculaires dans  l’homme  , le  fang 
cft  contraint  de  remonter  contre  fbn 
propre  poids,  & rencontre  par  con- 
féquent  encore  un  furcroît  d’obftacle 
à la  violence  de  fon  cours.  Obfer- 
vons  néanmoins  toutes  les  variétés 
notables  qui  nous  arrêtent  ; & nous 
verrons  par  l||ir  réfultat , que  lors 
même  que  la  nature  femble  s’écarter 
des  loix  qu’elle  s'eft  preferites , elle 
les  fuit  avec  une  confiance  & une 
exaélitude  fcrupuleufe. 

Ces  variétés  fe  réduifent  efîèntielle- 
ment  au  nombre  inférieur  des  cour- 
bures & à la  pofition  inclinée  de  l’a- 
nimal j car  les  artères  parvenues  dans 
le  crâne  y font  également  privées  de 
la  tunique  mufculeufe,  dont  le  reffort 

E ij 
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p— — — naturel  eût  fufcité  des  vibrations  & deà 

Des  vais-  ofcillations  qui  auroient  infaillible- 
sEAuxsAN-  ment  hâté  la  progreflion  du  fang  , 
GuiNs  DU  qui  d’ailleurs  perd  néceflàirement  de 
«■sRyEAt;.  fa  rapidité  en  heurtant,  au  moïendes 
mêmes  anaftomofes,  contre  lui-mê- 
me par  des  côtés  oppofés. 

equant  à la  pofition  inclinée , il 
n’eft  pas  douteux  que  le  propre  des 
corps  graves  étant  de  defeendre,  ils 
ont  d’autant  plus  de  peine  à s’élever, 
que  la  ligne  qu’ils  ont  à fuivre  en 
montant  approche  le  plus  de  la  per- 
pendiculaire: or  il  eft  certain,  félon 
ce  que  j’ai  dit , que  le  fluide  charrié 
par  les  carotides  & par  les  vertébra- 
les doit  aborder  avec  moins  d’impé- 
tuofité  dans  le  crâne  humain  que  dans 
celui  du  Cheval.  Hais  d’une  autre 
part , la  longueur  de  l’encolure  de 
celui-ci , l’intervalle  confidérable  qui 
fépare  en  lui  le  cœur  & le  cerveau , 
l’éloignement  de  ces  deux  parties  ne 
,fera-t’il  ici  d’aucun  poids  ? en  un  mot, 
la  force  que  le  cœur  doit  imprimer 
aux  particules  fanguines  qui  ont  à 
s’élever  fur  elles- mêmes  , mais  qui 
n’ont  qu’un  petit  trajet  à parcourir , 
n'équivauc  - elle  pas  à celle  qu’exige 
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' un  liquide  , dont  la  dircdkion  tient  un  — 

milieu  entre  la  perpendiculaire  & Des  vais- 
l’horifontale  J mais  qui  doit  être  porté  seauxsan- 
à une  diftance  plus  grande?  Il  nous  guins  du 
Tera  donc  permis  ^ à cet  égard  , de  gerveau. - 
déduire  de  la  conformation  des  deux 
fujets  comparés  l'évidence  des  pro- 
portions. 

Il  n’en  (era  pas  de  même  en  ce  qui 
concerne  la  multiplicité  des  inflexions. 

Les  contours  des  tuïaux  carotidaux 
& vertébraux  font  aflurément  & fen- 
lîblement  moins  nombreux  dans  le 
Cheval  ; en  argumentant  auflî  d’après 
les  propriétés  que  nous  avons  alfi- 
gneesaces  inflexions  les  plus  marquées 
& les  moins  apparentes , nous  ferons 
forcés  de  convenir  que  le  (ang  doit 
couler  & circuler  avec  plus  de  célérité 
dans  la  fubftance  tubuleufe  du  cer- 
veau de  l’animal  ; mais  la  différence 
de  fon  mouvement  fera  à rai  Ton  de 
la  différence  qu’il  y a du  Cheval  à 
l’homme.  Si  la  modération  de  fbn 
cours  Sc  de  fa  marche , fi  fon  rallen- 
tiflèment,  en  effet,  doit  opérer  la  plus 
grande  perfeélion  de  la  fécrétion  qui 
doit  fe  faire  d’un  fluide  fpiritueux  & 
fubtilifé  à l’infini,  aurons-nous  lieu 
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d’ctre  étonnés  de  fa  vélocité  j plus 
confidérable  dans  la  brute  ? Ce  feroic 
méconnoître  les  privilèges  & les  pré- 
rogatives de  l^homme,  méchanique- 
ment  même  le  plus  parfait  des  ani- 
maux. 


ARTICLE  TROISIE’ME. 

Section  pre’miere. 

UES  USAGES  BU  CERF  EAU 

"ET  DES  NERFS  EN  GE'NE’RAL. 

D. '"T^Outesles  parties  que  je  viens  d’en- 

X trevoir  dans  la  mafle  moëlleufe 
que  vous  avez  décompofée  > font  naî- 
tre en  moi  le  défit  le  plus  ardent  d’en 
connoître  les  refforts  & d’en  dévoiler 
les  opérations. 

E.  Je  vous  en  ai  déjà  prévenu , n’efi* 
pérez  pas  que  j’entreprenne  de  fatis- 
faire  votre  curiofité  fur  ce  point.  Com- 
ment imaginer  pouvoir  faifîr  les  ufa- 
ges  de  parties  dont  la  forme  nous 
eft  à peine  connue  ? ici  l’efprit  délaiflc 
par  les  fens  , fcroit  de  vains  effort^ 
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pour  tirer  le  voile.  Je  fais  néanmoins 
que  nombre  d'Anatomiftes  occupés 
de  la  dilleébion  des  cadavres  humains^ 
ont  cru  que  leurs  travaux  fujfHibient 
pour  nous  en  développer  les  fonc- 
tions particulières  : des  Philofophes  , 
leurs  copides  quant  à la  defcription 
de  ce  vifcère,  mais  dont  l’efprit  ac- 
coutumé à s'élever  au-delTus  des  êtres 
fènlîbles,  & non  à juger  conféquem- 
ment  à des  objets  & à des  faits  pal- 
pables & réels  ) fc  font  flatés  auflî 
d’être  en  droit  d’alTujertir  & notre 
raifon  & notre  confiance  à leurs  idées 
purement  métaphyfiques  j cependant 
ils  n’ont  pas  même  eu  l’avantage  de 
fixer  notre  imagination  , les  yeux  les 
plus  éclairés  n’ont  vû  dans  leurs  ten- 
tatives que  des  con  jeétures  frivoles  & 
chimériques , l’édifice  condruit  pac 
la  main  des  uns  a été  fuccedivcmenc 
détruit  par  la  main  des  autres , des* 
didènfions  éternelles^  des  variation$> 
des  contradiélions  condantes  ont  en- 
fin marqué  & manifedé  leurs  égare- 
mens  & leurs  écarts.  Si  les  opinions 
des  plus  grands  hommes  ne  forment 
à cet  égard  qu'un  aflèmblage  & qu’un 
corps  de  fiékions  nées  d’un  véritable 
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délire  , & peur-être  dues  à la  vanité, 
à la  précipitation  & à l’imprudence, 
que  de  raifons  pour  nous  d’être  ex- 
trêmement circonfpedts  ! que  de  mo- 
tifs qui  nous  condamnent  au  filenceî 
Imitons  donc  la  fagelîe  de  Sylvius 
la  fincéritc  de  Sténon  ; les  doutes  du 
. premier  , la  confeilion  publique  du 
fécond  les  honorent  également , & 
je  trouve  dans  l’aveu  qu’ils  font  ici 
de  leur  ignorance  la  preuve  la  plus 
invincible  de  leur  fupcriorité  & de 
leurs  lumières. 

2).  Nous  avons  férieufement  aucunes 
notions  des  fonélions  de  ce  vifcère: 
pourquoi  & comment  me  le  ferez- 
vous  donc  envifager  comme  un  des 
principaux  mobiles  de  l'œconomie 
animale  ? 

K.  Quelque  obfcurs  que  foient  les  u(â- 
ges  particuliers  & fpécifiques  de  cha- 
• cunc  des  portions  que  nous  avons 
examinées , nous  ne  pouvons  cepen- 
dant nous  déguifer  que  c’eft  de  cette 
malle  moëlleufe  que  dérivent  & par-- 
tent  les  organes  dont  le  miniftère  cfl: 
d’opérer  le  fentiment  & le  mouve- 
ment dans  toutes  les  parties  du  corps 
de  l'animal.  Ces  organes  ne  font  gu- 
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tre  chofc  que  les  nerfs  : leur  vérita-  

ble  origine  leur  a été  conteftée  par  Des  usa- 
Dionyfius,  Ægeusj  Erafiftrate  , & de-  ges  du  . 
puis  par  Miftichellius  , par  Gohlius  & cerveau  , 
par  Blafius  même  , qui  nioient  leur  > 

continuité  avec  la  moelle  , & qui  les 
les  regardoicnt  comme  des  produc- 
tions des  méningés  ; mais  l'erreur  cft 
d'autant  plus  groiïière  , que  la  foi- 
bleflè  des  fens  ne  peut  relativement  à 
cet  objet  fervir  de  prétexte  à l'illufion. 

Rien  en  effet  n’eft  plus  à la  portée 
de  nos  regards  que  le  principe  de  ces 
cordons  blancs  & cylindriques , con- 
nus fous  le  nom  de  vaifïèaux  nerveux  : 
les  uns  fortent  du  crâne,  les  autres  du 
canal  vertébral  .*  les  premiers  femblenc 
être  immédiatement  fournis  par  la 
moelle  allongée  , les  féconds  par  la 
médulle  fpinale,  & cous  évidemment 
pulpeux  à leur  racine  apparente  , ont 
leur  R^é^cre  fource , ou  dans  le  cer- 
veau , ^ dans  le  cervelet  ; car  le 
ciffu  de  la  moelle  allongée  & de  la 
moelle  épinière,  qui  eft  une  fuite  & 
un  prolongement  de  celle  - ci , naît 
lui- même  du  concours  & delà  réu- 
nion des  fibres  médullaires  & des 
fubftances  de  ces  deux  corps.  Ajou- 
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tons  à cette  preuve  vifible  de  la  réa- 
lité du  principe  des  nerfs,  celle  qui 
fe  tire  de  la  manière  dont  les  ménin- 
gés fe  préfement , & du  lieu  où  elles 
commencent  à leur  fervir  d'enveloppe. 
Ce  n'eft  que  lorfqu’on  les  voit  faillir 
hors  de  la  malfe  moëlleufe , que  la 
pie  mere , qui  la  recouvre  direéfe- 
mcnt , leur  offre  une  gaîne , qui  eft 
l’unique  & la  feule  qui  les  accompa- 
gne dans  le  trajet  qu’ils  font  depuis  la 
moelle  allongée  & depuis  la  médulle 
(pinale  jufqu’à  leur  fortie  par  les  trous 
du  crâne  & par  les  trous  vertébraux; 
là  , la  dure  mere  , qui  fert  de  période 
interne  au  crâne , & qui  fe  continue, 
ainfi  que  vous  le  lavez  , dans  le  canal 
vertébral , les  revêt  & les  fuit  avec  la 
pie  mere  dans  leurs  différentes  divi- 
sons : or  , fi  le  moment  où  ils  s'é- 
chappent & abandonnent  il  moelle 
ed  celui  où  la  pie  mere  entoure, 
& fi  celui  où  ils  fe  propagent  hors  des 
cavités  odèules  dans  lefquelles  ils 
font  contenus , ed  l'indant  où  la  dure 
mere  vient  leur  prêter  une  fécondé 
tunique , comment  a-t'on  pu  fe  mé- 
prendre au  point  de  ne  les  envifa- 
ger  que  comme  des  prolongemens 
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• membraneux  & des  fériés  de  ces  mê- 
mes méningés  ? N’infiftons  pas  da- 
vantage fur  ces  faits  5 une  vérité  aulTÎ 
frapante  fe  foûtient  d'elle-même  ; & 
d'ailleurs,  réfuter  & combatre  lerieu- 
fement  de  certaines  opinions , c’eft 

0 leur  donner  en  quelque  façon  une 
forte  de  crédit , Sc  les  apprécier  par 
conlcquent  au-delà  de  leur  jufte  va- 
leur. 

Les  nerfs  font  donc  inconteftable- 
menc  des  produits  immédiats  du  cer- 
veau : mais  comment  établir  & prou- 
ver que  ce  n'eft  qu'à  raifon  de  leur 
continuité  & de  la  liberté  de  leur 
commerce  avec  ce  vifcère,  qu'ils  ont 
la  faculté  de  mettre  en  jeu  les  relTorts 
de  toutes  les  parties  , &c  d'entretenir 
cette  communication  intime  , cette 
fimpathie  admirable  , cette  dépen- 
dance mutuelle  que  l'on  obferve  en- 
tre les  urtes  & les  autres  ? Cette  pro- 
pofition  ne  peut  être  parfaitement  dé- 
montrée qu'autant  que  nous  aurons 
d’abord  recherché  les  moïens  de  nous 
convaincre  de  l'empire  abfolu  qu'e- 
xerce la  malle  cérébrale  fur  toutes  les 
autres  portions  du  corps  de  l'animal  ; 
& je  le  reconnois  pleinement,  cet  em- 
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ae^^!5!5  pire , lorfqnc  par  la  voie  des  obfervâ- 
Des  usa-  rions  j’interroge  ou  je  fuis  la  nature, 
G ES  DU  car  les  expériences  & les  maladies 
CERVEAU,  concourent  à lui  alTùrer  le  premier 
rang  parmi  les  forces  mouvantes.  Que 
je  comprime  moi-même  ce  corps  pul- 
peux , ou  que  la  comprclïîon  arrive 
en  conféquence  de  la  plénitude  & du 
gonflement  des  vaÜlèaux  ou  d’une  ex- 
travaflon  quelconque  ; félon  le  degré 
de  gênement  occafionné  ou  par  la 
plénitude  ou  par  l’extravafion  , les 
accidens  qui  en  feront  une  fuite , fe- 
ront plus  ou  moins  funeftes  ; il  en 
réfultera,  ou  une  affeétion  foporeufe, 
ou  une  paralyfie  parfaite  ou  impar- 
faite , univerfelle  ou  particulière  , ou 
une  phrénéfie,  c’eft-à-dire,  un  délire, 
dans  lequel  l’animal  devenu  furieux 
fe  rend  inacceffible  à tous  ceux  qui 
veulent  l’approcher  , & s’aflbmme 
lui- même  par  les  coups  viôlens  qu’il 
fe  donne  en  fe  précipitant  à terre  8c 
en  fe  heurtant  contre  tout  ce  qu’il 
rencontre  , ou  un  vertige  Ample , ou 
un  vertige  ténébreux  , ou  une  épi- 
lepfie  idiopathique  & eflentielle  , ou 
une  apoplexie  , ou  enfin  la  mort  : or 
les  uns  ôc  les  autres  de  ces  flniflres 
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effets  J dont  la  caufe  efl:  préfente  âmes 
yeux , femblent  me  donner  une  idée 
précife  de  la  fonélion  de  cette  madè 
moè'lleufe.  Que  fa  fubftance  foit  glan- 
duleufe  ou  non^  il  me  fuflit  de  réflé^ 
chir  fur  fa  production  , fur  fon  ac- 
croifTèment  j fur  fa  nutrition  , pour 
être  perfuadé  qu’elle  ne  peut  être 
qu’un  compofé  de  parties  fblides  ôc 
fluides.  Qu’opérera  donc  la  compref- 
flon  fur  les  prémièresj  qui  font  pure- 
ment vafculeufes  ? La  tblipfie , c’eft- 
à-dire , ou  le  rétreciflèment  ou  l’in- 
terception totale  de  leurs  cavités  3 at- 
tendu le  rapprochement  ou  la  réunion 
des  parois  raembraneufès , mobiles  & 
flexibles  qui  les  forment;  dès  que 
leurs  cavités  feront  moindres  3 eu 
égard  à leur  diamètre,  ou  feront  en- 
tièrement interceptées  il  cft  aifé  de 
concevoir  que  le  liquide  que  ces  taïaux 
contiennent  & doivent  charrier , ren- 
contrant un  obftacle  plus  ou  moins 
infurmontable , fera  gêné  de  manière 
que  fon  cours  fera  ou  rallenti  ou  ab- 
folument  interrompu:  ainfi  l’animal, 
enfuite  de  l'interception  ou  de  la  dif- 
ficulté de  la  marche  & de  la  circula- 
tion de  ce  fluide , perdant  tantôt  le 
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fentiment  & le  mouvement , tantof 
le  mouvement  ou  le  fentiment  feuls  y 
ôc  tantôt  la  vie  , il  s’enfuit  que  la  li- 
queur infiniment  active , pure  & dé- 
liée , d'où  dépend  la  force , l'aétion 
& la  tention  des  fibres  & des  par- 
ties lolides  de  la  machine,  eft  filtrée, 
réparée , & préparée  dans  les  filières 
merveilleufes  du  cortex  , qu’elle  coule 
au  travers  des  replis  tortueux  de  la 
fubftance  médullaire  dans  la  moelle 
allongée , dans  la  moelle  de  l’épine, 
d’où  elle  eft  tranfmife  & portée  dans 
les  canaux  nerveux  , qui  en  font  une 
continuation  ; & je  conclus  que  le 
cerveau , deftiné  à la  fécrétion  & à la 
confeétion  d'un  fuc  auflî  néceffaire  , 
eft  l’organe  principal , la  vraie  caufe 
du  mouvement  & du  fentiment,  car 
les  nerfs  n’auroient,  fans  le  fècours 
ôal’influx  de  l'efprit  vital  qui  leur  eft 
fourni  par  ce  vilcère , aucun  pouvoir, 
aucune  force , aucune  énergie.  Ils 
n’ont  en  effet  en  eux-mêmes  & par 
eux -mêmes  aucunes  des  conditions 
requifès  pour  donner  de  l’aétivité  aux 
parties  diverfes  auxquelles  elles  fe 
diftribuënt.  Defirez-vous  en  être  en- 
core plus  intimément  perfuadé  ? Ap- 

/ 


Digilized  by  Google 


D’HiPPIATRIQ.^1. 

plîquons  au  corps  du  Cheval  cette  ex-  ^ 

périence  tant  de  fois  répétée  fur  d'au-  Des  usa- 
tres  animaux  par  les  Anatomiftes  du  ges  d u 
corps  humain,  & décrite  par  prefque  cerveau, 
tous  les  Phifiologues  : lions  le  nerf 
diaphragmatique  fupérieurement  à fon 
infertion  dans  le  diaphragme  ; un  mo- 
ment après  , tout  mouvement  cef- 
fera  dans  ce  mufcle  ; preflons  enfuite 
la  partie  de  ce  nerf  qui  eft  entre  le 
diaphragme  & la  ligature  , de  façon 
à contraindre  le  fuc  qui  peut  être 
refté  dans  cette  portion  à fluer  vers 
le  diaphragme  ; il  fe  contraélera  & 
fe  relâchera  de  nouveau  pour  quel- 
ques inftans  ; ôtons  enfin  entièrement 
la  ligature;  le  mufcle  reprendra  Ion 
aétion  & fon  jeu  , & le  nerf  rentrera 
dans  tous  fes  droits.  Or  je  tire  de 
ces  différentes  obfervations  des  confé- 
quences  qui  me  paroiffènt  égalenâent 
nmples  & naturelles.  La  ligature  in- 
ter pofée  , le  nerf  eft  dans  l’inertie , 

& le  mufcle  dans  l’immobilité  ; cette 
même  ligature  enlevée  , le  mufcle  eft 
rétabli  dans  la  puiffance  & dans  la 
faculté  qu’il  avoir  de  fe  mouvoir  : 
donc  il  ne  doit  point  immédiatement 
cette  puilfance  & cette  faculté  aux 
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tuïaux  nerveux  qui  fe  propagent  dans 
fbn  tiiTu,  mais  au  fluide  fpiritueux 
qui  lui  eft  apporté  par  ces  mêmes 
tuïaux  : donc  les  nerfs  ne  font  que 
des  canaux  de  communication  pré- 
pofés  pour  charrier  ce  fluide  de  la 
maflè  moëlleule  aux  autres  parties  > 
& des  autres  parties  à cette  même 
mafle  ; & c’cft  ainfi  8c  par  cette  voie 
que  s’exécute  & fe  perpétue  fans  ceflc 
le  commerce  réciproque  qui  eft  en- 
tre le  cerveau  & ces  mêmes  parties  , 
dont  il  eft  inconteftablement  l’ame  , 
puifque  la  ceftadon  de  ce  commerce 
anéantit  en  elles  tout  fentiment  ôc 
toute  aétion. 

Je  crois  pouvoir  me  dirpcnfer  d’a- 
voir recours  à une  foule  d’autres  ex- 
périences non  moins  connues  pour 
aflêrmir  & pour  étaïer  mon  raifon- 
nement;  mais  ne  perdons  point  en- 
core de  vue  les  phénomènes  que  nous 
a préfentés  celle-ci.  Le  diaphragme 
ranimé  8c  révivifié,  pour  ainfidire, 
pendant  quelques  momens , enfuite 
de  la  prcflion  faite  au-deflous  de  la 
ligature  & le  long  de  la  furface  du 
nerf,  nous  offre  non- feulement  une 
nouvelle  preuve  de  l’exiftence  & de  la 
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réalité  du  liquide  contenu  dans  les  ■i*  ' l 
cavités  nerveufes , mais  de  fortes  ar-  Des  usa- 
mes  contre  ceux  qui  attribuant  aux  ges  d u 
nerfs  & la  nature  des  parties  folides  cerveau  3 
& la  contraélibilité  , qui  eft  une  des 
propriétés  avérées  dans  les  cordes  , 
ont  cru  devoir  les  déclarer  des  orga> 
nés  aécifs  ôc  moteurs  , parce  qu’ils 
ont  fuppofé  en  eux  une  force  & une 
poflîbilité  de  traétion  , de  vibration , 
d’ofcillation  , de  trémoulïèment  & 
d'ondulation  dont  ils  ne  fauroienc 
être  fufceptibles.  Lions  en  effet  une 
corde  dans  une  portion  de  fon  éten- 
due j cette  opération  ne  détruira  point 
en  elle  la  faculté  de  vibrer  ; or  fi  les 
nerfs  ne  dominoient  fur  tous  les  points 
du  corps  & n'agiffoient  fur  eux  qu’en 
vibrant , qu’en  ondulant  & qu’à  rai- 
fon  d’une  tenfion  ou  d’un  mouve- 
ment ofcillatoire  5 la  ligature 'n’au- 
roic  pas  produit  & occafionné  dans 
le  diaphragme  le  défaut  d’aétion  donc 
l’épreuve  que  nous  avons  faite  nous 
a convaincu.  Difbns  plus;  cette  vertu 
de  refïbrt  que  j’obferve  dans  les  cor- 
des des  inftrumens  n’eft  autre  cliofe 
qu’une  facilité , qu’une  pente  natu- 
relle qu’elles  ont  à reprendre  leur  pré- 
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mière  façon  d’être.  Fixons-les  fur  untf 
ligne  droite  par  des  attaches  à des 
points  oppofés , & faifons  leur  décrire 
enfuite  un  arc  plus  ou  moins  grand  , 
au  moïen  d’une  nouvelle  exrenfîon 
- qui  en  divifera  8c  en  féparera  plus  ou 
moins  les  élémens  ; dès  que  leurs  ex- 
trémités ne  feront  plus  tirées  par  la 
force  fupérieure  qui  tendoit  à les  éloi- 
gner , ces  mêmes  élémens  s’attireront 
& fc  rapprocheront , vu  la  force  in- 
née qui  les  preHè  ou  qui  les  poulie 
les  uns  vers  les  autres , & les  cordes 
reviendront  dans  leur  prémier  état  : 
mais,  pour  que  leur  contraélibilité 
fe  manifefte , il  faut  néceflairemenc 
> qu’elles  aient  à rélîfter  à une  exten- 
‘ lion  plus  ou  moins  confîdérable;  car 
tant  qu’elles  feroient  lâches , leurs 
parties  feroient  toujours  unies  ^ 6c 
rien  conféquemment  n’en  follicite- 
■ roit  l’élafticité.  Or  voïons  (i  en  par- 
tant d’après  ces  principes , qui  par 
leur  évidence  deviennent  à la  portée 
de  tous  les  efprits  , nous  trouverons 
dans  les  faifeeaux  nerveux  les  raifons 
d’un  méchanifme  lèmblable. 

Je  conviendrai  d'abord  de  bonne 
foi  que  nous  n'avons  pas  des  notions 
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abfolument  exaâes  & précifês  fur  leur 
fabrique  intérieure  : nous  fommês 
néanmoins  très-aflûrés  qu’ils  font  une 
fuite  J une  prolongation  continue  de 
la  moelle  j & dès-lors  nous  ne  pou- 
vons nier  qu’à  leur  origine  & avant 
leur  entrée  dans  la  gaîne  comrnune 
que  leur  fourniircnt  les  méningés , dis 
loient  inconteftablement  mois  & pul- 
peux : de  plus,  en  arrivant  aux  par- 
ties dans  lefquclles  ils  femblent  fe  per- 
dre , ils  dépofent  leurs  enveloppes  ex- 
ternes , & s’épanouiflent  fous  la  for- 
me d’une  membrane  infiniment  ténue 
ou  d’une  pulpe  très- molle  ,*  cette  ex- 
panfion  membraneufe  & médullaire 
fe  remarque  fcnfiblement,  i®.  dans 
le  nerf  optique  , qui  paroît  finir  par 
une  efpéce  de  globule,  du  contour 
duquel  partent  des  fibrilles  ou  des 
filamens  dépouillés  de  leurs  gaines , 
d’où  réfulte  cette  pulpe  qui  tapifïc 
tout  le  fond  de  la  cavité  oculaire  fous 
le  nom  de  rétine;  dans  le  nerf 
de  la  feptième  paire , dont  un  des 
rameaux  répandu  dans  le  limaçon  & 
dans  le  labyrinthe  , eft  l'organe  im- 
médiat de  l’ouïe , & eft  déligné  par 
la  dénomination  de  portion  molle  j 
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3®.  dans  les  nerfs  olfactifs,  dont  la 
fubdance , depuis  leur  naidànce  jul^ 
ques  à leur  fin  j n’a  rien  de  dur  & 
de  compa6b.  Or  fi  dans  le  fifiême  des 
vibrations  le  fremiflèment  de  toutes 
les  parties  de  la  corde  qui  doit  vi- 
brer ne  peut  avoir  lieu  qu’autant  que 
cette  même  corde  fera  premièrement 
alTujettie  par  Tes  deux  extrémités  6c 
dans  un  degré  quelconque  de  trac- 
tion y l’impoifibilité  de  la  tenfion  des 
cordons  nerveux  qui  céderoient  iné- 
vitablement à l’effort  le  plus  léger , 
eu  égard  à la  lâcheté  & à la  molleflè 
de  leur  commencement  & de  leur 
terme  apparent , n’eft  - elle  pas  réelle 
& allez  marquée  pour  nous  porter  à 
rejetter  loin  de  nous  des  idées  qu’il 
n’eft  pas  permis  de  recevoir  & d’a- 
dopter, lorfque  l’on  fe  fait  une  loi 
de  n’admettre  que  des  explications 
qui , bien- loin  d’être  purement  arbi- 
traires, font  précédées  par  l’examen 
de  la  tifiure  & de  la  conformation 
des  parties  dont  on  veut  développer 
les  fonéiions , l'aétion  & les  ufages  ? 

Une  attention  fcrupuleufe  à*  ne 
prononcer  qu’après  de  pareilles  re- 
cherches eft  fans  doute  l'unique  fcein 
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qui  pui(Te  réprimer  en  nous  le  defîr  p— — ■ 
& la  démangeaifon  importune  de 
■ tout  interpréter  & de  tout  compren-  <555  du 
dre , ou  du  moins  elle  doit  nous  inf-  cerveau  » 
pirer  une  fage  retenue  & nous  defa-  &c. 
bufer  de  ces  erreurs  meurtrières  qui 
ne  font  que  trop  multipliées  & dont 
la  contagion  s’étend  d’autant  plus  j 
' qu’elles  en  impofent  toujours  à l’igno- 
rance & à la  crédulité.  N’eft-il  pas 
à préfumer  en  elFec  que  de  (impies 
réflexions  fur  la  communication  des 
filets  nerveux  entre  eux , fur  le  tiflu 
lâche  & celluleux  ^ & fur  les  mem- 
branes molles  & flexibles  au  travers 
defquelles  ils  cheminent , fur  leurs  at- 
taches à des  points  divers , fu^  leurs 
rétrogradations  fréquentes,  fur  leurs 
replis  & leurs  fleétions  réitérées , fur 
leurs  nombreufes  dilatations  , fur  leurs 
cntrelacemens  , enfin  fur  la  variation 
& le  changement  de  leur  diamètre , 
auroient  arrêté  les  progrès  d’un  fiftê- 
me  infoûtenable  y ' & nous  auroient 
engagés  à ne  nous  déterminer  qu’avec 
la  prudence  & la  circonfpeélion  qui 
doit  nous  guider  , lorfque  la  certitude 
nous  abandonnant  , nous  nous  trou- 
vons forcés  de  recourir  à l’art  dan- 
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gereux  des  conjectures?  Soit  une  cor- 
de vibrahre  qui  réponde  à une  infi- 
nité d’autres  cordes  pareillement 
douées  d’élafticité  & dans  un  état  de 
tenfion  proportionné  & nécefiaire , 
il  n’eft  pas  douteux  que  toutes  ces 
cordes  vibreront  en  même  tems  , & 
que  l’agitation  de  la  prémière  fe  pro- 
longera & pafiera  fur  le  champ  aux 
autres.  Les  nerfs  communiquent  en- 
tr’eux  , cette  communication  eft  évi- 
dente; les  memes  troncs  envoient  des 
rameaux  en  différens  endroits  , &C 
fouvent  ces  rameaux  fe  joignent  à 
d’autres  filets  émanens  aulTi  d’autres 
troncs  : de- là  principalement  la  fym- 
pathie , la  correfponaance  des  unes 
& des  autres  parties  du  corps  de  l’a- 
nimal , leur  fentiment , leur  affeCHon 
réciproque  & mutuelle  lorfque  l’une 
d’elles  eft  attaquée  de  quelques  maux. 
Prétendrez-vous  donc  qu’elles  ne  de- 
vront leurs  actions  & leurs  mouve- 
mens  qu’à  la  tenfion  , qu’à  la  vibra- 
tion des  tuïaux  nerveux  ? Je  vous 
objecterai  que  l’agitation  d*un  feul  de 
ces  cordons  ébranlera  & mettra  en 
jeu  tous  ceux  avéc  lefqucls  il  com- 
muniquera ; de  il  s’enfuivroit  dès- 


Digilized  by  Goog[e 


d’H  I P P I a T R I Q.U  e.  ^7 

lors  que  le  mouvement  de  l’une 
s'imprimeroit  à nombre  d’autres,  & 
en  animeroit  toujours  & au  même 
inftant  les  reflorts  3 ce  qui  répugne 
également  à la  nature  & à l’expé- 
rience. Soit  encore  une  corde  tou- 
chée & prelTee  dans  toute  Ibn  éten- 
due fuperficielle  par  un  corps  quel- 
conque , elle  fera  afsûrément  inca- 
pable de  vibration.  Il  eft  confiant 
que  les  nerfs  font  perpétuellement 
entourés  & conféquemment  preflés  à 
leur  furface , puifqu’ils  traverfent  & 
tempentdans  des  parties  molleSjlâches 
& fans  celle  humeétées  : les  tremble- 
mens  moteurs  qu’on  leur  attribue  font 
donc  totalement  impoflibles  & imagi- 
naires. Suppofons- en  néanmoins  pour 
un  moment  la  polïibilité,  on  nedif 
conviendra  pas , après  ce  que  la  li- 
gature nous  a démontré , que  le  prin- 
cipe du  mouvement  réfide  dans  le 
cerveau  , & que  fi  les  nerfs  exercent 
fur  les  parties  une  puilTànce  motrice, 
ce  pouvoir  qu’ils  tiennent  d’un  aéle 
dépendant  ou  indépendant  de  la  vo- 
lonté de  l’animal , eft  prémièrement 
tranfmis  à leur  origine  & fe  conti- 
nue dans  toute  leur  longueur.  & juf- 
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qu’à  leur  fin.  Mais  avant  qu’ils  par- 
viennent à la  partie  qu’ils  doivent 
mouvoir  & fur  laquelle  ils  doivent 
agir  J je  les  vois  fixés  & attachés  à 
différens  points , fur  tout  aux  angles 
formés  par  leurs  replis , leurs  fleéHons  , 
leurs  contours  infinis  : or  , de  même 
que  l'ofcillation  d’une  corde  ne  peut 
s’étendre  au-delà  d’un  point  fixe,  fur 
lequel  elle  repofe  , la  vibration  des 
nerfs  échouëroit  & (croit  interrom- 
pue à la  prémière  de  leurs  attaches  , 
& ne  frappant  pas  jufques  aux  mem- 
bres dont  ils  dévoient  en  ofcillant 
occafionner  & déterminer  l’aélion  , 
ces  parties  feroient  dans  une  immo- 
, bilité  confiante,  dont  elles  n’auroient 
jamais  même  été  tirées.  D’ailleurs, 
outre  que  dans  leur  trajet  Ôc  dans 
leur  route,  ils  ferpentent  , ils  Ce  re- 

f (lient,  ils  décrivent  des  courbes,  des 
ignés  obliques  , & que  plulieurs 
d’entr’eux  font  rétrogrades  , ce  qui 
doit  fufiîre  pour  exclure  & pour  dé- 
truire toute  idée  de  tenfion  , leurs 
communications,  leurs  entrelacemens, 
leurs  jonébions  en  un  mot,  qui  for- 
ment ces  lacis  auxquels  nous  don- 
nons le  nom  de  plexus  , ne  fervi- 
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Iroienc  infailliblement  qu’à  caufèr  une  — 
diminution  &c  une  perte  confidéra-  Des  usa- 
ble  de  forces  : (ans  parler  de  ces  ges  du 
fortes  de  tumeurs  nées  de  leurs  dila-  cerveau,  • 
tâtions  , que  nous  appelions  gan- 
glions , dans  lefquelles  je  n’ai  pu  , 
malgré  mes  recherches,  reconnoître 
avecLancifi,  curieux  de  les  obferver 
dans  le  Cheval,  une  ftruéture  muf- 
culeufe  üc  trois  membranes  , donc  . 
l'extérieure  eft , dit-il  , vaginale  & la 
mçïenne  charnue  , fort  étroitement 
appliquée  autour  de  la  tendineulè 
ou  de  la  troifième , mais  qui  en  ral- 
lentiflànt  inévitablement  , attendu 
leur  réfiftance  , les  ofcillations  fuppo- 
fées , intercepteroient  bientôt  le  mou- 
vement. Enfin  il  eft  une  différence 
notable  entre  les  vaifTeaux  fahguins 
& les  vaiftêaux  nerveux  ; les  pre- 
miers diminuent  toujours  proportion- 
nément  au  nombre  de  leurs  divifions 
& à leur  éloignement  du  centre  ; les 
féconds  au  contraire  groftîffènt , & 
leur  diamètre  augmente  à une  dif> 
tance  contidérable  de  leur  naiftànce; 
or  un  filet  grêle  & menu , agité  & 
ofcillant  dès  fon  départ  du  cerveau  , 
remuëia-t’il  & agita- c’il  avec  effica- 
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cité  & avec  une  force  fuffifante  fur 
un  cordon  infiniment  plus  gros  qui 
lui  fera  inférieur  ? Tout  dépofe  donc 
ici  contre  la  vibration  prétendue  des 
nerfs  : ce  qui  eft  fournis  à nos  fens  , 
' ce  que  les  expériences  nous  démon- 
trent la  combatent  également  , & ne 
nous  laiflènt  entrevoir  d’autres  cau- 
fes  du  mouvement  des  parties , que 
la  détermination  & l’influx  d’un 
liquide  qui  leur  eft  envoie  du  cer- 
veau. 

Mais  qu’eft-ce  que  c’eft  que  ce 
liquide  que  nous  nommons  efpric 
animal , fuc  nerveux , limphe  nerva- 
le  ? quelle  en  eft  la  nature  ? quelles 
en  font  les  propriétés  ? Nous  ne  pou- 
vons rapporter  fes  effets  à aucune 
des  chofes  qui  nous  font  connues. 
Que  des  Chimiftes,  toujours  frappés 
des  phénomènes  par  lefquels  paflènt 
les  liqueurs  fur  lefquelles  ils  travail- 
lent , les  appliquent  à tout , & regar- 
dent les  efprits  animaux  comme  des 
fels  volatils  extraits  du  fang  , ou 
qu’ils  envifagent  le  cerveau  comme 
un  alambic  , & qu’ils  comparent 
- conféquemment  ces  mêmes  efprits  à 
l’efprit  de  vin  le  plus  pur , ou  à une 
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liqueur  volatile  huileufè  : d'une  part,  — — ^ 
la  ténuité'  des  tuïaux  nerveux  eft 
telle,  que  ces  Tels  ne  pourroient  s’y  ges  du 
fraïcr  un  palïàge  , & la  délicatelTe  oerveau, 
de  leur  tilTu  , ainfi  que  de  celui  du 
cortex  & de  la  malTè  médullaire,  ne 
pourroic  qu’être  vivement  offenfée  par 
leur  préfcnce , vu  la  corrofion  qui  en 
réfultcroit  : d'un  autre  côté  , nulle 
fermentation  dans  les  corps  des  ani- 
maux capable  de  reétificr  des  fucs 
huileux  par  des  Tels  acides  , nulle 
chaleur  , nul  feu  qui  d’un  fuc  fer- 
mentant puiflè  tirer  une  liqueur  vo- 
latile huileufe , dont  la  nature  ignée 
ne  pourroit  d'ailleurs  que  préjudi- 
cier aux  folides , en  les  racornif- 
fant. 

Ope  des  Médecins  étaïant  leur 
opinion  fur  les  dogmes  d’Hipocrate, 
imaginent  encore  que  l'air  eft  le  vrai 
principe , la  caufe  véritable  de  tous 
les  mouvemens  , & s’écrient  d’un 
ton  décifif  que  le  fluide  dont  il  s’a- 
git n'eft  autre  chofe  que  l’air  , on 
que  du  moins  il  eft  d’une  nature 
' aerienne  ; que  Fracaflatus  fe  croïe 
même  en  droit  de  nous  déflgner  le 
cliemin  par  où  il  pénétre  & s'infmuë 
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dans  le  cerveau  : je  ne  vois  dans 
cette  idée  qu’une  hypothèfe  accom- 
pagnée d’un  peu  plus  de  vraifem- 
blance  , fi  je  ne  confidére  que  la 
vertu  de  refibrt  & la  compreflïbilité 
de  cet  élément  ; mais  totalement  à 
dédaigner , lorfque  j’examine  d’où 
partent  ces  mêmes  efprits , & lorfque 
la  machine  pnéumatique  ne  me  mon- 
tre qu’une  proportion  égale  d’air 
dans  les  nerfs  & dans  les  autres 
parties. 

Enfin,  que  Leibnitz,  que  Defcartes  , 
que  Sténon  & Newton  , également 
iurpris  de  la  force  de  l’adtion  mufcu» 
laire  & de  la  vélocité  du  fluide  ner- 
veux , dont  la  détermination  eft  fi 
prompte  qu’elle  fe  fait  fcntir  prefque 
dans  le  même  moment  de  la  volonté 
à la  partie  qui  doit  être  mûë  ; que 
ces  grands  hommes,  dis  - je,  aïenc 
penfé,  l’un,  que  ce  fuc  pouvoir  être 
comparé  à un  coton  élaftique,  le  fé- 
cond , qu’il  eft  femblable  à la  flam- 
me , les  deux  autres , que  fa  finefle 
& fa  ténuité  doivent  le  faire  regar- 
der comme  la  lumière  même  : les 
vaiflèaux  nerveux  ne  font  aflurémenc 
point  propres  ôc  deftinés  à contenir 
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& à renfermer  la  lumière  & le  feu  j 
& toutes  ces  vaines  comparaifons  ne  Des  usa- 
fervent  qu’à  manifefter  l’inutilité  de  ces  du 
nos  recherches,  l’impuilTance  de  nos  cerveau, 
efforts , & les  égaremens  dans  lef- 
quels  nous  tomberons  toujours,  lors- 
que nous  ferons  afïèz  audacieux  pour 
entreprendre  de  franchir  les  bornes 
étroites  qui  affujettiflênt  notre  foible 
raifbn. 

L’exiftence  de  la  limphe  nervale 
eft  afiurée , elle  eft  confirmée  par  les 
ligatures  & les  comprenons  ; & quoi- 
que l’exiguité  des  tuïaux  nerveux  , 
i»-dont  le  nombre  eft  infini  dans  cha- 
que nerf,  car  la  fubftancc  intérieure 
de  ces  mêmes  nerfs  eft  un  compofé 
de  quantité  confidérable  de  cloifons 
qui  recèlent  la  fubftance  médullaire  ; 
quoique  la  fubtilité  de  ce  fluide  foie 
telle  qu’il  n’eft  pas  poflible  d’eti 
voir  la  marche  dans  des  tubes  d’un 
diamètre  aufli  imperceptible,  je  dirai 
que  ce  principe  inconnu  qui  coule 
dans  leur  tiflii  eft  un  principe  maté- 
riel, qu’il  émane  du  fang  , qu’il  en 
eft  la  portion  la  plus  fpiritueufe, 

. qu’enfin  féparé , filtré  & circulanc 
- dans  des  tuïaux  dont  la  fineflè  eft 
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encore  au-delà  de  ce  à quoi  notre 
imagination  peut  atteindre , fes  par- 
ties font  de  tous  les  fucs  ôc  de  tou- 
tes les  humeurs  du  corps  de  l’ani- 
mal les  plus  mobiles  & les  plus  dé- 
liées. Il  émane  du  fang  , & c'eft  par 
cette  raifon  qu’il  s’afFoiblit,  qu’il  s’é- 
puife,  qu’il  fe  renouvelle.  Une  lon- 
gue marche,  un  travail  forcé  , une 
agitation  fuivie  occahonnent  toujours 
une  lalTîtude  , une  pefanteur  , une 
foiblellè  dans  les  membres.  Pour- 
quoi donc  cette  débilité  ? l’attribuë- 
rons-nous  au  moindre  volume,  à la 
moindre  perfeétion  , à la  moindre 
élafticiié  de  cet  air  prétendu  donc 
nous  avons  parlé , ou  à la  moindre 
aétivité  de  cette  flamme  ou  de  ce 
feu  fuppofé  qui  animoient  les  par- 
ties ? Je  ne  prévois  pas  comment 
l’aétion  immodérée  ou  trop  continue 
de  l’animal  auroit  pu  dépouiller  ces 
divers  élémens  des  propriétés  qui  les 
caradtérifènt,  & je  (bûtiens  que  la 
caufe  principale  de  la  ceflation  ou  de 
la  difficulté  des  mouvemens  eft  la 
trop  grande  dilfipation  de  ce  fuc  dé- 
lié dont  la  fource  eft  dans  le  chile  , 

. dans  le  fang , dans  la  limphe.  Le  re- 
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pos  ’feul  en  effet  h’eft  pas  capable  — — 
d’en  réparer  la  perte , il  ne  peut  tout  usa- 
au  plus  que  foulager  les  fibres  affoi-  ges  du  ■ 
blies  & fatiguées  enfuite  d’une  trop  cerveau, 
longue  & trop  confiante  difienfion  , 

& ce  n’eft  qu’au  moïen  des  alimens, 

^ que  le  corps  reprend  fa  vigueur  & les 
parties  leurs  forces  : or  fi  les  forces 
& la  vigueur  dépendent  principale- 
ment, ainfi  que  je  me  flatte  de  l’a- 
- voir  prouvé  ^ de  l’influx,  de  la  quan- 
tité jufie  & proportionnée  des  efprits, 

& fi  elles  ne  peuvent  renaître  que 
par  le  fècours  des  fubfiances  alimen- 
. teufcs , qui  après  avoir  fubi  & éprou- 
vé diverfès  altérations , font  enfin 
changées  & converties  en  fang  , il 
s’enfuit  néceffairement  que  ces  mê- 
mes efprits  ne  doivent  leur  origine 
qu’à  ce  fluide  le  plus  univerfel  du 
corps , produit  médiatemenc  par  les 
alimens , immédiatement  par  le  chi- 
le,  la  fource  de  toutes  les  autres  hu- 
meurs , & conféquemment  le  mo- 
bile eflèntiel  de  l’œconomie  ani- 
male. 

Mais,  me  dira-t’on,  nous  conve- 
nons avec  vous  que  le  fuc  nerveux 
efi  la  portion  la  plus  fpiritueufe  de 
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ce  même  fluide , nous  avouerons  gu’il 
circule,  nous  dirons  même,  à la  vue 
de  l’affoibiiflèment  qui  fuit  les  trop 
grandes  excrétions  , qu’il  ne  reflue 
point  en  entier  vers  le  cerveau  j ainfi 
que  Ta  penfé  Defcartes,  & que  d'une 
autre  part  il  n’aboutit  point  à des 
chemins  clos  & fermés  ; que  flexi- 
ble, mobije  & fufceptible  d'un  mou- 
vement en  tout  iens  , une  partie  ren- 
tre dans  la  mafle,  tandis  que  l’autre 
fe  diflipe  & s'évapore  par  la  voie 
d’une  tranfpiration  infenfible  ; qu’en- 
fin  la  fécrétion  de  ce  fuc  n’eft  jamais 
interrompue,  qu'il  s’en  fait  toûjours 
de  nouveau  pour  la  réparation  de 
celui  qui  fe  perd  & qui  s'échappe  : 
expliquez-nous  néanmoins  comment 
le  lang  peut  fournir  une  liqueur  d’u- 
ne efpéce  aufli  fingulière  ? comment 
cette  liqueur  coritraéle  les  qualités 
qui  nous  frappent  en  elle,  mais  que 
nous  ne  pouvons  définir  ? par  quelle 
préparation  en  un  mot  elle  acquiert 
cette  aélivité  prodigieufe , cette  mo- 
bilité incompréhenfible,  dont  elleeft 
vilîblcment  clouée  ? Je  veux  fuir  toute 
hypothèfe,  tout  fiftême,  ôc  je  ne  me 
répandrai  point  Ici  en  taifonnemens 

inutiles 
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inutiles  & faperflus.  Expliquez  - moi 
donc  d'une  manière  précife  , répon- 
drai-je  , ce  que  vous  entendez  par 
volonté  dans  l’animal  ? où  fixez-vous 
le  fiége  de  cette  faculté  ? quelle  eft 
la  nature  ôc  le  tifl'u  de  la  partie  où 
elle  rélide  ? quel  eft  le  changement 
de  forme  & de  figure  dans  les  fibres 
de  cette  même  partie  , au  moment 
de  l'a(5te  6c  de  l’exercice  de  cette 
puiflance  ? comment  agiflènt-elles  pat 
i#puliIon  fur  la  limphe  navale?  Fai- 
tes-moi comprendre  encore  l'origine 
& la  compofîtion  des  autres  fluides  ; 
dites-moi  quelles  font  leurs  différen- 
tes combinaifons,  avant  & après  leurs 
réparations  ; quelles  font  les  différen- 
tes gradations  par  lefqueües  ils  paf- 
fênt  pour  parvenir  , foit  à un  état 
parfait  de  pureté , foin  à un  état  fu- 
nefte  de  perverfion  ? Rien  fans  doute 
dans  l’univers  n’eft  au-deflùs  de  vo- 
tre fagacité  & de  votre  pénétration  : 
or  inftruifez-moi  de  ce  que  c'eft  que 
le  mouvement  , l'ame  de  ce  meme 
univers  j qui  npus  eft  à peine  con- 
nue par  fes  eftets  j réfoudrez  - vous 
toutes  les  queftions  que  l’on  pourra 
vous  faire  fur  la  fluidité  , la  pefan- 
Tom,  II,  Part.  II.  G 
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teur,  l'union  des  corps  ? N’étendons 
donc  point  nos  regards  fur  des  ob- 
jets auxquels  ils  ne  peuvent  attein- 
dre & fur  des  caufes  qui  nous  feront 
éternellement  cachées  ; la  foiblelTè 
eft  le  partage  de  l’efprit  humain  ; y 
auroit-il  donc  de  la  honte  à avouer 
que  nous  ignorons  ce  qu’il  ne  nous 
ell  pas  permis  de  connoître  î 


Section  seconde.^ 

DES  NERFS  EN  PARTlCUÉIER , 
& premièrement  des  nerfs  de  U 
moelle  allonge'e. 


. I 


En  foulevant  la  maflè  du  cerveau , 
on  voit  paroître  fuccelïivement 
vingt  nerfs  J favoir  , dix  de  chaque 
côté , qui  naiflènt  de  la  bafe  de  cette 
malfe  ou  de  cette  produétion  médul- 
laire que  j’ai  nommée  moelle  allon- 
gée ,*  & ces  dix  paires  de  nerfs,  qui 
fortent  par  des  ouvertures  différentes 
de  la  cavité  offeufe  dans  laquelle  elles 
font  renfermées , font  autant  de  troncs 
féparés,  qui  divifés  & partagés  en- 
fuite  en  branches , en  rameaux , en 


i 


Digitized  by  Google 


b’Hi  P P iatri'q^ue; 

Ramifications , en  filets , fe  portent  & g— 
fe  diftribuënt  à diverfes  parties.  Des  nerfs 
Nous  appelions  nerfs  olfa6tifs  ceux  enpartx- 
de  la  première  paire  : ils  naifiènt  pof-  culier  , 
térieurement  de  la  partie  inférieure 
des  corps  cannelés.  Les  anciens  Âna- 
tomiftes  du  corps  humain  leur  don- 
nèrent fimplemcnt  le  nom  de  pro- 
cefliis  mammillaires , & ne  leur  alTi- 
gnerent  d’autre  ufage  que  celui  de 
filtrer  la  mucofité  du  nez.  Mafia  fut 
le  premier  qui  les  envifagea  comme 
des  nerfs,  ainfi  que  Piccolhomini  , 

Vieufièns  & Brunner  , qui  nièrent 
leur  cavité  dans  l’homme  ; Slevlgc 
voulut  vainement  la  démontrer.  Quoi 
qu’il  en  foit , il  eft  certain  que  dans 
le  Cheval  ils  (ont  réellement  caves, 

& leur  cavité  commence  du  côté  de 
leur  origine  par  un  principe  afièz 
étroit , qui  augmente  à mclure  qu’il 
approche  de  l’os  ethmoïde , & fe  ter- 
mine par  un  cul  de  fac  dans  le  fond 
de  la  petite  fofie  où  eft  logé  cet  os. 

J’y  ai  louvent  trouvé  de  la  férofité  , 
comme  dans  les  autres  cavités  que 
j’ai  nommées  ventricules,  & je  n'aC- 
sûrerai  pas  que  cette  humeur  féreufc 
ne  vienne  point  des  ventricules  ancé- 
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rieurs.  Je  ferois  au  furplus  tenté  de 
les  appeller  ventricules  olfaétifs  ^ du 
moins  quant  à leurs  cavités  diftinc- 
tes  & remplies  de  cette  liqueur  lim- 
pide. Ils  paroident  blanchâtres  à l’ex- 
térieur & à l'intérieur  ; mais  ils  font 
évidemment  grisâtres  dans  le  milieu 
de  leur  fubftance  ; c’eft  cette  même 
fubftance  grisâtre  qui  fort  de  la  par- 
tie inférieure  des  procelTus , qui  paflè 
par  les  trous  de  l'os  cribleux , & qui 
s'infinuë  par  autant  de  filets  qu'il  eft 
de  trous  à la  fuperficie  de  cet  os  juf- 
ques  dans  les  nafàux } où  ces  mêmes 
filets , qui  d’ailleurs  ne  font  pas  fcn- 
fiblemeni  plus  vafculeux  que  les  au- 
tres tuïaux  nerveux  , fe  répandent 
en  nombre  de  ramifications  dans  toute 
l'étendue  de  la  membrane  pitui- 
taire. 

La  dure  mere  , qui  rapide  l’os  eth- 
moïde  du  côté  du  crâne  , en  accom- 
pagne toutes  les  difiributions  en  paf- 
fant  par  les  mêmes  ouvertures. 

La  fécondé  paire  fournit  les  nerfe 
optiques.  Ceux-ci  viennent  des  émi- 
nences du  cerveau,  que  j’ai  appel- 
lécs  les  couches  ou  les  lits  des  nerfs 
optiques  3 thalami  nervorum  optko- 
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ruitt.  Us  fe  portent  jufques  fur  la  folïê  — — 
pituitaire  , où  ils  s'unilîènt  étroite-  nerfs 
ment  l’un  & l’autre  précifément  au  en  parti-  ^ 
bas  de  la  glande  dont  le  fiége  eft  cuuer,  • 
dans  cette  folTè  : ils  fe  féparent  auf- 
fi-tôtj  paflent  dans  les  trous  optiques 
de  l’os  fphénoïde  , entrent  dans  les 
cavités  orbitaires,  & fe  plongent  en- 
fin chacun  de  leur  côté  dans  le  glo- 
be de  l’œil,  en  ne  s’inférant  pas  di- 
reétement  vis-à-vis  la  prunelle,  mais 
légèrement  & un  peu  plus  du  côté 
interne  , comme  dans  l’homme  : 
leur  fubftance  eft  fenfiblement  pul- 
peufe. 

L’origine  des  nerfs  de  la  troifième 
paire  eft  au  commencement  de  la 
moelle  allongée  : de- là  ils  marchent 
jufqu’auprès  de  l’os  ethmoïde,  fran- 
chiflènt  le  trou  orbitaire,  & fe  diftri- 
buënt  aux  mufcles  de  l’œil , aumoïen 
de  leurs  divifions  en  plufieurs  bran- 
ches. Il  eft  encore  quelques  filamens 
de  ces  nerfs  qui  pénétrent  la  cornée 
& le  perdent  dans  la  choroïde , prin- 
cipalement dans  l’iris  , dont  ils  en- 
tretiennent les  mouvemens  d’où  naif- 
fcnt  la  dilatation  & la  conftriétion 
de  la  prunelle.  Ceft  de  cette  troifiè- 
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me  paire  que  ré  fuirent  les  nerfs  mo- 
teurs des  yeux. 

Je  nommerai  ceux  de  la  quatriè- 
me paire  les  nerfs  obliques , atten- 
du qu'ils  Ce  diftribucnt  aux  mufcles 
grands  obliques  de  l’oeil.  Ils  fortent 
des  parties  latérales  de  la  moelle  al- 
longée^ en  arrière  ou  en  delïus  des 
précédons , & fe  portent  auprès  de 
ceux  de  la  troifième  paire  3 avec  lel^ 
quels  ils  pàlTent  par  le  trou  orbi- 
taire , pour  gagner  le  dedans  de 
l’orbite  & le  raufcle  dont  j’ai  parlé. 

La  cinquième  paire  eft  la  plus  con- 
lidérable.  Elle  diffère  de  celle  de 
l'homme  3 en  ce  qu'elle  ne  fe  divifè 
point  dans  le  crâne  : elle  fort  en  un 
feul  tronc  de  cette  cavité  3 paflè  par 
le  conduit  de  l’artère  carotide  3 & 
c’eft  dans  ce  même  conduit  que  (e 
fait  fa  divifion  en  trois  branches  : elle 
naît  des  parties  latérales  de  la  queue 
<ie  la  moelle  allongée. 

La  prémière  de  Tes  branches,  que 
j’appelle  la  branche  ophtalmique , eft 
moins  notable  & plus  légère  que  les 
autres.  Elle  perce  le  trou  commun, 
que  j’ai  dit  être  au  conduit  caroti- 
dalj  pour  fe  porter  dans  l'orbite  ; 
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& dans  ce  paflàge,  elle  fe  joint  & — — ^ 
s’unit  avec  une  branche  de  la  fixiè-  nrc  wrpTc 
me  paire  : là  elle  fournit  trois  ra-  parti- 
mcaux  3 dont  le  premier  forme  le  culier, 
nerf  fourcilier  , qui  paflè  le  long  de  Scc, 
la  voûte  de  l’orbite  , entre  dans  le 
trou  fourcilier  , s’épanouit  fur  le 
front,  & fe  diftribuë  au  mufcle  re- 
leveur  de  la  paupière , au  mufcle  or- 
biculaire,  au  péricrâne,  & aux  au- 
tres parties  voifines.  Le  fécond  de  ces 
rameaux  produit  le  nerf  lachrimal  , 
vu  qu’il  fe  porte  en  plus  grande  par- 
tie à la  glande  lachriraale  ; & le 
troifième  eft  le  nerf  nafal , attendu 
qu’il  fe  diftribuë  au  fac  & au  canal 
nafài  : il  entre  dans  les  nafaux  par 
ce  conduit , & fe  perd  dans  la  mem- 
brane pituitaire,  ce  qui  établit  une 
communication  entre  la  prémière  Sc 
la  cinquième  paire. 

Après  cette  prémière  divifion  , le 
tronc' du  nerf  dont  il  s’agit  fort  du 
conduit  carotidal  & préfente  deux 
branches , dont  l’une  eft  la  maxillai- 
re antérieure,  & l’autre  la  maxillaire 
poftérieure. 

La  maxillaire  antérieure  va  juf- 
ques  auprès  de  la  tubérofité  ’maxil- 
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laire,  & fournit  un  rameau  qui  en- 
tre dans  le  canal  guftatif  ou  palatin, 
(ous  le  nom  de  nerf  palatin,  parce 
qu'il  fe  porte  au  palais  ; elle  entre 
en  fuite  dans  le  conduit  maxillaire 
antérieur  , dans  lequel  elle  envoïc 
des  filets  aux  dents  de  la  mâchoire 
antérieure  ; elle  fort  de  ce  même 
conduit  par  l'orifice  antérieur,  & fe 
difperfe  fur  toute  la  partie  exté- 
rieure de  la  tête,  favoir , aux  muf* 
des  des  nafaux  , des  lèvres  & des 
mâchoires. 

La  maxillaire  poftérieure  rempe  & 
chemine  le  long  de  la  face  interne 
de  la  mâchoire  poftérieure  , pour  en- 
trer dans  le  conduit  maxillaire  pof- 
térieur  ,*  mais  avant  qu’elle  y péné- 
tre , il  s’en  détache  plufieurs  rameaux  , 
qui  vont  aux  mufcles  de  la  mâchoi- 
re , du  pharinx  , aux  parties  de  l’o- 
reille , & aux  glandes  des  environs. 
Le  rameau  le  plus  remarquable  eft 
celui  dont  la  fortie  fe  fait  le  plus 
près  de  l’orifice  du  canal  maxillaire; 
on  le  nomme  petit  nerf  lingual  , 
parce  qu’il  fe  répand  dans  la  langue 
& dans  fes  mufcles  ; aînfi  il  com- 
munique avec  le  grand  nerf  lingual. 
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OU  de  la  neuvième  paire.  Enfin , cet-  — — ■ 
te  même  branche  maxillaire  pofté-  d^s  nerfs 
ricure  enfile  le  canal  maxillaire  , & en  parti- 
fe  diftribuë  aux  dents  j à travers  les  culier, 
porolicés  ofléufes  qui  s’ouvrent  dans 
les  alvéoles,  après  quoi  elle  (ort  par 
le  trou  menronnier  , & s’évanouit 
dans  les  mufcles  & dans  la  peau  des 
lèvres  & du  menton. 

Quant  à la  fixième  paire , elle  fe 
difperfe,  ainfi  que  la  huitième,  dans 
toute  la  capacité  de  la  poitrine  & du 
bas  ventre  : aulïî  ne  les  pourfuivrai- 
je  l’une  & l’autre  qu’après  avoir  fait 
îa  defcription  de  celles  des  autres  nerfs 
de  la  moelle  allongée  ; & je  pa(Te  par 
conféquent  à la  difiribution  de  ceux 
de  la  Icptième  paire. 

Ces  nerfs  naifient  des  parties  laté- 
rales & fupérieures  de  la  moelle  al- 
longée , & vont  dans  le  trou  auditif 
interne  de  l’os  des  tempes.  Connus 
fous  la  dénomination  de  nerfs  audi- 
tifs , ils  (ont  compofés  de  deux  fubf- 
tances  , dont  la  confiftance  eft  diffé- 
rente. Leur  partie  inférieure  eft  la 
plus  ferme , & c’eft  ce  que  nous  ap- 
pelions la  portion  dure  ; la  fupérieu- 
re  eft  pulpeufe  & moëlleufe  à peu 
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près  comme  les  nerfs  oIfa<SHfs  , & 
nous  la  didinguons  par  le  nom  de 
portion  molle  : celle  - ci  eft  propre- 
ment deftinée  à l'organe  de  l'ouïe  j 
elle  pénétre  par  les  porofités  olTèufes 
qui  font  au  fond  du  canal  auditif  > 
& fe  diiperfe  dans  les  cavités  de  l’o- 
reille interne. 

A l’égard  de  la  portion  dure  , elle 
entre  de  même  dans  le  conduit  au- 
ditif, & comme  collée  à la  portion 
molle  ; mais  elle  s'en  fépare  pour 
enfiler  l'orifice  d’un  canal  creufé  dans 
la  partie  pierreufe  de  l'os  temporal , 
elle  fort  par  l’orifice  externe  de  ce 
canal  nommé  le  trou  ftiloïdien , & 
fe  répand  dans  les  parties  externes 
de  l’oreille  & de  la  tête , en  commu- 
niquant avec  des  rameaux  de  la  cin- 
quième paire. 

Les  grands  nerfs  linguaux  ou  hi- 
poglollès  font  ceux  de  la  neuvième 
paire.  Leur  origine  eft  à l’extrémité 
de  la  moelle  allongée.  Ce  font  d'a- 
bord plufieurs  petits  filets  qui  fe  réü- 
nilïènt  ôc  qui  fortent  du  crâne  par 
les  trous  condiloïdiens  de  l'occipital  : 
dès  qu’ils  font  hors  de  cette  cavité  , 
ils  fe  portent  dans  le  canal  de  la 
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mâchoire  , & fournirent  dans  ce  tra>  — — — 
jet  des  filets'  aux  parties  voifines  , nerfs 
comme  aux  mufcles  de  la  tête  , de  en  parti- 
la  langue,  du  larinx,  du  pharinx&  cuuer, 
aux  glandes  jugulaires  ; enfuite  ils  fe  &c. 
perdent  dans  la  fubfiance  de  la  lan- 
gue 3 où  ils  communiquent  avec  ce 
rameau  de  la  cinquième  paire  que  j'ai 
appelle  petit  lingual. 

De  la  dixième  paire  enfin  réfultent 
les  nerfs  fous-occipitaux.  Nous  aflî- 
gnei^jgns  leur  nailTance  à la  fuite  des 
prétcdens  , & au  lieu  où  la  moelle 
allongée  palTè  par  le  grand  trou  de 
l’occipital.  Ils  fortent  par  ce  trou  au- 
delTus  des  apophifes  condiloïdes , en- 
tre l’occipital  & la  première  vertèbre 
de  l’encolure  3 & communiquent  auC* 
fi-tôt  avec  la  première  paire  cervica- 
le : ils  fe  portent  en  bas  & en  de- 
vant par  deflùs  cette  première  vertè- 
bre , & ont  aulïi  une  communication 
avec  les  nerfs  de  la  fixième  paire  : ils 
fe  difperfent  enfuite  dans  les  mufcles 
du  col  Sc  de  la  tête. 

Reprenons  à préfent  la  fixième  & 
la  huitième  paire. 

De  la  fixième  paire  réfultent  de 
chaque  côté  des  nerfs  à qui  nous 
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accordons  le  nom  de  nerf  intercof- 
tal  commun  ou  de  grands  nerfs  fym- 
pathiques , dénominations  qu’ils  doi- 
vent, favoir,  la  prémière  à leur  com- 
munication avec  tous  les  nerfs  inter- 
coftaux,  & la  fécondé  à leur  com- 
munication fréquente  avec  tous  les 
autres  nerfs. 

Ils  partent  de  chaque  côté  de  la 
moelle  allongée,  au-delîiis  de  la  cin- 
quième paire,  & fortent  du  crâne  en 
palTànt  par  le  canal  carotidp^^;  c'efl: 
dans  ce  canal  qu^ils  commumquent 
avec  la  cinquième  paire.  Il  s’en  dé- 
tache un  filet  qui  fe  porte  à l’œil 
conjointement  avec  la  branche  oph- 
talmique , tandis  que  le  refte  , ou  le 
corps  principal  de  ces  nerfs , marche 
entièrement  hors  de  ce  canal  & che- 
mine fur  les  parties  latérales  du  corps 
des  vertèbres  cervicales , de  celles  du 
dos , des  lombes , & fur  la  face  interne 
de  l’os  facrum. 

Dans  toute  cette  étendue  ils  fe  trou- 
vent entrecoupés  par  des  ganglions 
qui  fe  rencontrent  à toutes  les  vertè- 
bres. Ces  ganglions  font  autant  de 
lieux  & d’endroits  de  communica- 
tion de  CCS  nerfs  avec  ceux  de  la 
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imoëlle  épinière , & c’eft  de  ces  efpé- 
ces  de  tumeurs  que  partent  tous  les  Des  nerf# 
filets  nerveux  par  le  moïen  defquels  en  rARxt. 
s’opèrent  toutes  les  différentes  diftri-  <^eier, 

' butions  des  nerfs  dont  il  s’agit. 

Etant  encore  dans  le  canal  caroti- 
dal , ils  fourniffent  quelques  filamens 
aux  artères  carotides,  de  depuis  leur 
fortie  de  ce  canal  jufques  à leur  en- 
trée dans  la  poitrine,  ils  communi- 
quent plufîeurs  fois  avec  la  huitième 
paire  & avec  plufieurs  des  nerfs  cer- 
vicaux i de  plus , ils  fè  divifent  en 
nombre  de  rameaux , qu’ils  envoient 
aux  parties  voifines  & qui  fe  difper- 
fènt  dans  les  vaiflèaux,  dans  les  glan- 
des , dans  l’œfophage  , dans  la  tra- 
chée-artère, & dans  les  mufcles. 

Mais  c’eft  dans  le  thorax  que  leurs 
branches  commencent  à devenir  plus 
confîdérables.  Aufti-tôt  qu’ils  y font 
parvenus j ils  forment  avec  des  filets 
de  la  huitième  paire  un  plexus  que 
nous  nommons  le  plexus  pulmonai- 
re j & un  peu  plus  bas , & toujours 
avec  cette  huitième  paire , un  lacis 
appellé  le  plexus  cardiaque.  Le  pré- 
mier  de  ces  plexus  pénétre  & fc  plon- 
ge dans  la  lubftance  des  poumons  ^ 
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— le  fécond  s'épanouit  fur  les  oreiller- 
Des  nerfs  tes,  fur  le  cœur  & fur  l'origine  des 
IN  PARTI-  gros  vaiflcaux,  & dans  tome  la  ca- 

cuLiER,  pacité  du  thorax  : ces  grands  nerfs 

lympathiques  communiquent  par  de 
petits  Hlets  avec  les  nerfs  intercof* 
taux. 

Ils  palïènt  outre  cette  cavité  , en 
enfilant  de  petites  ouvertures  qui  (ont 
entre  les  attaches  du  petit  mufcle  du 
diaphragme  , & parviennent  dans 
celle  de  l’abdomen  ou  du  bas  ven- 
tre : là  ils  communiquent  avec  les 
nerfs  lombaires , &c  de  leur  jonâion  ^ 
de  leur  entrelacement  avec  des  filets 
de  la  huitième  paire,  naillènt  encore 
plufieurs  plexus. 

Les  prémiers  font  un  de  chaque 
côté  au-deffus  des  glandes  furréna- 
les  ; on  les  nomme  plexus  fémilunai- 
res , tandis  que  des  filets  qui  fe  déta- 
chent du  côté  gauche  réfulte  le  ple- 
xus fplénique , qui  fe  dillribuë  à la 
rate.  Celui  du  côté  droit  e(l  le  plexus 
hépatique  , qui  fe  plonge  dans  le 
foie  en  en  enveloppant  les  vailTeaux 
artères  & veines  ; & de  l’union  de 
quelques  filets  des  deux  plexus  fémi- 
lunaices  fe  forme  antérieurement  le 
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plexus  ftomachiquc.  Quelques  bran-  ^ 
ches  de  celui-ci  fe  portent  autour  de  Des  nerfs 
l'artère  cœliaque , qu’elles  envelop-  £n  parti- 
pent,  & compofent  le  plexus  nom-  culier  , 
mé  cœliaque.  Enfuite  des  plexus  fé- 
mi- lunaires  , plufieurs  filets  fè  fépa-  ' 
rent  du  tronc  de  chaque  intercofial , 

& fe  réunifiant  dans  le  milieu  de 
l’abdomen , forment  le  plexus  folaire 
ou  le  grand  plexus  mélèntérique , qui 
fediftribuëau  méfentère  & de- là  aux 
intefiins.  Plus  en  arrière  de  ce  plexus, 

& autour  du  tronc  de  la  petite  mé- 
fentérique  ou  de  la  méfentérique  pof- 
térieure , efi:  un  autre  entrelacement 
nerveux  en  manière  de  gaine , qui 
eft  le  plexus  méfentérique  poftérieur, 

& dont  les  filets  accompagnent  l’ar- 
tère méfentérique  poftérieure  , ainfi 
que  fes  divifions  : il  eft  produit  par 
les  mêmes  nerfs  qui  fe  prolongeant 
encore  fe  terminent  enfin  par  un  au- 
tre plexus  que  je  nomme  plexus  ab- 
dominal ; il  fe  diftribuë  , ainfi  que 
le  plexus  hypogaftrique  dans  l’hom- 
me , au  reéium , à l’anus , à la  vef- 
fie , & aux  parties  de  la  génération. 

Au  furplus,  la  portion  de  ces  nerfs 
qui  efi  dans  la  poitrine  donne  plu- 
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{leurs  filets  à la  plèvre,  au  mèctiaf^ 
tin , au  péricarde , à l’œfophage  , ÔC 
au  diaphragme. 

La  huitième  paire , que  l’on  nom- 
me au(ïi  la  paire  vague,  naît  de  la 
partie  moïenne  de  la  moelle  allon- 
gée. Dès  fon  origine  elle  reçoit  un 
cordon  de  nerf  qui  remonte  de  la 
moelle  épinière , entre  par  le  grand 
trou  de  l’occipital,  & vient  s’unir  à 
elle  : ce  cordon  de  nerf  eft  délîgné 
par  le  nom  de  nerf  fpinal  , ou  de  nerf 
acceflbire  de  Willis,  ou  de  la  huitiè- 
me paire. 

Cette  huitième  paire  unie  à ces 
nerfs  accelToires  fort  du  crâne  par 
cette  fente  irrégulière  que  nous  avons 
appellée  les  trous  déchirés  : à fa  for- 
tie  de  ces  trous  > elle  communique 
avec  les  nerfs  fympathiques , defcend 
le  long  des  parties  latérales  de  l’en- 
colure à côté  des  artères  carotides, 
& dans  ce  trajet  fournit  quelques  fi- 
lets à la  langue , au  larinx , au  pha- 
rinx,  à l’œfophage  , aux  glandes  ty- 
roïdes  , aux  mufcles  voifins  & aux 
vaifièaux. 

Elle  entre  enfuite  dans  le  thorax , 
où  elle  donne  de  chaque  côté  un  filet 

qui 
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Içui  paflè  par  de(Tous  l'origine  des  ar-  — — ^ 
tères  axillaires , & forme  une  anfe  Des  neres 
ou  une  courbure , pour  remonter  le  en  parti- 
long  de  la  trachée-artère-:  c'eft  ce  culier  , 
que  nous  appelions  le  nerf  récurrent^ 
qui  Ce  didnbuë  à la  trachée-artère  6c 
au  larinx. 

Auffi- tôt  après  cette  prémière  divi- 
fîon  J la  paire  vague  fournit  plufieurs 
autres  rameaux , qui  en  Ce  joignant 
à ceux  de  la  fixième  paire , forment 
le  plexus  pulmonaire  & le  plexus  car- 
diaque. Enfin  chaque  tronc  de  cette 
même  paire  vague  gagne  les  parties 
latérales  de  rœfophage  , le  long  def- 
quelles  ils  defcendent , 6c  ils  fortent 
du  thorax  par  l'ouverture  du  dia- 
phragme , qui'  donne  pafiage  à ce 
canal  alimentaire. 

Arrivés  dans  l’abdomen , ils  Ce 
répandent , fous  le  nom  de  nerfs  fto- 
machiques , l’un  fur  la  partie  infé- 
, rieure , l’ajitre  fur  la  partie  fupérieure 
de  l’eftonlacj  6c  de-là  naît  le  plexus 
coronaire  ftomachique  : de  ce  plexus 
partent  quelques  rameaux  qui  le  con- 
fondent avec  les  nerfs  fympathiques^  6C 
contribuent  enfin  à la  formation  des 
différens  plexuS  dont  nous  avons  parlé. 

TûW.  II,  Part.  //.  H 


Digitized  by  Google 


Ï14  Elemens 

Section  troisi  e’m  e. 
DES  NERFS  DE  LA  MOELLE 
EF  IN  1ERE. 

LEs  nerfs  de  la  moelle  épinière 
font  auffi  nommés  nerfs  verté- 
braux , vu  leur  fortie  de  la  moelle 
par  les  trous  que  forme  la  rencontre 
des  échancrures  des  vertèbres. 

Le  nombre  de  ces  trous  j ainfi  que 
de  ceux  de  l’os  facrum  3 détermine 
celui  de  ces  nerfs  ; & fi  je  les  divife, 
par  rapport  à l’épine , en  cervicaux , 
en  dorlaux  , en  lombaires  & facrés  3 
j’en  compterai  trente  - cinq  paires  , 
favoir  , fept  cervicales  , dix-huit  dor- 
' fales  , fix  lombaires  & quatre  facrées, 
à la  fin  defquelles  la  moelle  épinière 
fort  par  l'extrémité  du  canal  vertébral 
qui  s’ouvre  dans  les  prémiers  nœuds 
de  la  queue,  & fe  termine  par  un 
faifceau  de  filets  nerveux  qui  fe  per- 
dent infenliblement  dans  les  parties 
voifines.  Du  relie  , les  uns  & les  au- 
tres de  ces  nerfs  font  pollérieurs  aux 
vertèbres  , c’efl- à-dire,  que  la  pré- 
mière  paire  cervicale  fore  du  caoal 
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par  les  trous  qui  font  entre  la  pré-  — — ^ 
mière  & la  fécondé  vertèbre  de  l'en-  Des  neris 
colure  J & ainfi  des  autres.  De  plus,  de  la 
leur  diamètre  augmente  conlîdérable  moelle 
ment,  lorfqu’ils  ont  percé  & qu’ils 
fe  font  fait  jour  à travers  la  premiè- 
re enveloppe  , & ils  préfentent  des 
ganglions  plus  ou  moins  remarqua- 
bles. 

Le  projet  d’en  fuivre  exaètement 
ici  les  différentes  diftributions  me  me- 
neroit  trop  loin  ; auiïî  je  n’en  parle- 
rai qu’en  général , & je  n’en  marque- 
rai que  les  divifions  principales. 

Les  fept  paires  cervicales  commu- 
niquent prefque  toutes  les  unes  avec 
les  autres. 

Les  deux  prémières  fe  portent  aux 
mufcles } aux  vaiflêaux  & aux  glan- 
des des  environs. 

La  troifième  fournit  un  rameau  ^ 
qui  avec  un  filet  qui  fe  détache  de 
la  fécondé , forme  un  nerf  particulier 
nommé  le  nerf  diaphragmatique. 

Celui  - ci  defeend  le  long  de  l’enco- 
lure, entre  dans  le  thorax  , paflë  fur 
les  furfaces  latérales  du  péricarde  6c 
fe  diftribuë  au  diaphragme.  Cette 
troifième  paire  fe  confond  avec  les 
fuivantes.  H ij 
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Celles-ci,  ou  les  quatre  dernières  j 
font  jointes  dans  leurs  cntrelacemens 
par  des  rameaux  des  précédentes , & 
il  en  réfulte  cinq  ou  fix  cordons  qui 
pallènc  dans  le  mufcle  fcaléne  , ga- 
gnent le  dedans  de  l’épaule  , & fe 
portent  dans  le  bras  & dans  toute 
l'extrémité  antérieure. 

Les  nerfs  coftaux  , intercodaux , 
ou  dorfaux  font  , ainfî  que  je  l'ai 
obfêrvé  , au  nombre  de  dix-huit.  En 
fbrtant  du  canal  vertébral , ils  fe  por- 
tent tous  dans  l’intervalle  des  côtes  ; 
mais  à leur  origine  ils  donnent  infé- 
rieurement quelques  filets  par  lefquels 
il  y a une  communication  établie 
avec  le  grand  nerf  fympathique  ou  le 
nerf  intercoftal  commun  : il  s'en  dé- 
tache auflî  fupérieurement  des  ra- 
meaux qui  fe  perdent  dans  les  mufi*  - 
des  du  dos , après  quoi  le  cours  de 
chaque  nerf  fe  détermine  le  long  de 
la  face  interne  des  mufcles  intercof- 
taux , dans  lefquels  ils  s’évanouiflènr. 
Les  derniers  , qui  cheminent  entre  les 
fauffes  côtes  , Ce  dirpeiTept  encore 
dans  les  mufcles  de  l'abdomen. 

Les  fix  paires  de  nerfs  lombaires 
communiquent  inférieurement  , de 
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même  que  les  nerfs  dorfaux , avec 
les  nerfs  fympathiques , & les  filets 
qu’ils  fourniflent  fupérieurcment  font 
portés  aux  mufcles  du  dos.  Leurs 
troncs  fe  diftribucnt  en  grande  par- 
tie aux  mufcles  de  l’abdomen  ; leurs 
cordons,  très- réguliers  & très-vifi- 
bles  , régnent  particulièrement  fur  le 
mufcle  tranfverfe , mais  leur  diftri- 
bution  eft  fur  tout  remarquable  dans 
cette  cavité. 

De  la  prémière  paire  s’échappe  un 
filet  qui  accompagne  les  vaillèaux 
fpermatiques  , & elle  donne  plufieurs 
autres  rameaux,  qui  avec  quelques- 
uns  de  la  fécondé  vont  aux  mufcles 
pfoas  & fafcia  lata  , aux  glandes  in- 
guinales & à la  cuifie. 

Un  autre  rameau  de  cette  fécondé 
paire,  conjointement  avec  un  pareil 
rameau  de  la  troifième  , s’unillênc 
pour  compofer  un  cordon  particulier 
qui  marche  dans  l’intérieur  du  baffin 
& perce  les  mufcles  obturateurs , pour 
fe  perdre  au  dehors  &c  dans  les  par- 
ties voifines  ; ce  cordon  particulier  eft 
appellé  le  nerf  obturateur. 

La  quatrième  paire  forme  , avec 
des  filets  des  trois  prémières  ôc  un 
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rameau  de  la  cinquième , un  autre 
, cordon  confidérable  qui  fort  de  l’ab- 
domen par  delïbus  l'arcade  crurale  , 
fous  le  nom  de  nerf  crural , & qui 
fe  porte  dans  la  cuidè,  dans  la  jam- 
be , & fe  termine  au  pied. 

La  cinquième  & la  fixième  paires 
contribuent  à la  formation  du  nerf 
fciatique^  conjointement  avec  les  nerfs 
facrés. 

Ceux-ci  (ont  les  derniers,  qui  far- 
tent par  les  ouvertures  de  l’os  facrum 
au  nombre  de  quatre  ou  cinq  , fi  l’on 
compte  la  paire  qui  s’échappe  entre 
cet  os  & le  prémicr  nœud  de  la 
queue. 

Dès  qu’ils  font  hors  du  canal,  ils 
envoient  quantité  de  filets  aux  par- 
ties contenues  dans  le  balTin  , fa  voir, 
au  reétum  , à l’anus  & à fes  mufcles, 
à la  veflie  & aux  parties  de  la  géné- 
ration : mais  les  troncs  principaux 
' s’unifient  avec  les  deux  dernières  pai- 
res lombaires,  forment  de  chaque  côté 
des  communications  d’où  naît  ôc  ré- 
fulte  le  nerf  le  plus  confidérable  de 
tout  le  corps  de  l’animal,  c’eft-à-dire, 
le  nerf  feiatique , qui  pafie  dans  la 
grande  échancrure  de  l’os  des  îles  > 
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àu-detTus  de  la  tubérofité  de  l’ps 
chion  , & fort  du  balîin  pour  fe  pro- 
longer dans  la  cuidc , dans  la  jambe- 
& dans  le  pied , où  fon  trajet  enfin 
fe  termine. 


ARTICLE  aUATRlE'ME. 

DES  PARTIES  RELATIF  ES 
à la  tête  3 & qui  en  [ont  une 
dépendance. 

Section  première. 

DES  SENS  EN  GENERAL. 

Le  fens  du  toucher , dont  pref- 
que  toutes  les  parties  du  corps  de 
l'animal  font  fufceptibles  j n’eft  pas 
le  (eul  qui  le  diftingue  des  êtres  qui 
jouïflènt  fimplement  d’une  vie  végé- 
tative ; il  en  eft  encore  d’autres  parti- 
culiers , par  le  miniftère  defquels  il 
communique  également  avec  les  corps 
qui  l’environnent , & difcerne  ce  qui 
peut  être  favorable  ou  nuifiblc  à fa 
' confervaiion. 
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Ces  fens  particuliers  font  la  vûë> 
l’ouïe  J l’odorat  & le  goût  ,*  les  yeux  , 
les  oreilles  , les  nafaux  & la  bouche 
en  font  les  organes  ; la  lumière  y le 
fon,  les  odeurs  & les  faveurs  en  font 
les  objets.  Nulle  perception  de  ces 
mêmes  objets  i fans  leur  prcfence , 
nulle  fenfation  fans  les  organes  ap- 
propriés/&  deftinés  à en  recevoir  ÔC 
à en  modifier  les  imprelTions  j nul 
fentiment , inutilité  , abolition  totale 
même  de  la  puilfance  & de  la  faculté 
fenfitive  y fi  l’clFet  du  changement 
opéré  enfuite  de  l’aélion  modifiée  de 
l’objet  fur  l’organe  y n’eft  tranfmis 
dans  la  portion  du  cerveau  où  réfi- 
dent  cette  faculté  & cette  puilfance  , 
ou  fi  cette  portion  fe  trouve  altérée 
& non  dans  l’état  naturel.  Attachons- 
nous  y dans  la  confidération  & dans 
l’examen  des  fens^  à la  feule  difcuf* 
fion  de  ces  trois  vérités  principales  : 
une  matière  aufli  intéreflante , mais  • 
d’une  aufli  vafte  étendue  y puifque 
liée  y pour  ainfi  parler  y avec  toutes 
les  parties  de  la  Phyfique,  elle  em- 
braflè  en  quelque  façon  la  nature  en- 
tière , exige  que  l’on  fe  prefcrive  des 
bornes.  N’empruntons  de  cette  fçien- 


Digrtized  by  Google 


I2T 


D’HiPP  lATRI  Q_U  E. 

ce  que  les  fecours  qui  nous  font  né- 
celTaires  relativement  à notre  but  & à 
nos  befoins  , c’eft-à-dire  , relative- 
ment à l’art  de  guérir  : l’affluence , 
la  multitude  des  choies  3 la  profu- 
lion  des  principes  éblouit,  égare  & 
rebute  ; les  pofer  & les  préfenter  avec 
ceconomie,  c’eft  en  faciliter  la  jufte 
application , les  rendre  utiles , & en 
alîurer  parconféquent  les  avantages. 

Que  l’homme  & l’animal  plongés 
dans  d’épailîès  ténèbres  ne  foient  fra- 
pés  par  l’image  d’aucun  objet  ; que 
les  corps  fonores  hors  de  tout  heure 
'&  de  toute  atteinte  , de  les  parties 
élaftiques  de  l’air  à l’abri  des  fecouf- 
fes  de  ces  mêmes  corps  , l’organe 
auditif  de  l’un  & de  l’autre  n’en  re- 
çoive aucune  imprefflon  ; que  les 
particules  des  corps  fapides  & odo- 
rans , n’étant  ni  portées , ni  appli- 
quées fur  la  langue  & fur  la  mem- 
brane de  Schneider  , il  n’y  ait  en  eux 
aucune  perception  des  faveurs  & des 
odeurs  j c’eft  un  point  de  fait  incon- 
teftable  : mais  (uppofons  que  l’ex- 
panfîon  pulpeufe  des  nerfs  optiques 
& acouftiques  (bit  légèrement  tou- 
chée par  les  raïons  fonores  ôc  lumi- 
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g^— ^ neux  3 la  furface  des  nerfs  olfactifs 

Des  sens  &.les  papilles  nerveufès  de  la  langue 
IN  ge’ne’-  afFcdtées  par  l’application  & le  con-  • 
taél  des  matières  odoriférantes  & fa- 
voureufes  j il  en  réfultera  des  effets 
divers  & des  fenfations  dont  il  im- 
porte de  rechercher 'les  raifons  & les 
eau  Tes. 

Pour  difeerner  les  objets  fournis  à 
nos  fens,  nous  ne  fommes  point  obli- 
gés d’en  avoir  des  idées  parfaitement 
diftindtes  , de  connoître  leur  vérita- 
ble état  , leurs  qualités  primitives , & 
les  attributs  recélés  & enveloppés 
• dans  leurs  plus  petites  parcelles  : quel- 
qu’efpéce  d’infinité  que  l’efprit  hu- 
n)ain  ait  dans  Tes  aéVes  , quelque  ca- 
pable que  foit  l’homme  , attendu  fa 
raifon , de  reétifier  Ton  imagination  , 
d’étendre  & de  purifier  Tes  percep- 
tions , d’unir  plufieurs  idées  dans  les 
jugemens  qu’il  fait  & plufieurs  juge- 
inens  dans  le  raifonnement , de  pefer, 
d’examiner  , de  comparer  & d’établir 
la  dépendance  des  chofes  fur  les  rap- 
ports qu’il  découvre  en  elles,  il  eft 
certain  que  Ton  intelligence  n’auroic 
jamais  afTez  d’aétivité  & de  prompti- 
, tude  pour  pouvoir  dans  le  momcRC 
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• 

diftinguer  les  corps  les  uns  des  autres  ■'* 

par  leurs  caradtères  propres  & fpéci-  Des  sens 
fiques,  & non  - feulement  il  fe  trou-  iNCENt- 
veroit  toujours  dans  la  cruelle  nécef- 
fité  de  les  confondre,  mais  la  dilE- 
culcé  ou  plutôt  l'impolïibilité  d'en 
développer  les  propriétés  particulières 
lui  en  interdiroient  en  quelque  façon 
l’ufage. 

La  nature  , non  moins  merveilleu- 
fe  qu’incompiéhenfible  dans  fes  pro- 
duélions , a donc  à cet  égard  emplo- 
ie des  moïens  infiniment  plus  abbré- 
gés.  La  figure , la  mafiè  j la  dureté  , 
le  mouvement  de  ces  mêmes  corps 
font  les  feules  qualités  qui  les  ren- 
dent appercevablcs  aux  fens  , & qui  ' 
nous  en  marquent  les  différences}  car 
^l'on  peut  être  convaincu  avec  tous 
les  Phyficiens  & fans  craindre  d’errer, 
que  fl  ces  qualités  étoient  les  mêmes 
en  eux , quoique  dans  le  fond  eflcn- 
tiellement  difièmblables , ils  ébranle- 
roient  toujours  le  même  organe , ils 
n’exciteroient  en  nous  qu'un  feul  6c 
même  fentiment  j & nous  ne  nous  en 
formerions  qu'une  feule  & même 
image. 

Il  faut  convenir  néanmoins  que  ces 
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dirpofitions  méchaniques  de  la  ma- 
tière, auxquelles  il  eft  conftant  que 
nous  devons  les  diverfes  fenfations 
que  nous  éprouvons^  nous  affedtenc 
aulîi  fans  nous  être  connues.  J’entens 
diftindtemenc  des  fons;  j’ignore  ce- 
pendant quelle  eft  la  figure , la  grofi- 
feur  & la  liaifon  des  particules  des 
corps  réfonnans  , quelle  eft  la  force 
de  leur  refldrt , quel  eft  le  degré  de 
l'agitation  de  l’air  conféquemment 
à cette  même  force.  Une  couleur  flate 
mes  regards , elle  les  attire  ; mais 
lais- je  ce  que  c’eft  que  cette  couleur 
dans  l’objet  coloré  & dans  le  milieu 
par  lequel  il  agit  fur  mon  organe, 
eu  égard  à la  modification  de  la  lu- 
mière & à ce  qui  dans  le  corps  coloré  a 
occsfionné  cette  modification?  Je  fuis 
fenfible  à toutes  les  faveurs  i je  difcerne 
par  exemple  les  corps  acides  des  corps 
âcres  & j’en  porte  un  jugement  décidé, 
tandis  que  je  ne  fuis  en  aucune  façon 
inftruit  de  la  forme  de  leurs  parties  , 
dont  les  unes  qui  conftituè’nt  l’acidi- 
té font  longues  , roides  j pointues  Sc 
légèrement  tranchantes,  & tandis  que 
je  ne  faurois  obferver  dans  la  furface 
des  autres  les  angles  ôc  les  inégalités 
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d’où  naît  l’acrimonie.  Ain  H,  en  ce  ^ 

qui  concerne  la  perception  des  objets  Des  sens  • 
extérieurs , la  fcience  & la  raifon  ne  en  ge’ne’- 
nous  éclairent  point  ,•  l’homme  le 
plus  ignorant  en  reçoit  des  impref- 
fions  auin  vives  & auflî  fûtes  que  le 
Philolbphe  le  plus  conlbmmé,  ôc  l’un 
& l’autre  en  ce  point  n’ont  fur  les 
animaux  mêmes  aucune  fupériorité.  ^ ' 

Difons  plus,  l’habitude  de  fentir 
plutôt  que  de  connoître  eft  telle  en 
nous  , que  par  une  erreur  que  foûtienc 
& qu’accrédite  le  préjugé,  nous  at- 
tribuons toûjours  notre  propre  fenti- 
ment  aux  corps  qui  nous  environnent 
& qui  n’en  font  que  les  occafions.  Ces 
couleurs  variées  & multipliées  que 
j’admire , je  les  fuppofe  fans  ce(lè  & 
comme  malgré  moi  dans  ces  objets; 
il  n’eft  pas  douteux  cependant  qu’el- 
les n’y  exiftent  non  plus  que  celles 
qui  changent  à chaque  inftant  & à 
mefure  que  je  tourne  un  prifme  de 
verre , exiftent  dans  ce  même  prifme , 

& leur  réalité  n’eft  pas  plus  afturée 
que  le  tilTu  de  celles  qu’une  rofée  lu- 
mineulê  nous  fait  voir  difpofées  en 
bande  ou  en  écharpe  dans  l’arc-en- 
ciel.  Ces  odeurs  qui  femblent  éma- 
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ner  des  fleurs  mêmes , ^e  les  croîs 
* Des  sens  conftamment  dans  ces  fleurs  : cette 
jiN  ge’ne’-  perfuafion-  n’eft  neanmoins  qu'une 
EAU  illufion , car  je  confons  alors  l'effet 

avec  la  caufe  j l'effet  eft  en  moi , la 
caufe  eft  dans  le  corps  odoriférant  > 
les  particules  de  ce  corps  étant  le  prin- 
cipe du  fentiment , & le  fentiment 
ne  pouvant  être  hors  de  moi.  Enfin, 
& par  la  même  raifon  , lorfque  le  fon 
d’une  cloche  fixe  mon  attention , fi  je 
confultois  mon  intelligence , loin  d'i- 
maginer que  le  fon  eft  dans  la  clo- 
che;, je  concevrois  d'une  part  que  fon 
mouvement  agite  l’air , & de  l'autre 
que  l’air  agité  parvenu  à mon  oreille 
Sc  ébranlant  mon  nerf  auditif , excite 
en  moi  la  fenfàtion  du  fon  , lequel 
fon  n’exifte  que  dans  moi.  Mais^  je 
l'ai  dit , la  voie  que  la  nature  a choi- 
fie  pour  établir  entre  nous  & les  ob- 
jets dont  nous  fommes  entourés  un 
commerce  néceflaire , étoit  fans  doute 
la  plus  courte , la  plus  fimple  & la 
plus  facile  ; elle  les  a conftruits  ôc 
elle  nous  a compofés  de  manière  que 
nous  ne  pouvons  que  les  revêtir  de 
nos  fentimens  : aufïi  donnons  - nous 
plus  au  fentiment  qu’aux  connoiflan- 
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ces  : aufTî  eft-il  fi  vif , que  la  percep- 
tion des  chofes  nous  interefiè  davan- 
tage & femble  nous  en  donner  une 
certitude  plus  fatisfaifante  & moins 
trompeufe  que  le'  travail  le  plus  ca- 
pable d’augmenter,  d’accroître  & de 
perfeâ:ionner  les  lumières  de  l’efprir. 
Eh  ! quoi  de  plus  glorieux  pour 
l’homme,  que  de  pouvoir  rapporter 
à lui-même  tout  ce  qui  dans  ce  vafte 
univers  entraîne  fon  admiration  , tout 
ce  qui  en  embellit  le  fpeèlaclc  ? mais 
quoi  de  plus  propre  en  même  tems  à 
entretenir  fon  orgueil  & la  vanité  , 
fi  cet  avantage  précieux , dont  il  jouît 
le  plus  fouvent  fans  s’en  appercevoir 
& fans  le  connoître  , n’étoit  d’ailleurs 
balancé'  par  la  conformité  qu’il  eft 
aile  de  remarquer  entre  lui  & les  ani- 
maux ? car  enfin  les  fenfations  font 
des  fonétions  qui  leur  font  commu- 
nes i je  trouve  dans  le  Cheval  des 
organes  femblables  aux  liens,  & pré- 
cifément  deftinés  aux  mêmes  ufages, 
& le  méchanifme  félon  les  loix  du- 
quel les  perceptions  s’opèrent  en  lui , 
ne  me  préfente  rien  d’évidemment 
different.  Examinons- les , ces  orga- 
nes : ils  font  égaux  en  fituacion  ôc 
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en  nombre  j en  fîcuacion  , puirqu’IId 
Des  sens  font  placés  dans  la  partie  la  plus  éle> 
IN  ge’ne’-  vée  du  corps  ; en  nombre  j puifque 
la  nature  les  a doublés  comme  dans 
nous  y eu  égard  aux  fens  les  plus  fub- 
tils , & qu’ils  font  fimples  y eu  égard 
aux  lens  groflîers  : de-là  les  deux  yeux, 
les  deux  oreilles , & les  deux  nafaux  de 
l'animal:  de-là  l’unité  de  l’organe  du 
toucher  & de  celui  du  goût , c’eft-à- 
dire  , de  la  bouche  Sc  de  la  peau. 
Sondons  encore  leur  ftrudiure.  C’eft 
un  même  afièmblage  de  parties  dont 
l’altération  change  la  perception  & 
dont  la  deftruébion  anéantit  le  fenti> 
ment  ; c’eft  un  meme  ordre  , c’eft  un 
arrangement  formé  fur  les  mêmes 
combinailbns  ; c’eft  une  même  difpo- 
fîtion  , non  - feulement  à recevoir  le 
mouvement  des  objets , mais  à mo- 
difier ce  mouvement  : ainfi  vaine- 
ment, dans  le  Cheval  comme  dans 
l’homme , l’ouverture  de  la  prunelle 
laifteroit  - elle  un  libre  paftàge  aux 
raïons  lumineux  ; fans  les  humeurs 
' qui  modiftent  la  lumière  & qui  la 

rompent , tous  les  raïons  qui  partent 
d’un  point  de  l’objet  ne  fe  trouve- 
roient  pas  ralfemblés  dans  un  point 

de  la 
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► • âe  la  rétine , & l’œil  feroit  pour  l’un  j— ■ 

& pour  l’autre  un  inftrument  inutile.  Des  sens 
C’cft  enfin  une  même  variété  & en  en  ge’ne’. 

. même  tems  une  même  fingularité  

dans  la  compofition  de  chacun  d’eux , 
variété  & fingularité  relatives  aux 
objets  dont  ils  doivent  fubir  l’impul- 
; fion.  La  conftruétion  de  l’œil  & celle 
de  l’oreille  n’ont  en  effet  aucune  ref- 
femblance  ; nous  ne  faurions  raifon- 
nablement  aufli  en  fuppofer  une  entre 
. la  matière  lumineufe  & l’air  ; & il  étoic 
. nécefïàire  que  les  organes  prépofés 
pour  recevoir  l’a<5tion  de  l’une  & de 
l’autre  euflènt  une  ftruéture  appro- 
. priée  à la  diverfité  de  leur  forme  , de 
^ leur  mafle  & de  leur  arrangement. 

^ Que  fi  néanmoins  il  s’agifioit  de  re- 
; chercher  la  caufe  de  la  différence  gé- 
. jiérique  des  fenfations , à la  vûë  de 
' l’analogie  qui  eft  entre  les  faveurs  & 

•.  les  odeurs , on  pourroit  l’attribuer 
: autant  à la  différente  conformation 
, des  organes^  qu’à  la  nature  différente 
' des,  objets.  . . 

Quoi  qu’il  en  foît , les  fens  dépar- 
- »is  à l’animal  & les  moïcns  de  ces 
. fens  étant  en,  même  rapport  & en 
V.  inême  convenance  que  ceux  qui  nous 
Tom.JI.  Part.  If,  “ I ‘ 
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— ont  (?té  donnés , je  dirai  que  les  fen- 
’ Dis  SENS  Tâtions  confidérées  méchaniquement 
IN  ge’ne’-  ne  font  autre  chofe  en  lui  que 

luu,.  des  imprefïions  fpécifiées  par  la  dif- 

pofition  particulière  des  corps  qui  les 
excitent , & déterminées  fur  la  fur- 
face  des  nerfs  enfuite  de  la  modifi- 
cation produite  par  les  organes.  Mais 
quel  eft  le  changement  phyfique  du 
nerf,  quelle  eft  fa  nouvelle  façon 
d'être , quelle  eft , lors  de  ces  im- 
preflions  y la  modulation  repréfènra- 
tive  des  objets,  s'il  m'eft  permis  de 
m’exprimer  ainfi  ? C'eft  une  deman- 
de que  l’on  peut  & que  l’on'  doit 
placer  dans  le  rang  des  queftions  in- 
lolubles  : ce  qu'il  y a de  certain  , 
c’eft  que,  dans  le  Cheval  comme  dâns 
nous } félon  le  différent  degré  du 
mouvement  imprimé  , félon  la  pro- 
portion qui  eft  entre  l’aétion  des  corps 
Îènfîbles  & la  nature  de  la  partie  fur 
laquelle  ils  agifîènt , la  fenlation  'tfl: 
plus  ou  moins  vive,  plus  ou  moins 
diftinéte.  Ce  mouvement  eft-il-  trop 
■ foible  ? l’animal  ne  fent'rien  j eft-il 
trop  violent  ? il  occafionne  la  do\i- 
leur.  D’ailleurs , on  ne  doit  pas  inla- 
^iner  que  les  fens  réfidenc  dans  ^ies 
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T>rganes  correfpondans  à chacun  d'eux; 
la  vifion  paroîc  fe  terminer  dans  l'œil,  ” 

l’ouïe  dans  les  oreilles  } ces  percep-  en  ct’NfcV 
lions  ne  s’y  achèvent  néanmoins  pas;  ral.  . 

Îdufieurs  maladies  qui  n’afteélent  que 
e cerveau  troublent  en  effet  le  fen- 
timent  Si  l'anéantilïènt  ; le  fomraeil 
nous  enlevc  la  faculté  fenfitive  , quoi- 
que les  organes  effuïent  & éprouvent 
les  mêmes  impreflions , & la  veille 
nous  la  rend.  Il  faut  donc  que  , 
pour  que  les  fens  foient  avertis  du 
changement  , de  la  façon  d’être  , de 
la  modulation  dont  j’ai  parlé,  le 
cerveau,  c'eft-à-dire,  l’origine  du 
nerf  changé  en  réfïènte  l’effet  , qui 
cft  d.’y  foïliciter  peut-être  une  nou- 
velle modiheation , qui  nous  fera 
toujours  aufli  cachée  que  la  pre- 
mière. 

Je  veux  favoir  à préfent  quel  eft 
le  milieu  par  lequel  l’impreffion  faite 
fur  l’organe  eft  portée  de  l’organe 
au  cerveau.  Ici  la  voie  des  expérien- 
ces m’eft  ouverte  , & j’y  recours  pour 
m’éclaircir.  Elles  m’apprennent  que 
la  feélioa,  la  ligature,  la  compref- 
lîon  du  nerf  ôtent  à l’animal  la  puif. 
iknee  de  fentir  : or  cette  certitude 
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* jointe  à celle  que  m’ont  auflî  donnée 
■ Des  sens  de  Tabolition  de  cette  puilïànce  cer- 
iN  ge’ne’-  taines  affections  de  la  maffe  moël- 
leufe^  m’indique  d’une  part  l'inuti- 
lité de  l’organe  fans  l’intégrité  du 
vifcère , & de  l’autre , l’inutilité  du 
vifcère  à cet  égard  & de  l’organe 
même  fans  l’intégrité  du  nerf;  d’où 
je  conclus  que  les  raoïens  de  com- 
munication entre  la  partie  qui  reçoit 
la  prémière  aCtion  de  l’objet  & celle 
fur  laquelle  cette  aCtion  doit  s’éten- 
dre pour  être  fentie  & apperçuë  3 rélî- 
dent  uniquement  dans  les  canaux 
nerveux.  Mais  telles  font  les  difficul- 
tés attachées  à l’obfervation  de  la 
marche  de  la  nature  ; il  femble  qu’- 
' elle  ne  nous  permet  de  faifir  & d’en- 
' trevoir  quelques  lueurs  , que  pour 
nous  replonger  dans  de  plus  profon- 
des ténèbres.  Comment  concevoir  en 
effet  la  poffibilité  du  reflux  des  efprits 
animaux  & de  leur  rétrogradation 
contre  leur  propre  fource  ? rétrogra- 
dation fans  laquelle  cependant  il  pa- 
roît  , félon  les  mêmes  expériences, 
que  les  impreffions  des  objets  ne  peu- 
vent être  tranfmifes  du  dehors  au  de- 
dans. J’ai  déjà  établi  démontré^ 
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en  parlant  du  mouvement,  l’exif^  — — 
tence  de  ces  mêmes  efprits , leur  cir-  Des  sens 
culation  imperceptible  dans  les  cavi-  en  ge’ne- 
tés  nerveufes,  & la  célérité  de  leur  Ral. 
progreiïion  dans  les  membres  à mou- 
voir , au  moment  où  la  volonté  com- 
mande : mais  je  ne  vois  pas  que  la 
raifon  puilTè  concilier  avec  cet  influx 
leur  retour  vers  leur  origine.  Suppo- 
fez  à votre  gré  que  les  nerfs  foienc 
des  tuïaux  cylindriques  , imaginez 
conftamment  dans  ces  tuïaux  une  ou 
plufieurs  files  ou  fériés  de  globules, 
accordez  à ce  fluide  qu’ils  contien- 
nent & qu’ils  charrient,  un  reflbrr, 
une  élafticité  fans  égale  ; me  prou- 
verez vous  clairement  le  méchanif- 
me  à la  faveur  duquel  il  peut  être 
mû  & agité  en  même  tems  en  fens 
direélement  oppofés  & contraires  ? 

Je  dis  mû  & agité  en  même  tems  en 
fens  direétement  oppofés , & je  m’ex- 
plique. Vous  convenez  que  le  mou- 
vement des  parties  n’eft  dû  qu’à  l’a- 
bord du  fuc  nerveux  dans  ces  mêmes 
parties , vous  faites  dépendre  les  fen- 
fations  du  reflux  de  ce  même  fluide; 
or  il  arrive  à chaque  inflant  à l’ani- 
mal , ainü  qu’à  nous , de  mouvoir 
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m ■ un  membre  & d’être  au  meme  mo- 
Des  sens  ment  afFedté  de  quelque  fentimenc 
EN  ge’ne’-  dans  ce  même  membre  : l'influx  & 
le  reflux  de  la  lymphe  nervale  ont 
donc  alors  lieu  en  même  tems.  Son 
abord  dans  le  membre  , me  dites- 
vous,  met  en  jeu  les  mufclcs,  fa  ré-  ' 
trogradation  vers  le  cerveau  émeut 
la  faculté  fenfitive  : voilà , j'en  con- 
viens, des  effets  conftatés  ; mais  l'al- 
légation de  ces  effets  ne  fâtisfait  point 
le  defir  que  j’aurois  de  comprendre 
comment  une  fuite , une  colonne  de 
globules  renfermées  dans  un  même 
canal  peut  enfemble  avancer  & rétro- 
grader au  moindre  choc.  Inutilement 
m’objeéterez-vous  qu’il  ne  s’agit  point 
ici  d’un  retour  réel  & déterminé  de 
ces  mêmes  efprits , & qu’il  fuffit  qu’ils 
eflùïent  une  légère  prefTîon  } je  vous 
répondrai  que  quelle  que  foit  cette  pré- 
tendue preffion,  elle  ne  peut  qu'être 
détournée  par  celle  qu’exercera  la 
volonté  qui  me  détermine  à tel  mou- 
vement : ainfi  ma  queftion  refte  toû- 
jours  ' dans  fon  entier  ÿ & je  doute 
‘ que  vous  parveniez  jamais  à la  ré- 

fbudre.  Chercherez  - vous  donc  un 
aille  dans  de  vaines  diflinélions 

î 
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Admettrez  - vous  premièrement  deux  — — * 
fortes  d’efprits,  dont  les  unsdeftinés  £>£s  sens 
au  fentîment  auront  leur  fource  dans  en  ge’ne’- 
la  fubllance  corticale  j & dont  les  ral. 
autres  prcpofés  pour  le  mouvement 
fe  formeront  dans  la  partie  médul- 
laire ? Le  fluide  qui  pénétre  dans  le 
nerf  auditif  &c  qui  fe  diflribuë  dans 
la  portion  molle  ôf  dans  la  portion 
dure  , ne  peut  être  aflurément  que  le 
même  ; or  celui  qui  paflc  dans  la 
portion  molle  eft  emploie  conftam- 
ment  à l'ouïe , à la  fenfation  du  Ton  , 
ôc  celui  qui  coule  dans  la  portion 
dure  fe  porte  dans  les  parties  exter- 
nes de  la  tête  & de  l’oreille,  dans  les 
mufcles  de  laquelle  il  fe  répand  : 
donc  c’eft  la  diverfité  feule  des  or- 
ganes qui  détermine  les  efprits  pour 
nous  faire  mouvoir  & fentir.  Forcé 
d’avouer  que  le  même  liquide  pro- 
cure à la  fois  le  fentiment  & le  mou- 
vement J foupçonnerez  - vous  en  fé- 
cond lieu  les  nerfs  d’avoir  des  ufages 
particuliers  & différens  ? avancerez- 
vous  comme  un  principe  en  quelque 
façon  certain  ^ que  ceux  qui  font  les 
inflrumens  des  fenfations  ne  font  pas 

les  mêmes  que  ceux  qui  mettent  les 

_ • • • • 
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f ' — mufcles  en  contradtion , & fonderez- 

Des  sens  vous  l'dvidence  de  ce  principe  fur  les 
IN  ge’ne’-  phénomènes  que  nous  offrent  fré- 
quemmenc  des  maladies  où  le  fenti- 
ment  & le  mouvement  fubfiftent  fé- 
parément  dans  la  même  partie  ? Mais 
il  la  ligature , la  compreflion , la  plaie 
du  nerf  qui  donne  lieu  à l'incapacité 
d'accomplir  les  mouvemens  , occa- 
(ionne  aufïi  la  perte  des  fenfations  , 
quelle  fera  votre  refîource  ? Ajoûte- 
rez-vous  que  les  nerfs  deftinés  aux 
fondlions  vitales  partent  du  cervelet, 
I que  ceux  qui  fervent  aux  fenfations 

ont  leur  origine  à la  bafe  du  cerveau, 
& que  ceux  qui  font  emploies  au 
mouvement  volontaire  & à la  fen- 
fation  du  toucher , naifïènt  particu^ 
lièrement  de  la  moelle  allongée , & 
vous  flatterez  - vous  d’avoir  trouvé 
dans  les  expériences  de  Vieuffens  & 
de  Ridley  des  faits  que  rien  ne  peut 
démentir  ? J'oppoferai  à ces  mêmes 
faits  des  épreuves  coni;raires  & non 
moins  décifives  ; & lorfque , pat 
' exemple  , vous  me  montrerez  l’un  & 
l’autre  fouillant  dans  le  cervelet, dans 
le  cerveau  & dans  la  moelle  allon- 
gée d’un  chien  vivant , pour  y dé- 
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couvrir  la  fource  des  mouvemens 
vitaux,  & s’écriant,  après  leurs  re- 
cherches & à la  vûë  de  l’animal 
mort  , au(Ti-tôt  qu’ils  ont  eu  enlevé 
ou  coupé  le  cervelet,  que  c’eft  dans 
cette  partie  que  réfide  le  principe  qui 
concourt  à ces  mouvemens,  j’en  ap- 
pellerai à M.  de  la  Peyronie  coupant 
à diverfes  reprifes  la  même  partie  , 
fans  que  la  refpiration  & le  mouve- 
ment du  cœur  ceflent  & (oient  in- 
terrompus : tant  il  eft  vrai  que  tous 
les  objets  qui  font , (bit  au  dehors  , 
foit  au  dedans  de  nous,  ne  nous  of- 
frent , quand  nous  entreprenons  de 
les  approfondir , qu’une  foule  de  con- 
tradi^ions  (i  (ingulières  , que  nous 
devons  redouter  jufques  à l’incerti- 
tude de  l’expérience  même.  Préten- 
drez - vous  encore  qu’il  eft  dans  le 
même  petit  faifeeau  des  fiftules  dif- 
férentes des  tuïaux  moteurs  capables 
de  rapporter  au  cerveau  , à la  ma- 
nière des  veines , ce  qui  a été  ap- 
porté par  les  fiftules  motrices  ? Ce 
fiftême  , il  eft  vrai , pourroit  amu- 
fer  l’efprit,  mais  non  le  fatisfaire  & 
le  convaincre  , puifqu’il  n’a  pour 
bafe  qu’une  pétition  de  principe,  & 
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qu’il  ne  fuffiroit  pas  d’ailleurs  pour 
l’explication  de  tous  les  miftères  que 
recèle  l’ouvrage  admirable  des  fen- 
fations  & du  mouvement.  Revien- 
drez-vous enfin  à la  tenfion  , à la 
vibration  du  nerf,  & frappé  des  rai- 
fons  par  lefquelles  j’en  ai  combatu 
la  pollibilité , rcftreindrez  - vous  Ton 
aétion  à une  fimple  pulfation  de  Tes 
fibrilles,  à une  tenfion  tonique  bien 
différente  de  la  dureté  des  cordes  ? 
Je  dédaignerai  de  nouveaux  débats , 
& fuïant  toute  autre  difcuffion  , je 
demanderai  ce  que  c’eft  que  cette 
pulfation  de  fibrilles  , cette  tenfion 
tonique  dont  vous  excipez  ici;  & l’im- 
puiflance  dans  laquelle  vous  ferez  de 
déterminer  la  juffe  lignification  de 
ces  mots,  me  prouvera  que,  loin  de 
vous  faire  une  repréfentation  claire 
& pofitive  du  méchanifme  & du  jeu 
que  vous  fuppofez,  vous  n’en  avez 
pas  même  une  légère  idée. 

Les  nerfs  font  les  inftrumcns  qui 
propagent  au  cerveau  les  impreffions 
des  corps  externes,  je  ne  faurois  en 
douter  ; le  commerce  de  ce  vifcèrc 
avec  les  autres  parties  eft  entretenu 
par  • le  fluide  que  ces  mêmes  nerfs 
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contiennent , ce  fait  paroît  également  * 

certain  ; cependant  fi  de  la  contem-  Des  sens 
plation  des  effets  je  veux  remonter  à en  ge’ns*- 
la  connoifiànce  des  moïens  par  lef> 
quels  ces  mêmes  effets  font  opérés , 
mon  imagination  s’égare  & ne  me 
fuggére  rien  que  ma  raifon  ne  con- 
rredife  & ne  defavouc.  Qui  nous 
éclairera  donc  dans  une  telle  nuit  s* 

Je  l’ignore,  & je  me  perfuade > après 
les  vains  efforts  que  l'on  a faits  pour 
former  un  édifice  dont  les  dehors  ne 
préfèntaffent  rien  d’impoffible , qu’il 
efl;  inutile  de  tenter  : les  obflacles 
que  nous  rencontrons  lorfque  nous 
voulons  fuivre  l'aélion  des  machi- 
nes qui  dans  les  corps  animés  font 
foumifes  à nos  fens , doivent  étein- 
dre en  nous  l’efpoir  de  développer 
les  opérations  des  refforts  fubtils  de 
celles  que  les  yeux  de  i’efprit  même 
ne  peuvent  &c  ne  pourront  jamais  ' 
faifir. 

Mais  ce  n’eft  point  encore  là  le 
terme  des  difficultés  que  nous  au- 
rions à vaincre  dans  l’étude  des  fen- 
fations  ; il  eft  évident  qu’elles  s’exé- 
cutent dans  le  cerveau.  Or  quel  efl 
le  fiége  du  principe  du  fentiment  l 
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— en  a-t’il  un  diftindt  & marqué  dans 
Des  sens  vifcère  ? Des  Phifiologues , qu’une 
EN  ge’ne'-  Tage  défiance  n’a  pu  retenir , ont  pro- 
EAL.  noncé  fur  ce  point  avec  autant  de 

hardieiïè  & de  fécurité  , que  s’ils 
avoient  été  préfens  à la  conftruétion 
du  corps  humain  ; ils  lui  ont  en  effet 
afïigné  une  place  , encore  défignée 
dans  les  écoles  par  le  nom  de  fenfo^ 
rium  commune , terme  vague  & qui 
n’exprime  rien.  Pour  apprécier  leurs 
idées  , il  fuffit  d’expofer  leurs  opi- 
nions. Les  uns  ont  logé  l’ame  dans 
les  méningés , les  autres  dans  le  corps 
calleux  ; Defcartes  la  rangea  dans  la 
glande  pinéale , Willis  & VieufTéns 
dans  les  corps  cannelés  ; Ariftote  , 
Empedocle  lui  donnèrent  le  cœur 
pour  habitation  > Vanhelmont  la  rate 
ou  l’eftomac  ; d’autres  la  déclarèrent 
préfente  à tous  les  points  du  corps  : 
& c’eft  ainfi  qu’une  curiofité  témé- 
raire, qui  n’a  d'autre  fecours  qu’une 
imagination  aveugle  qui  l’entraîne  & 
qui  la  conduit , en  voulant  par  un 
• nom  confacré  déterminer  le  domicile 
d’un  être  fur  la  nature  duquel  nous 
ne  ferons  jamais  éclairés,  n’a  pu  trou- 
<.  ver  dans  la  fixation  du  lieu  de  ce  do- 
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' micile  des  moïens  de  conciliation,  g— 
Pour  nous , dont  THippiatrique  feule  Des  sens 
cft  l’objet , & qui  ne  devons  par  con-  en  ge’ne’- 
féquent  envifager  ici  que  le  Cheval , . r 

il  nous  fuHit  fans  doute  de  concevoir 
que  le  cerveau  eft  l’origine  des  nerfs , 
que  cette  maHc  moëlleufe  filtre  & fé> 

f>are  du  fang  le  fluide  fubtil  qui  cou> 
e dans  leurs  cavités,  qu’il  y a une 
relation  intime  entre  elle  & les  orga> 
nés  prépofés  pour  recevoir  certains 
mouvemensdes  corps  extérieurs,  que 
fi  cette  relation  ou  cette  communi- 
cation intime  eft  interceptée  ou  inter- 
dite dans  tel  organe  ou  dans  tel  nerf, 
ou  par  telle  atfeétion  de  ce  vifeère , 
la  (enfation  qui  devoit  en  réfulter  ne 
fauroit  avoir  lieu  ; d’où  je  conclurai 
avec  certitude  que  le  principe  du  fen- 
timent  y réfide.  Du  refte  , les  filets 
qui  compofent  les  nerfs  partent  - ils 
d'un  réfervoir  commun  } Ce  qu’il 
nous  eft  poflible  d’obferver  dans  les 
directions  des  fibres  nerveufes  ne  nous 
permet  pas  de  le  penfer,  & d'ailleurs 
l’origine  apparente  & vifiblement  écar- 
tée des  tuïaux  nerveux  , les  réfultats 
différens  de  ceux  qui  entrent  dans  la 
Gompofition  de  l’organe,  déjà  vue  &c 
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de  l’ouïe  , la  fuppreffion  d’un  fèns  & 
non  d’un  autre , félon  telle  ou  telle 
maladie,  (êmblent  anéantir  toute  con- 
jedkure  fur  leur  prétendue  réunion. 
Or  , lorfque  j'ai  dit  que  la  faculté 
fenfitive  ne  pouvoit  être  émûë , fi 
l’effet  du  changement  opéré  fur  l’or- 
gane ne  s’étendoit  à la  naifiànce  du 
nerf  changé , j’ai  raifonné  d’après  des 
efpéccs  de  preuves  , & je  me  fuis 
arrêté  en  quelque  façon  aux  bornes  & 
aux  limites  qui  nous  ont  été  mar- 
quées. 

C’eft  pour  ne  les  pas  franchir , ces 
limites,  que  je  ne  dcfcendrai  point 
dans  la  recherche  des  rapports  de  la 
plupart  des  opérations  de  l’animal 
avec  les  nôtres.  La  chimère  furannée 
des  formes  fubfiantielles  que  la  iHii- 
lofbphie  nouvelle  a précipitée  dans  le 
néant , i’ingénieufe  fubtilité  du  fiftc- 
me  des  bêtes  automates , la  fuppofi- 
tion  d’un  principe  fènfitif  animé  par 
le  moïen  de  la  machine  & qui  anime 
la  machine  même , d’une  ame  fufcep- 
tible  de  connoiflànces  fenfibles , déter- 
minée invinciblement  par  les  objets, 
mais  incapable  de  délibération  & de 
libellé , d’un  efprit  inferieur  au  oô- 
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• tre  & totalement  diftindt  & différent  ■'  '-  ‘i- 

de  l’ame  immortelle  , puifqu’il  s’é-  des  sen« 
teint  avec  la  vie , font  les  fonges  in-  en  cE’Ni’-. 
fenfés  d'une  vanité  qui  nous  féduit  j Rae. 
à quelques  travaux  qu’elle  nous  porte 
& qu’elle  nous  engage  , l’état  des 
brutes  fera  toujours  très-obfcur  pour 
nous  : fe  Baccer  d’en  comprendre  &c 
d'en  pénétrer  la  nature , c’eft  orgueil  : 
être  fatisfait  de  ce  qu'on  en  peut  fa- 
voir,  c’eft  fageffe. 

Sbction  seconde. 

DES  YEUX, 

D.T  T Ous  m'avez  déjà  tracé  une  ima- 
V ge  affez  iriftruétive  & allez  fi- 
dèle de  ce  globe  merveilleux  formé 
fuivant  les  propriétés  de  la  lumière , 

& fans  lequel  tous  les  animaux  fe- 
roient  plongés  dans  les  ténèbres. 

Je  le  vois  encore  dans  cette  cavité 
ofTeufe  qui  le  contient , & je  me  rap- 
pelle parfaitement  toutes  les  parties 
que  vous  m'en  avez  fait  envifager; 
les  paupières  , qui  femblent  être  une 
continuation  de  la  peau  j dont  les 
bords  font  cartilagineux  de  qui  recoU‘> 
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vrent  fa  portion  antérieure  ; leuri 
mufcles , dont  l'oibiculaire  commun 
à l’un  & à l’autre  efl  adhérent  à la 
peau  & s’attache  par  un  tendon  à 
l’os  angulaire , tandis  que  le  releveur 
de  la  paupière  fupérieure  s’attache 
fixément  dans  le  fond  de  l’orbite , & 
fc  termine  par  une  expanfion  large  & 
mince  à la  portion  fupérieure  de  ce 
même  mufcle  orbiculaire  ; le  grand 
& le  petit  angle  rélultant  de  l’union 
ou  de  la  commidure  des  deux  pau- 

fières;  la  caroncule  lachrimale  (ituée 
l’endroit  du  grand  angle  , & infi- 
niment moins  fenfible  dans  le  Che- 
val que  dans  l’homme  j les  points 
■ lachrimaux  placés , l’un  au  bord  in- 
térieur de  la  paupière  fupérieure , 
l’autre  au  bord  intérieur  de  la  pàu-  » 
pière  inférieure  ; les  cils,  qui  bordent 
• la  paupière  fupérieure  feulement;  la 
glande  lachrimale , qui  ed  du  côté  du 
: petit  angle  ou  de  l’angle  externe;  les 
• mufcles , qui  font  au  nombre  de  ïept> 

& dont  il  en  eft  quatre  droits , deux 
obliques  & un  orbiculaire  ; les  graif- 
fes , qui  environnent  le  globe  ; la  con- 
jonélive  , cette  membrane  liflè  & dé- 
liée , qui  tapiflè  intérieurement  les 

paupières  ^ 
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paupières , qui  couvre  toute  la  partie 
apparente  de  l’œil , à l’exception  de 
la  cornée  lucide , & qui  renferme  dans 
le  replis  qu’elle  forme  un  croHlànc 
cartilagineux  qui  du  grand  angle  fe 
porte  à la  circonférence  de  cette  mê- 
me cornée  tranfparente  ; les  trois  tu- 
niques , favoir  la  cornée  ou  la  fcléro- 
tique  i l’uvée  ou  la  choroïde  & la  ré- 
tine; la  diaphanéïté  de  la  prémicre 
dans  (à  portion  antérieure  & fon  opa- 
cité dans  le  refte  de  fon  étendue  ; la 
portion  de  la  fécondé  qui  tapilïè  la 
cornée  opaque  , & fon  autre  partie 
qui  forme  l’iris  ; la  différence  des 
raïons  de  celle  - ci  & de  leur  direc- 
tion dans  le  Cheval  & dans  l’hom- 
me ; le  bourlet  que  cette  même  cho- 
iroïde  forme  à fon  approche  de  la 
cornée  lucide,  & que  vous  avez  nom- 
mé le  ligament  ou  le  cercle  ciliaire; 
les  filets  qui  partant  de  ce  cercle  pour 
fe  rendre  au  bord  du  criftallin  , font 
appelles  les  procefTus  ciliaires  ; la 
prunelle  dont  l’ouverture  eft  ellipti- 
que dans  l’animal  ; fon  état  de  conf- 
triébion  & de  dilatation  , qui  réfulte 
des  mouvemcns  de  l’iris  ; la  cham- 
bre antérieure  de  l’œil  ; les  fungus  ou 
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les  petits  points , qui  font  des  pro- 
longemens  du  tiflu  même  de  l'uvée  ; 
la  rétine  , qui  eft  l’épanouiflèmcnc  de 
la  partie  médullaire  du  nerf  optique  ; 
les  corps  tranfparens , ou  les  trois  hu-^ 
meurs  connues  fous  le  nom  de  vitrée  , 
de  criftalline  & d’aqueufe,  & conte- 
nues dans  les  tuniques  j la  capfule 
fine  & tranfparente  qui  renferme  la 
prémière  c'eft-à-dire  , cette  liqueur 
très- claire  qui  rempliroit  tout  l'efpace 
qui  répond  à la  rétine , fans  la  fof- 
(ette  ou  le  chaton  que  vous  m’avez 
fait  obferver  à fa  partie  antérieure  ^ & 
dans  lequel  eft  logé  le  criftallin  ; la 
figure  lenticulaire  de  ce  même  crif- 
tallin , qui  eft  placé  prefque  vis-à- 
vis  le  trou  de  la  prunelle  , à quel- 
que diftance  de  l’iris  ^ diftance  qui 
n’eft  autre  chofe  que  l'intervalle  qui 
conftituë  la  chambre  poftérieure;  la 
tunique  dont  ce  corps  lenticulaire  eft 
entouré  y & qui  par  cette  raifon  eft 
appellée  tunique  criftalline  ; la  na- 
ture gélatineufe  de  la  prémière  de  ces 
humeurs  & la  nature  albumineufe  de 
l’autre  ; enfin  l’humeur  aqueufe  qui 
remplit  exaétement  les  deux  cham- 
bres ^ &c. 
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La  fcience  des  noms , de  l’arrange-  . . 'A 
ment  & des  ufages  greffiers  des  par-  Des  yeux, 
ties  de  l’organe  que  vous  croïez 
avoir  envifagé  déjà  dans  toute  Ton 
étendue , n’eft  qu’une  foible  lueur  à 
laquelle  j'ai  penfé  qu’il  m’étoit  per- 
mis de  vous  arrêter  , lorfqu’il  ne  s’efl: 
agi  que  de  vous  mettre  à portée  de 
décider  fûrement  j quoique  fuperfi- 
ciellement , de  Ton  intégrité  ou  de  la 
réalité  de  fa  dépravation  ; mais  la 
connoidance  des  raifons  de  cette  dé- 
pravation , des  caufes  des  dérange- 
mens  multipliés  dont  font  fufeepti- 
bles  les  inftrumens  nombreux  qui 
concourent  à fes  fondions , & des 
voies  par  lefquelles  ces  inftrumens 
reconnus  vitiés  & léfés  peuvent  être 
rétablis  dans  leur  état  naturel  y de- 
mande de  véritables  lumières , que 
vous  ne  pouvez  attendre  que  de  la 
précifion  avec  laquelle  vous  faifirez, 
dans  la  nouvelle  defeription  que  je 
vais  vous  en  faire, leur  contexture  inti- 
me , leur  harmonie , leur  méchanifme 
& leur  aftemblage. 

Des  couches  ou  des  éminences  que 
j’ai  nommées  thalami  nervorum  oftî- 
çorum  3 partent  deux  cordons  conft- 
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dérables  évidemment  pulpeux  ou  me-*- 
dullaires  , qui  enveloppés  dès  leur 
fbrtie  de  la  malTè  moëlleufe  d’une 
membrane  fine  que  leur  fournit  la 
pie  mere  , fe  fléchifiènt  dès  leur- ori- 
gine chacun  en  dehors  , fe  recour- 
bent enfuite  en  dedans  en  fe  portant 
jufques  fur  la  fofiè  pituitaire , & con- 
traient une  union  très  - étroite  , & 
qu’on  entreprendroit  vainement  de 
contefter  j précifément  au  bas  de  la 
glande  dont  le  fiége  eft  dans  cette 
foflè.  Ils  s’écartent  & fe  féparent  auf- 
fî-tôt  latéralement , conformément  à 
leur  prémière  progreflion  , palTènc 
dans  les  trous  optiques  de  l’os  fphé- 
noïde  , à l’entrée  defquels  la  dure 
mere  fe  joignant  fortement  à la  pie 
■ mere  j leur  donne  une  fécondé  gaine 
plus  extérieure  que  celle  qu’ils  ont 
reçue  , & fe  plongent  enfin  , l’un 
dans  la  cavité  orbitaire  droite,  l’au- 
tre dans  la  cavité  orbitaire  gauche. 
Le  lieu  de  leur  infertion  ne  pouvoir 
' faire  la  matière  d'un  doute  : les  Ana- 
tomiftes  du  corps  humain  démentent 
unanimement  l’opinion  folitaire  de 
Willis,  qui  prétend  que  dans  l’hom- 
me &c  dans  le  chien  elle  fe  fait  di- 
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tellement  vis-à-vis  la  prunelle  j & je  «■!  i ' 
me  crois  en  droit  de  contredire  l'ob-  D£s  yeux, 
fervation  de  Verheyen,  qui  argumen-  r 

tant  d'après  la  nécelîicé  dans  laquelle 
font  les  animaux  de  manger  à terre 
ou  près  -de  terre  , veut  que  l’entrée 
de  ces  nerfs  (bit  à la  partie  inférieure 
du  globe  ; car  en  ce  point  il  n’eft 
aucune  différence  fenfible  dans  nous 
& dans  le  Cheval , puifque  leur  im- 
plantation répondant  à l’obliquité  de 
leur  marche  fe  remarque  très-diftinc- 
temcnt  plus  près  de  l’angle  interne 
que  du  petit  angle  , & confequem- 
ment  à côté  de  l’axe  de  l’efpéce  de 
bulbe  dont  ils  font  & dont  ils  for- 
ment en  quelque  manière  la  queue 
ou  le  pédicule. 

La  dure  mere  eft,  fi  l’on  en  croit 
prefque  tous  les  auteurs,  la  paroi , 
l’écorce  extérieure  de  cette  bulbe  j la 
pie  mere  en  eft  la  fécondé,  & la 
fubftance  médullaire  eft  la  tunique 
qui  occupe  le  centre. 

La  prémière  de  ces  membfanes  , 
avant  la  formation  & la  naiftance  du 
globe  , bride  , étrangle  & refferre  par 
un  replis  rentrant  & circulaire  l’ex- 
trémité du  cordon  nerveux  qu’elle 
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revêt  & qu’elle  accompagne , & de- là 
s’épanouilïànt  & s’étendant  tout-à- 
coup  , elle  prend  la  figure  d’un  corps 
fphérique  imparfait  , membraneux, 
extrêmement  compaél , dur  & opa- 
que , fclcrotique  , diminuant  inien- 
fîblcment  d’épaiflèur , mince  , tranf- 
parent  & diaphane  dans  ' fa  portion 
antérieure  3 où  par  cette  raifon  cette 
même  tunique  eft  nommée  cornée 
lucide  J cette  membrane  pouvant  au 
refte  être  divifée  en  plufieurs  cou- 
ches ou  lames  , qui  quoiqu’intimé- 
ment  unies  , font  néanmoins  très- 
diftin(Stes  , principalement  à l’endroit 
de  fa  diaphanéïté  , lieu  où  fa  con- 
vexité faillit  au-delà  de  celle  de  la 
cornée  opaque,  en  forte  que  la  cor- 
née lucide  paroît  véritablement,  ainfi 
que  nous  l’a  décrit  l’illuftre  M.  Winf- 
low , comme  le  fegment  d’une  petite 
^hère  ajouté  au  fegment  d'une 
fphère  plus  grande.  Quelle  que  (bit 
la  confiftance  de  la  fclérotique  , elle 
eft  gpbliquement  traverfée  par  de  pe- 
tits vaiffeaux  fanguins  & par  des  fila- 
mens  nerveux  ; & quant  à la  cornée 
lucide  , la  réforbtion  d’eau  qui  (c 
fait  dans  cette  tunique  macérée  prou- 
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ve  & démontre  l’exiftcnce  des  poro-  — — « 
' fîtes  dont  elle  eft  garnie  & par  où  yeux. 
fuinte  une  partie  de  l’humeur  aqueu- 
fe.  Elle  a au/fi  des  vaifleaux  féreux 
qu’Albinus  dit  avoir  vus  ; ne  feroit- 
ce  point  l’oblitération  de  ces  mêmes 
vailTcaux  qui  donne  lieu  à certains 
petits  filets  ^ à certaines  petites  raies 
blanches  qui  dans  plufieurs  Chevaux 
barrent  & coupent  cette  portion  trans- 
parente ? 

La  pie  mere  y à l'imitation  de  la 
dure  mere  dont  l’expanfion  eft  com- 
plette  & affermit  la  figure  du  globe  , 

& qui  d’une  part,  c’eft-à-dire,  dans 
fbn  opacité , Sert  de  point  d’appui  aux 
vaifleaux , étaïe  & Soutient  les  muf- 
cles  & leurs  tendons , tandis  que  de 
l’autre  3c  dans  fa  tranfparence,  elle 
livre  un  paflâge  aux  raïons  lumineux  , 
après  avoir  pareillement  par  une  bri- 
de circulaire  étranglé  l’extrémité  du 
nerf  , s’épanouit  auflî  pour  former 
la  Seconde  tunique  connue  en  géné- 
ral Sous  le  nom  de  choroïde  ou 
d’uvée. 

Cette  Seconde  tunique  eft  infini- 
ment plus  délice  que  la  Sclérotique  , 

donc  elle  capiftè  la  Surface  concave: 

• • • • 
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gss??'?-!»  mais  elle  a plus  de  confiftance  que  la 

Des  yeux.  méningé  , donc  elle  eft  une  produc- 
tion. J’y  ai  diftin£temenc  obfervé 
deux  lames , l’externe  , fenfiblement 
plus  forte  que  l’interne  , enduite  d’u- 
ne matière  noirâtre , dont  la  fource 
eft:  peut-être  la  même  que  celle  de  la 
liqueur  noire  ou  brune  qui  fe  trouve 
dans  l’intérieur  de  la  plupart  des  glan- 
des y l’interne  j qui  eft  du  côté  de 
l’humeur  vitrée , à la  capfule  de  la- 
quelle elle  eft  vifiblement  unie  dans 
le  Cheval , étant  d’une  couleur  azu- 
rée , & fans  doute  celle  que  Ruilch, 
qui  l’a  comptée  parmi  les  découver- 
tes qu’il  a faites  dans  le  corps  hu- 
main J,  a appellée  tunique  Ruif- 
chienne. 

La  choroïde  proprement  dite , ainfi 
compofée  de  deux  lames  , le  porte 
jufqu’à  l’endroit  où  commence  la 
cornée  lucide  ôc  où  fe  termine  la 
fclérotique  , à laquelle  fa  lame  exter- 
ne adhère  dans  tout  ce  trajet  par  un 
tiftu  cellulaire  &c  quelques  vaiftèaux 
tant  nerveux  que  fanguins  : là  elle 
s’attache  exaélemenc  à joute  la  circon- 
férence de  cette  prémière  membra- 
ne, 6c  cette  attache , ce  cintre  blan- 
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cKâcre , & conféquemment  bien  dif- 
férent par  fa  couleur  de  la  tunique , 
dont  il  eft  formé  j eft  ce  que  les  uns 
appellent  ligament  & les  autres  orbi- 
cule  ciliaire  : ce  ligament  eft  de  la 
largeur  d’environ  une  demi -ligne  , 
au-delà  de  laquelle  la  lame  interne 
ou  poftérieure  de  la  choroïde  prend 
particulièrement  le  nom  d'uvéc  , & 
la  lame  externe  ou  antérieure  celui 
d’iris  J alors  toute  contiguïté  , toute 
adhérence  celle  entre  elle  & la  cor- 
née , elle  eft  flottante  dans  i’efpace 
qui  fépare  la  cornée  lucide  & le  crif- 
tallinj  c’eft-à-dire,  qu’elle  eft  com- 
me une  forte  de  cloifon  dans  cet  ef- 
pace  qu’elle  divife  en  deux  portions, 
dont  l’antérieure , qui  répond  à la 
cornée  lucide  & à l’iris  , a été  nom- 
mée chambre  antérieure,  & la  pof- 
térieure , qui  répond  à l’uvée  &c  au 
criftallin , chambre  poftérieure.  Les 
raifons  qui  ont  engagé  les  prémiers 
Anatomiftes  à emploïer  la  dénomi- 
nation de  chambre  pour  caraétérifer 
& pour  marquer  ces  deux  intervalles 
féparés , paroilfent  aulli  difficiles  à dé- 
terminer , que  la  queftion  de  favoir 
laquelle  de  ces  deux  chambres  eft  la 
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plus  grande , queftion  fur  laquelle 
on  a long-tems  difputé  & l’on  diC 
puteroit  encore  volontiers.  On  a nean- 
moins cherché  les  moïens  de  s’alTu- 
rer  exaébement  de  leur  étendue  , de 
leur  hauteur  , de  leur  capacité  , en 
mefurant  l’humeur  aqueufe  conge- 
lée dans  lès  efpaces  ; mais  la  glace 
pouvant  par  fes  effets  changer  la  fi- 
tuation  des  parties,  eft-il  permis  d’at- 
tendre de  ces  expériences  quelque 
chofe  de  certain  ? 

Du  petit  orbe  ciliaire  partent  en- 
core plufieurs  petits  filets  noirâtres , 
qui  femblent  naître  uniquement  de  la 
lame  interne  de  la  choroïde:  cespro- 
cejfus  avancent  jufques  fur  le  bord  du 
criflallin  par  deffus  fa  capfulc  , où 
ils  fe  terminent  & laifîènt , lorfqu’on 
les  a enlevés  , des  vertiges  & des  tra- 
ces noires  fur  la  futface  antérieure  du 
corps  vitré. 

La  cloifon  qui  réfulte  de  la  portion 
flottante  de  la  choroïde,  c’eft-à-dire, 
de  l’uvée  & de  l’iris  , eft  percée  dans 
fon  milieu,  dans  le  Cheval  comme 
dans  prefque  tous  les  herbivores,  par 
une  ouverture  tranfverfalement  ellip- 
tique 3 & dans  cet  animal , outre  les 
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procejfus  dont  je  viens  de  parler , il 
eft  d’autres  prolongemens  de  cette  Des  yeux. 
même  uvée  qui  paroiffenc , ainfi  que 
vous  le  favez  , tantôt  en  haut  &c  en 
bas  de  cette  ouverture  , quelquefois 
en  haut  feulement , & toujours  dans 
la  chambre  antérieure , comme  des 
elpéces  de  fungus  très  - diftinéts  & 
très-vifibles  3 lorfque  la  cornée  luci- 
de n'cft  point  obfcurcie  & que  l’hu- 
meur aqueufe  eft  dans  fa  limpidité 
naturelle.  La  cornée  lucide  eft- elle 
coupée  & l’humeur  aqueufe  par  con- 
féquent  écoulée  ? j’ai  remarqué  que 
ces  fungus  n’avoient  plus  à nos  yeux 
leur  même  volume,  & me  fèmbloient 
beaucoup  moins  confidérables. 

Il  eft  inutile  de  vous  dire  que  cette 
ouverture  elliptique  eft  ce  que  nous 
entendons  par  le  mot  de  prunelle  ou 
de  pupille  , & vous  n’avez  fans  dou-  _ 
te  pas  oublié  que,  fuivant  le  plus  ou 
le  moins  de  lumière  qui  entre  dans 
l’œil  & félon  la  proximité  ou  l’éloi- 
gnement des  objets , elle  eft  dilatée 
ou  reflérrée.  Ces  mouvemens  pure-  ‘ 

ment  automatiques  Sc  indépendans 
de  la  volonté  de  l’animal,  mais  né- 
ccflâires  3 puifque  la  perfection  de  cec 
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organe  dépend  ('e  Ton  aptitude  Sc  de 
fa  facilité  à s’accommoder  aux  raïons 
lumineux  , font  occafionnés  par  l’ac- 
tion des  différentes  fibres  mufculeu- 
fes  qui  s’ingèrent  dans  la  compofi- 
tion  de  l’uvée.  Il  en  eft  deux  fortes , 
eu  égard  à leur  direétion  : les  prémiè- 
res  font  orbiculaires , & forment  une 
forte  de  fphinéter  : les  fécondés  font 
longitudinales  , difpofées  en  manière 
1 de  raïons  ; elles  s’étendent  depuis  le 
ligament  ciliaire  y qui  eft  le  principe 
de  Tuvée  & de  l’iris,  jufques  au  bord 
de  la  pupille  , en  coupant  les  circu- 
laires à angles  droits:  les  orbiculaires 
par  leur  contradtion  refferrent  donc 
la  prunelle,  tandis  que  les  raïonnées, 
en  fe  contradtant  auffi  , la  tirent  du 
côté  de  leur  point  le  plus  fixe  , qui 
eft  le  petit  orbe , & dilatent  par  con- 
féquent  cette  ouverture. 

La  ïubftancepulpeufe  du  nerf  opti- 
que, rétrécie  & reftèrrée  à fon  arri- 
vée dans  le  globe  par  les  brides  & 
les  replis  rentrans  de  la  dure  & de  la 
pie  mere , ne  s’arrête  néanmoins  pas 
au  bouton  médullaire  qui  femble  bor- 
ner fon  cours  & fa  marche  à fon  in- 
. fertion  : ici  il  eft  une  expanfion  de 
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’ cette  pulpe  j un  épanouidement  fem-  * 

blable  à celui  des  méningés , & qui  Des  yeux* 
n’a  de  différence  que  relativement  à 
fon  moins  d’étendue  ; car  la  rétine 
ou  l’amphibleftroïde  , qui  doit  fa 
naifïânce  à cette  expanfion , fè  termi- 
ne par  un  cercle  à l’orbicule  que  la 
choroïde  a formée.  Cette  troifîème 
tunique  eft  en  général  molle  , ba- 
veufe  & blanchâtre.  Les  recherches 

“ de  Ruifch , qui  par  le  fecours  de  la 
macération  dans  l’eau  tiède  en  enle- 
voit  toute  la  portion  moè'lleufe  , doi- 
vent , en  nous  prouvant  qu’elle  eft 
réellement  une  continuation  du  nerf, 
mettre  fin  à toutes  les  conteftations 
qui  fe  font  élevées , eu  égard  à fa 
véritable  origine  ; & quelque  mince 
qu’elle  foit  , on  peut  la  divifer  en 
deux  lames  démontrées  publique- 
ment par  Albinus , dont  l’interne , 
qui  avoifine  l’humeur  vitrée , eft  blan- 
che & médullaire , & l’externe  , plus 
près  de  la  choroïde , eft  un  vrai  tiftu  ' 
de  vailTeaux.  La  plus  faine  & la  plus 
grande  partie  des  Phyficiens , fans 
égard  pour  les  idées  de  Picard  , de 
Mariette  , & pour  celles  de  leurs  an- 
ciens & de  leurs  nouveaux  fedateurs. 


I 
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l’envifagent  comme  l'organe  îmml- 
diac  de  la  vue. 

Mais  les  raïons  tranfmis  dans  l’oeil> 
avant  de  parvenir  à cette  tunique 
fènfible  & conftamment  deftinée 
à porter  au  cerveau  les  imprefïîons 
des  objets  , doivent , pour  s’y  raflèm- 
bler  de  manière  à les  peindre  & à les 
rcpréfenter  clairement , efluïer  & fu- 
bir  nécelïàirement  des  réfradtions  ; 
de- là  aulli  l’interpofiticn  des  hu- 
meurs contenues  dans  le  globe:  dé- là 
la  diverfité  de  leur  volume , de  leur 
forme  , de  leur  confiftance  , & de 
leur  fituation  parfaitement  appropriée 
aux  différens  effets  qu’elles  ont  à 
produire. 

Vous  avez  appris  déjà  que  l'hu- 
meur vitrée  , ainfi  nommée  attendu 
fk  relTêmblance  au  verre  en  fufion , 
occupe  & remplit  la  plus  grande  par- 
tie de  la  capacité  de  ce  globe  ^ puifl 
qu'elle  s’étend  depuis  la  rétine  juf- 
ques  au  commencement  de  la  cham- 
bre poftérieure.  Cette  liqueur  gélati- 
neufe  eft  tranfparente , très  - flexible  , 
plus  denfè  que  l’humeur  aqueufc , 
mais  moins  denfè  que  le  criftallin  : 
elle  eft  par  tout  convexe , vous  vous 
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tappellez  néanmoins  qu’au  milieu  de  — — 
fa  convexité  antérieure  il  eft  une  ca-  Des  yeux, 
vite  , dans  laquelle  eft  logé  le  corps 
lenticulaire  dont  je  viens  de  parler: 
la  tunique  qui  lui  eft  propre  & qui 
l'enveloppe,  je  veux  dire,  la  capfule 
qui  porte  fon  nom  , eft  de  toute  part 
attachée  par  de  petits  filets  de  la  der-  . 
nière  ténuité  à la  concavité  de  la 
choroïde.  Piquez  cette  membrane  , 
l'eau  s’échappera  par  l’ouverture  que 
Vjus  aurez  faite  : introduifèz  entre 
elle  & le  corps  tranfparent  qu'elle 
renferme  , du  vent  par  un  moïen 
quelconque , elle  s'élèvera  & fe  gon- 
flera vifiblement.  Nier  fon  exiftence 
à l’exemple  & fur  la  foi  de  quelques 
auteurs  , c’eft  donc  attefter  contre 
l'authenticité  des  faits  les  plus  pal- 
pables, 6c  dont  la  vérité  fe  manifef- 
te  encore  fi  l'on  fait  geler  ce  même 
corps  ; car  alors  on  apperçoit  diftinc- 
tement  une  quantité  d'allongemens 
cellulaires  & de  cloifons  entrecou- 
pées d’une  fineftè  extrême  que  jette 
dans  toute  l’épaifTeur  de  cette  maftè 
la  lame  interne  de  fa  capfule , & qui 
pénétrent  dans  fon  fond  le  plus  in- 
time. 
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L’efpéce  de  lentille  folide  , qui 
conftituë  ce  que  quelques-uns  nom- 
ment improprement  l'humeur  criftal- 
line  placée  dans  le  chaton  de  celles 
que  nous  venons  d'examiner  , eft  fi- 
tuée  dans  un  lieu  où  Ton  centre  paflè 
par  l’axe  de  la  vifion  & le  forme  : ce 
lieu  eft  plus  près  de  la  cornée  lucide 
que  de  la  rétine.  Sa  face  poftérieure  a 
plus  de  convexité  que  l’antérieure, 
& il  y a tout  lieu  de  préfumer  que  ' 
ce  corps  , femblable  au  criftal  p*r  fa 
tranfparence  3 eft  compofé  d’un  nom- 
bre infini  de  couches  membraneufes 
parallèles  j formées  d’une  multitude 
de  vaifieaux  que  parcourt  une  liqueur 
diaphane  & des  plus  déliées  ; l’air 
en  effet  en  le  defféchant  le  refferre , 
augmente  fa  dureté  & diminue  con- 
fîdérablement  de  fon  poids  : d’ailleurs 
j’ai  vû  moi  - même  à l’aide  du  mi- 
crofeope  ces  pellicules  infiniment  té- 
nues & concentriques , & jé  les  ai 
réparées  dans  un  criftallin  defteché  , 
de  manière  que  )’ai  réduit  ce  corps  , 
quoique  d’un  volume  très  - ample 
dans  le  Cheval , en  un  petit  noïau  im- 
perceptible. L’ignorance  des  prémiers 
tems  a pu  le  faire  d’abord  déclarer 
■ ‘ l’organe 
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^rrorgâûe  ÆfTcntielr&L  : principale  de  s la  — 

Il  viiran  ::  !mais  ü ion  entière  opacicc ;oc-  pEs^YEUxi 
OTCalîonneil’abolitian.  totaIe.de  .cc  iens , 
î fce  ji’eft  jq  d’en,  taiic  iqu'elle  s'oppôfe  au 
L partage  des  tiaïonsi  dee  lumière.  :Sa 
- prclbncc  eft  iréceflaireppur  la;perfcc- 
i tioa_  de  la:  vûë.V  ruais  i la  i. Êiculté  :de 
: .voir in’eft  point  ânéântieipac  fou  ab- 
-ience  îjauÆv  dès. quc^;.  dans  Ic-cas 
* d’un  dragon  . mût  &parfeit  3 qui  n’eft: 

>:  autre  cliolè  que-  ce  i qlie  «.nous  enten- 
dons: par  caiara<3:c.dans  l’homme  8c 
J^qrli  :par  jconlequcru:  ;rcconncî]C.pour 
. jcaufejuniquc  j&:mécbaniqucmcnt  eàr- 
stairro  .fon  .opacités i dès;  que  >' vdjs-|e  , 

-ttl  æété  (déthronéi&.'abbita  « J’ammal 
-ddeernepeut-ètre  à la  vérité  plus..con- 
rfaréanent  les  objets ,«  mais; ibrqcouvle 
F lau  puiflance  l gu’ il.  ayoic)  perdup?j;  c|e 
( fuccès  de  quelques  bpératbaqs'de  cetîe 
-forte  m"en  cil.  unafûr  ;gacai«:déLiiae 
ipteuve'  invincible^  i-.n  -J>  ^ . idicd 
-n,;La  ,capfule  pûcticplière  daDSi.le^- 
cquejle  ;il.  cft  enferjricAdlÆrèsrtranfpa- 
Meme  î .elle  e(t membrane ufe  j.  cd- 
rÿeodanc.  d’une  delicatcrtè  llL grande) , 
iqü’elle'ia  “été. lappcllée  arachnoïde: 
elle  cft  formée  par  laidupUcatuse  de 
ila  rtunique  pi.ÊL;laqie;ftxte£pe 
IL  Part.  IL  L 
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en  revct  la  face  antérieure,  & fa  la-’ 
D£S  YEUX.  me  interne  , qui  garnit ' le  chaton 
dans  lequel  il  eft  fixé , en  recouvre 
la  face  poftérieure.  Celle-ci  a moins 
d’épaifleur  que  l’autre  , qui  eft  douée 
d’élafticité , & qui  dans  l’œil  de  l’a- 
nimal dont  la  diftèétion  m’occupe,  a 
parue  à M.  Winflow  compofée  de 
deux  pellicules  unies  par  un  tîftu  fpon- 
gieux  très-fin  & très-ferré  ; il  dit  mê- 
me avoir  poulie  la  féparation  des  deux 
lames  jufques  dans  la  capfule  vitrée. 

Enfin  les  deux  chambres  de  l’œil 
font  continuellement  remplies  par  cet- 
, te  férolîté  très -limpide  & très -fluide 
qui  vous  eft  connue , & que  j'ai  nom- 
mée l’humeur  aqueufe.  Dans  les  Pou- 
lains , dans  les  Chevaux  qui  n’ont 
pas  jetté  , dans  ceux  qui  font  atteints 
de  quelques  maladies  graves , elle  eft, 
ainfi  que  la  cornée , légèrement  obf- 
curcie  , & elle  s’éclaircit  peu  à peu  & 
par  divers  degrés  inlênfibles,  à me- 
lure  que  la  ganache  fe  defemplit , que 
le  fang  fe  dépure  , & que  les  maux 
cèdent  à l’efficacité  des  remèdes.  Je 
ne  balance  point  à fuivre  l’opinion 
& à embralîèr  le  fentiment  de  ceux 
-qui  ont  prétendu  que  cette  humeuc 
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vient  du  fang  artériel  extrêmement 

• atténuée  dans  les  artères  limphatiques 
qui  la  charrient  , qu’elle  tranfude 
fans  cclTè  par  les  orifices  de  ces  vaif- 
feaux  qui  s’ouvrent  de  toutes  parts 

• dans  la  furface  interne  de  la  cornée  , 
de  l’uvée  j de  l’iris , de  la  membrane 
du  corps  vitré  & du  criftallin , 6c 
qu’enfin  elle  eft  perpétuellement  re- 
prife  par  les  petites  veines  ablbrbantes 
qui  fe  trouvent  aux  mêmes  endroits. 
Ses  ufages  ne  fe  bornent  pas  à procu- 
rer fimplement  des  réfractions  ; l’œil 
s*éteint , la  cornée  lucide  feride,  elle 
s’afFailTe , & de  fphérique  qu’elle  eft  elle 
devient  plane  , ainfi  qu’on  l’obferve 
dans  les  Chevaux  mourans  ou  morts, 
lorfque'  cette  liqueur , qui  eft:  pouflée 
elle- même  par  l’aCtion  du  cœur  & 
des  artères  qui  la  filtrent , ne  chaftè  , 
ne  foûtient  plus  en  deftbus  cette  tu- 
nique , & ceftè  de  la  déterminer  tou- 
jours 6c  également  en  devant  : du 
refte  , elle  maintient  l’uvée  fufpenduë 
dans  un  fi  parfait  équilibre , qu’elle 
ne  peut  tomber  ni  fur  la  cornée  ni 
fur  le  criftallin  , elle  lubréfie,  elle 

■ humeCte  6c  entretient  la  tranfparence 
des  parties  délicates  qu’elle  baigne  ôc 


Des  yeux. 
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J n-  qa’dîe-  arrofe.  r St  e^e  >h'étùit 
r)ipée:  de /fl  elle 'inc  fumtoit  pas.rpatrjes 
•j  1 ) poroûtés  'dé;  la  cpmée  : lucidçj  conrwne 
- 1 1 dle^  abokdeoratw  difcontinüaîioa  par 
J I lejs  artère  s •>  t elle  s' accilm  uler  okf  ■ dtt  fa- 

, ';çon ‘à  'èaiiilèc.fl’hidropÆeiidu ■''Sldpe^  j 

vv,6c  'c'eft?  àl  céi  mouVfcment,  qui!  sVipé- 
y.  r.e  fansi  telachè  j qu'cUéi  doit' Ion j !état 
-•)  de  perfedioh  fcaf  dès  qàîeUc;  croupir, 
xo^elld  eft'  bientôt  / vitiée  ^ colorée  s épf  if- 
.^]jfici)lba^•oertitude  de;  lâi 'ïégehéraMon 
-liTn’'»  Éait tenter; daris  l' animal  ane^.<^e- 
J ! tation - qiiê  étoic  5 ’ aprèanllàdm'ini^a- 
yiltionl  des!  rél3Iédes'^  mtérieUçsi  gène- 
^'ürauK  j!  ladènloi  reffource  quiiime  tel- 
;)vtô'it!  pour  ‘ d4bairatlèr  les  thatnbr^jdc 
, -«cecte  ihumeutK'patvenuëLa)  Wi 

>'  qw’eUe)rifïie  de- 

>‘j  roboit  ecitièreBnentjl%i^  19  Ç- 

^ -itbitl  pas  poffibloididnicrpéEeO'Di  laife- 
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ônb^  lde  la;  cètncé  lucide  y jcetté  eau 
a! ibkpchâtfC  ! s'évacua  • enweremePt:  par 
idl’àuivertuté  que  t.je-!pEatiq«aij>Yelle»  le 
^nouwllalpeul  à peu  i.  &il’oeU!  mlen- 
n J fibletncnri  rétabli ^pavut  aufl5:>beau(  & 
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■î'  -‘  La’  fabrique  6c  la'configqration'des 
^<ô|i<les  'qui  entrent  dans  Ta  (compofi- 
‘'ition  de  cet  organe  , learpoHcion , Ha 
» fenfibiJité  &Ha  délicaceiïè  de  .la  ,réti- 
ne  ,i  la  -denfité  & -la  tranlparence  des 
'-i  humeurs  rallèmblées  & contenues  dans 
■•les  tuniques  i font  autant  de  condi- 
^ lions  nécelîâires  & fans  lefquçllesja 
J vifion  ne  pourroit  être  exécutée  : mais 
'l'immobilité'  du  'globe  . dans  le.  cône 
i-olTeuxi  qui-  le  Reçoit',  qui  le-défcnd 
' üc  qui  l’aflTu  jeait -J  ^ auroit  incontefta- 
^ 'blement  ôté  à l’homme  j ainlî. qu’à 
i-l’animgli,'  l’avanrag€  d^envifager  avec 
aifance  plufieurs  objets  .}:; contraints 
^ de-  mouvoir  & -de  tourner  la  tête  pour 
^ diriger  leurs  tegards-,  >l’aébion.de>voir 
-auFoit  été' lente,  -difficile -n’aurdic 
- pu  ; être , opérée-  avec,  .'cette  i célérité  , 

' cette- exactitude  -&  cette  liberté  admi- 
'-rable  accordée  à'deurs  b'efoins  &là 
/leur  confervation^j  en  .uni mot;,  leurs 
3 yeux- toujours  fixes,  long-tems  - ar- 
''rêrés  fur  la-  même  image  ;n’auroient 
îvûi  quHndiftinâierment  ,i  & d'organe 
.bientôt  altéré  ,-'bldlé.&.  fatigué  , fe- 
tokdnfailliblementi-tombé  dans,  une 
‘entière  ^dépravation.  > .Cette*  .(phère 
-tnembranetdê^efti  donc*,  environnée 

L iij 


Dis  ,YWXJ. 

/ 


Digitized  by  Google 


Des  veux. 


/ 


E L E M E N s 

d’agens  pareils  à ceux  qui  conftituent 
les  mouvetnens  des  autres  parties  de 
la  machine  : elle  peut  être  mûë  en 
. haut , en  bas  , à droit  & à gauche , 
& en  rond , en  fens  oppofés , par  le 
I fèconrs  de  fix  mufcles,  aux  quatre 
premiers  defquels  vous  vous  rappeliez 
que  j’ai  donné  le  nom  général  de 
mufcles  droits  & le  nom  particulier 
de  releveur,  d'abbaiflèur , d’adduc- 
teur ou  d’interne  , d’abduékeur  ou 
d’externe,  tandis  que  j’ai  appellé  les 
deux  autres  grand  oblique  ou  obli- 
que fupéricur  , petit  oblique  , ou 
oblique  inférieur. 

Les  quatre  mufcles  droits  ont  tous 
une  même  direétion  , & nailTènt  dans 
le  fond  de  la  cavité  orbitaire  à la  cir- 
conférence du  trou  optique  percé 
dans  l’os  fphénoïde  entre  le  trou  or- 
bitaire & le  trou  carotidal.  Ils  ne 
tirent  point  leur  origine  de  cet  os, 
ainh  que  quelques  Anatomiftes  l’ont 
écrit  en  parlant  de  l’homme;  ils  la 
doivent  à la  dure  mere , dont  ils  font 
une  produétion  , & leur  principe  , 
fpécialement  celui  du  mufcle  abduc- 
teur ou  droit  externe , cft  évident  à 
l'endroit  où  cette  méninge  fe  Joint  5c 
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s*unit  avec  le  période  de  la  cavité  — — — 
oflèufe  qui  contient  le  globe  : de-là  yeux. 
ces  mêmes  mufcles  viennent  fe  ter- 
miner environ  à la  partie  moïenne , 
en  s’attachant  & en  s’inlerant  infé- 
parablement  dans  la  cornée  opaque 
par  de  petites  aponévrofes  qui  paroif- 
fent  Ce  joindre  & fe  confondre  lorf- 
qu’elles  y font  parvenues. 

Le  grand  oblique , audî  appellé  le 
trochléateur , s’étend  du  fond  de  l’or- 
bite collé  à la  paroi  interne  de  cette 
cavité  jufques  au  grand  angle  , où  il 
fe  termine  & dégénéré  en  un  tendon 
grêle  : ce  tendon  paflè , comme  dans 
l’homme,  dans  un  demi  anneau  ou 
efpéce  de  lentille  cartilagineufè  dé- 
couverte par  Fallope,  qui  fait  office 
de  poulie  & que  l’on  nomme  la 
trochlée  ; c’ed  là  qu’il  fe  courbe  & fê 
replie  en  formant  un  angle  aigu  j 
pour  venir  obliquement  dans  le  mi- 
lieu de  l’orbite  s’attacher  au-deflbus 
• du  mufcle  droit  fupérieur  du  côté  du 
petit  angle.  La  poulie  dont  il  s'agit 
le  trouve  arrêtée  dans  cette  empreinte 
qui  eft  à la  partie  interne  du  bord  de 
l'orbite  par  un  petit  ligament  parti- 
culier capable  d’empêcher  qu’elle  ne 

» • • • • 
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'■  . fe  déplace  & qui  tend  ce  cartilage 
Des  Y£ux.  plus  flexible  & plus  mobile  j tandis 
" " qu’incérieurement  elle  en  a un,  a vitre 
. qui  fe  prolonge  & qui  fournit  pne 
gaine  au  tendon  du  mufcle  jufqu’à 
. fon  attache  au  globe.^  A. l'égard,  du 
feptième  mufcle  , que  Mullinetie  a 
J. décrit  fous  le  nom  de  cinquième 
droit , & auquel  il  a attribué  la  fpnc- 
. tion  de' mouvoir  la  trochlée,  jé  ne 
- l’ai  non  plus  apperçu  dans  le  Clie- 
. val,  que.Cowper  dans  l’hommcj  & 

• je  renvoie  ceux  qui  croiroient  /on 
, cxiftence  à la  Miotomie  réformée,  de 
. ce  dernier. 

. L'oblique  inférieur  ou  petit  obli- 
que , eft  au-deflûus  de  cette  bulbe.  Ü 
s'attache  d'un  côté  à l’os  angulaire  , 
^ paflè  obliquement  le  long  du  bord 
2 inférieur  de  l’orbite  formé  par  le  zi- 
goma  au-delîous  du  mufcle  abbaif- 
^ leur  , & fe  termine  entre  ce  même 
. mufcle  & le  droit  interne  ou  l’abduc- 
. Teur  , à l’oppoflte  du  grand  obliqqe  , 
. de  manière  que  l'un  ôc  l’autre  de  ces 
. mufcles  embraflènt , pour  ainfi  dire  , 
, toute  la  fclérotique , ptincipalem,enc 
, du  côté  du  petit  angle.  , 

..  . Il  eu  eft  encore  un  feptième  f ^ti- 

r..:  J. 
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^ T cuUerc  ^x.  .quadrupèdes  , . car  , çpm- 

*..  munérnenc  leSr^qifeaux  & les  poiflbns  p£s_YEUx. 

font  jdcpputvûs.  ÎLl  eft  plus  confi- 
^^tlqablêyqpe  tous. les,  au^^^^^  ^ fa  fi^u- 
" ire  eft  circulaire,  il  enveloppe  Je  perf 
optique fe  trouve  quelquefois  par- 
tagé  en  , plu üeurs  portions  3 ainli  que 
. ‘ Faqricc,;^  d’Aquapendente  3 , Calïèri  3 
Douglas '3  Perrault  , L’ont  écrit,  çaais 
ces  portions  ne  conftituënt  néanmoins 
qu’un  feul  , mu, fcle,,  Son.  attache, eft 
" eii  .partie  à la  circonfécencç,du,çrou 
. ' optique , & cix  partie principalement 
' du  côté  externe,  à la  dure  mere,,dpnt 
. vihblemént  il,^ dérive  ; elle  eft. donc 
i dans  le  niiilieu  de  celle  des.  quatre 
. mufcles  droits:  de-là  il  fe  porte  dans 
^ ..unè  dire'élion  lonjgitudinale  eu  é^frd 
‘ ,à  fes.fibres , & circulaire  eu  égard  à' 

J fa  forme jufques  à la  fclérqtiqqe, 

_ autour  de  laquelle. eft. ion ;autre  ay:a- 
_/che  ’,  én  arrière  de  ces  memes  mufç^s. 

! Véfale  a. prétendu,  que  ^celui-ci  3 .que 
"Jj’ai  nommé,  clans  fa  première jÇxpo- 
, fltion  que  j’ai  faite  de  l’peil',  le  mpf- 
Jcle  orbiculàjre.,  6f  que  Verduc  a ap- 
/ pellé  , ]e  ne  fais  pourquoi  3 Jé  mufple 
piramidal  3 le  rencontre  ..dans  nous; 

^ mais,  cette  erreur,  que  Fallope  .a  vi- 

^ » V*  s • * ' ♦i.  * - k-  - < • ' 


lyo  Elemens 

■ ■ ; vement  relevée , inexcufable  dans  le 

Des  yeux.  moindre  Anatomifte,  eft  d’autant  plus 

condamnable  en  lui  , qu’il  a cru 
devoir  plutôt  la  foûtenir  que  l’a- 
vouer. 

Verheyen  en  accorde  un  huitième  aux 
bœufs  éc  aux  moutons  ; il  en  fixe  la 
‘ fituation  fous  le  grand  angle,  & nous 
le  dépeint  comme  une  membrane  du- 
re & cartilagineufe.  Ce  prétendu  muf- 
cle  eft  fans  doute  celui  que  Briggs  & 
Willis  ont  appellé  la  membrane  cli- 
gnotante, &qui  naît  à l’angle  interne 
d’un  replis  de  la  conjonélive,  dans 
lequel  eft  enfermé  un  petit  croiflànc 
cartilagineux  qui  Ce  porte  en  paflanc 
fur  la  fclérotique  jufques  à la  circon- 
férence de  la  cornée  lucide.  Cette 
membrane , ou  quoi  qu’il  en  foit  j 
ce  mufcle  plus  fenfible  dans  certains 
4 Chevaux  que  dans  d’autres  , a fou- 

vent  été  pris  par  des  Maréchaux  igno- 
rans  , dans  certaines  affedbions  de 
l’œil , pour  cette  excroillance  mem- 
braneufe  blanche  qui  fe  forme 
fur  la  conjonétive  en  manière  d’on- 
gle , & j’en  ai  vti  qui  étoient  prêts  à 
l’emporter  comme  le  pterygion  & 
comme  la  caufe  de  la  maladie  qu’ils 
ne  connoiftbient  pas. 
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Les  dénominations  d'abbaiflèur,  — — ^ 

de  releveur , d'adduéteur  & d’ab-  Des  yeux. 
duébeur  ,,  indiquent  & annoncent  les 
mouvemens  fimples  produits  par  l'ac- 
tion particulière  de  chacun  des  mus- 
cles droits  ; on  convient  aulfi  qu’il 
peut  réfulter  des  mouvemens  obli- 
ques de  leur  aâion  combinée , com- 
me de  la  combinaifon  fucceflîve  de 
leur  aétion  particulière  peuvent  naî- 
tre certains  mouvemens  de  rotation: 
mais  la  puilTànce  d’opérer  ces  derniers 
mouvemens  a principalement  été' at- 
tribuée aux  mufcles  obliques^  qui  au 
furplus  contrebalancent  le  jeu  des 
mufcles  droits  3 maintiennent  l’œil 
dans  uneefpéce  d’équilibre,  & l’afFer- 
miflènt , pour  ainfi  dire  , dans  fa  di- 
reétion  vers  les  objets.  Ne  nous  éri- 
geons point  ici  en  juges  des  contro- 
verfes  des  Ophtalmographes  fur  les 
autres  fondions  auxquelles  ils  ont 
fuppofé  que  ces  mêmes  mufcles  étoient 
dcftinés;  avouons  néanmoins  que  de 
tous  ces  ufages  celui  qui  nous  paroît  le 
plus  naturel  eft  le  raccourcillèment  de 
l’axe  du  bulbe  en  conféquence  de  la  con- 
tradion  des  quatre  prémiers  ; mais  la 
déprellioii,  Ton  applatilTemcnc  enfuite 
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He  cette  'même'  cohtraétion  3 fbr/  al- 
' longement  enfiiite  de  celle  des  obli- 
'^'quesV  9.ui  poûfroient  plutôt j comme 

antagoniftes  'des"” droits,"  s'oppblèr 
' riop  , grand  ^ enfoncement  du  globe 
^ dans  'l’orbite , ne  "paroiflebt  pas  poif- 
' fîbles"  & ne  Ibhf  pas  plus  prouvés  qâe 
]^‘le  'changement  du  "criftallin  par  le 
■'  nioïeiï  dés  fibres  nibtricés  'imàgiftéès 
'Mans  léf  "prdcelTuS  ciliaires  V ‘ & qui 
' ïiMnt  été' vues  ni  démontrées  par  àü- 
^cun  Anatbmifte.'  ‘ ' ' 


La  variation  de  Ce'corps  lériticd- 
^lairé  ■'&' de'.lk  'figure  fphériqué'Mu 
|bulbe  plus  bu  moins  preflé,  'au  râ'p- 
^‘j)ort  dé  Tyfon  , dans  '{b'n 'bUvrage 
' iinitulé’ Pbocœna',' oir  the  Aniitbmy  ofa 
"por'pejf  3‘/pàï '\è  feptiènle  mufcle  qde 
' j^ai  "décrit , n’eft  p'as'  plus  Iblidcment 
'établie/ En  "effet  les  quadrupèdes  fculs 
^cn  font  "pourvus:  or  fi  la  diftahee  du 
’foïer  doit  être 'changée,^  pour' que  les 
'objets  foîent  diftinélerneht  vus  de  près 
de  loin  , & fi  le  criftallin  h’eft  eloi- 
"gné  bu  rapproché  de  la  rétine  que  pkr 
'le  feeburs  l'effort  de  ce  mufcleb 
'par  qüellé  raifbn  l’œil  humain  dans 
'lequel  cetté  propriété  & 'cette  mobï- 
'ïiré  nè  férbiént’  pas‘  affuténieiir  moiris 


^r»4i'^eflàires>,  .eii  aurctti-ilité,privf,  & ,i  ■"■■iijL.aj 
^.,)pourq^,U  dififérçjiçe  de  ce  méwa-  Dts^tui 
îpÇ’efl.auiïî  cd,que  ).’on  p^ûur- 
KÛt  objeâçc.a  M,  Ha,Uer , qui.le  re- 
, 0 ga;«i4? prçporé-pour, fixer,  l'œil 
le  cçif  où  confidére  long- 

lepw  unejüêmLe.  fliplè  ;;  car  enfin.  il|  eft 
^ppcçrtajn  que;  ^'hqi^me„  cÛ,. plutôt  C9n- 
;^jjtraint  que  U jprme  d'actacherj  fes  jre- 
_7^ards.;^,,d.®  mane 

çb jqc<  qp  ceriaip  e(pa<:e  dc,çertîs  , fi 
telle. eft) fa, fpndloii  utiliéç.,  il 

_ - çft  jà , , préfutpçr,. qu'il  nous,  aûfoic.  été 
«.\  accorde  pat- préférence , xpnjïoe  îl^ne  * 

5,  pous  eut  point  ecc ,rexulc,  s u.ajVpix.\nu 
. f aijieri  à, , l'aélion . dçs  .rnqfdes  ; drops , 

. -ainfi  qviel’a  voulu  l’çrraulc  ^ deppiis 
l:  lqi.l«,  JDodeux  Pqrtetfieldj:;j^  je 
_ j çonclarai  tpû  iquç?,  ,que  ^ (pp  i , pfa!fiç.  le 
^Pplus-avéré  en  de,  furpefidre  le  glppe. 

npjàn- 

3,.te;i  <ÎU;  4u  fimçienje  .rpuffle,  dCj^^^Vpr- 
, eft_,tç9PpV^fibfei^Vin 
^fpourpne.dopner;  deSj'eon- 

^ . je<3:,prcs^;..cej.eo^s  ,peut  ,ecfè,‘|tpé.!de 
xeqouyrlr  tpùcc  la,C,^np^^% 

^ eide,  (Si , ^ràmit  Ipn 
l’œil,  ,4<?s  vijqres  ,^t;eii)tes  q^'il 
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qui  ne  fauroit  être  inhérent  à une 
Des  YEUX.  Partie  cartilagineufe  j membraneufe, 
& dans  lequel  il  n’eft  aucune  fibre 
charnuë  j eft  totalement  dépendant 
de  la  paupière,  à laquelle  il  adhère, 
puifqu’il  eft  renfermé  dans  la  con- 
jonélive  qui  en  tapiftè  la  furface  in- 
terne ou  poftérieure.  Confidérons  So- 
leyfel  , cet  oracle  confulté  tant  de 
fois,  preferivant  la  méthode  de  l’ex- 
tirper, ainfi  que  la  caroncule  lachri- 
male , dans  le  cas  d’une  fluxion  pé- 
, riodique  : cette  opération  qu’il  con- 
fêille  pour  degraijfer  les  yeux  par  le 
bas  n’eft  pas  moins  fingulière  , que 
le  raifomement  naturel  auquel  il  con- 
feflè  qu’il  doit  cette  favante  idée  ; 
mais  tranferire  ici  les  détails  danslef- 
quels  il  entre  pour  juftifier  la  prati- 
que , ce  feroit  perdre  des  momens 
précieux  ; la  nécclïité  de  copier  mot 
pour  mot  de  certains  traits  feroit 
aufli  ennuïeulê  que  cruelle  , & vous 
pouvez  d'ailleurs  m’en  difpenfcr  ai- 
lément , puifque  le  chapitre  trente- 
quatrième  de  la  prémière  partie  de 
Ion  ouvrage  imprimé  en  17  iz  chez 
Emery , vous  oftrira  plus  encore  que 
vous  ne  pouvez  defirer  à cet  égard. 


/ 


Diginzer:  t Googic 


r- 


D'HlPPIATRIdtTE.  17;. 

Vous  y trouverez  en  effet  des  prin- 
cipes  non  moins  bifarres  pour  degraif-  Dss  yeux, 
' fer  les  yeux  par  le  haut , en  tirant  & 
en  arrachant  avec  un  crochet  ou  une 
forte  d'érigne  la  graifïè  qui  remplie 
une  partie  des  falières  & le  fond  de 
la  cavité  orbitaire.  Cet  Ecrivain  , 
dont  les  dogmes  ne  préfentent  qu'une 
fuite  d’erreurs  3 confacrées  néanmoins 
par. le  tems  fous  le  nom  de  vérités  y , 
n’imaginoit  pas  que  la  nature  n’a 
rien  fait  d’inutile  , & n’étoit  fans  • 
doute  point  en  état  de  fe  convaincre 
que  le  globe  , infiniment  plus  petit 
que  l’orbite  y eft  afiujetti  par  cette 
graiffe  y qui  lui  fert  de  couffin  , qui 
le  lubréfic  3 qui  le  défend  contre  la 
dureté  des  parois  de  la  cavité  3 6c 
qui  entretient  en  un  mot,  ainfi  que 
nous  l’avons  d^à  vû , les  mufcles 
dans  une  molleUe  qui  feule  peut  afïu- 
rer  6c  faciliter  la  continuation  6c  la 
poffibilité  de  leurs  mouvemens.  Au 
lurplus,  leur  infertion  6c  leur  termi> 
naifbn  dans  la  fclérotique  en  petites 
aponévrofes  unies  & confondues , eft 
fi  intime,  qu’il  n’eft  pas  poffible  de 
les  fuivre  au-delà  de  cette  dégénéra- 
Ûon  ; la  tunique  tendineufe  ou  inncH 
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ïfiüte.Q  -;rtue  avkrif ilm^par'G^Iieri,  '&  deptiîs 
•^par  pldfiëùrs  'Anàtôfntftèss  tomme  ube 
-ckptfftfîoft  dç’cës^  mêmeiâpcmévtoreîs , 

: SC  ' placée  (par ' ëiix  àti  déflbès  idé' 
“cohjojifdtivé > îdéclàrent'  luf  êfre 

t âdhéfênïe  (eroit  par  CÔnféqireiit^lcî 
-gtàtüit^ment  fiippfe  je  nebrôis 

?pâÿ  dèvbir^  l'admetrte.^'^-'^'-^ 
f ^ Outre  le§  partie?  <5de^/lGÜ^'avoilS 
^ déjà''dédouvertéÿ‘  par  la  dîfîedlidn 
'’■  exàdfcfe  de  la- portion  la  'pllûs  ’eflêntiëBe 
^de>  tet  orgarn^  *,  ^ 51^  ëtr  ell'  cnicorè ‘ ijiii 
' 'pat  un  ' contowi'^ tbervcîltedx-;c6t^ 

'^  boè'nt  à fa  sûreté  ^8i  à da'^^petfeétibn 
i.'de  fes  ufagés?^:  .''J'  ‘‘"P 

f î 'Patriii  délies^  qui  ^ fétveht'  ^ ;'ïa*  4^- 
''fenfé'  b’n^côm'pte  'tbmibdnérnèiit*-’  lés 
~ fourcilfrj  atféftdü'^tjd^  ^dHiÎTë^|pàrt'  51s 
'^■s'oppdfehc  à'ia'clkuté^  déÿ^  gbût^  'de 
- füéur ' "qui*  'déddûianf  ' dü'',fn!)nt  pbut- 
^ iro?ént‘'flrteŸ‘6t'^s^it*itfe4ûii*é  dabs  î’œH  , 
!\Sc  que  dë'  d^aütrfc'' ^dls  èh  iHcerdifthc 
^ rentrée  , ' fôii;  ' ‘àd îf' 'dbrj^ftvtlèfs  Idic 

^ aux  înféélres  ■ qiiî;  da j^én  dâbs^  î’dir  ' & 
^qui' Voltigent  fadi/céÿé^  (îît'làWiléè  : 
''mais  il  ''eft ' datis' '^îliônài^e 
■8c'dé’l’anitnardc  grandes  diff^rtcës 
"à  ‘dbléf ret.  ■'  Eïi'  -Jjrchiiëif dletV  ilV’font 

infiniment . * 
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infiniment  moins  marqués  dans  ce-  — — 
lui-ci  : je  conviens  que  les  poils  donc  des  yeux; 
tout  Ton  corps  eft  extérieurement  re- 
vêtu pourroient  les  rendre  moins  fen- 
fibles  ; il  eft  cependant  certain  qu’ils 
ne  font  vraiment  pas  proportionné- 
menc  auflî  diftinéls,  & que  fi  dans 
les  Chevaux  qui  ont  fille  ils  (ont  , 
vu  leur  blancheur,  réellement  appa- 
rens , au  moins  remarque -t’on  que 
les  poils  qui  les  forment  n’ont  ni  une 
longueur  ni  une  épaifteur  plus  évi- 
dente que  les  autres  , qui  d’ailleurs 
feroient  feuls  capables  de  fe  charger 
des  corpufcules  nuifibles , de  les  en- 
velopper & de  les  retenir.  En  fécond 
lieu , fitués  fur  le  bord  de  la  cavité 
orbitaire , ils  fe  trouvent  au  - deflbus 
des  falières  ou  de  la  foftè  zigomati- 
que  ; or  cette  foftè  plus  ou  moins 
cave  & profonde  recevroit  & arrête- 
roit  avec  plus  d’efficacité  qu’eux  les 
vapeurs  en  goutte , qui  font  le  pro- 
duit de  la  tranfpiration  fenfible  , & 
qui  pourroient  couler  d’en  haut  ; ou 
fi  elle  étoit  telle  que  le  mufclecrota- 
phite  & la  quantité  confidérable  de 
graifte  qui  la  garniftent  fiftènt  faillie 
en  dehors , ainfi  qu’on  le  voit  dans 
Tom.  II.  Part,  II,  M 
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certains  Chevaux  , l'arrondlfTèraent 
de  cette  bnffe  fuffiroit  pour  détermi- 
ner l’humeur  de  côté  & d'autre  y & 
pour  en  changer  le  cours , outre  que 
quand  même  elle  parviendroit  juf- 
ques  fur  les  paupières , elle  ne  feroit 

Î>as  moins  détournée  , puifquc  par 
eur  pohrion  oblique  elles  la  contrain- 
droient  à fuivre  la  pente  qu’elles  décri- 
vent , & l’éloigneroient  toujours  con- 
féquemmeut  de  l’intérieur  de  l’orbite. 
Enfin  3 l’immobilité  de  la  peau  du 
front,  dans  laquelle  on  chercheroit 
inutilement  avec  Fabrice  d'Aquapen- 
dente  des  fibres  charnues  pour  com- 
pofer  un  pannicule,  celle  de  ces  mê- 
mes (ourdis  qui  ne  peuvent  être  re- 
levés ni  abbaifles  par  aucuns  muf^’ 
des  3 car  on  n’apperçoit  ici  ni  les 
fourciliers , ni  les  frontaux  3 ni  le  cor- 
rugateur  de  Coïter,  font  autant  de 
raifons  qui  doivent  arrêter  & conte- 
nir ceux  qui  fe  fonderoient  fur  l'a- 
nalogie pour  établir  l’uniformité  de 
leurs  fondions  dans  nous  & dans  le 
Cheval  ; & je  pafTe  à l'examen  de 
celles  des  croifiàns  cutanés , qui  font 
au  nombre  de  deux  pour  chaque  oeil, 
& qui  recouvrent  tout  le  globe.  • 
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Ces  croiflàns  font,  ainfi  que  vous 
le  comprenez , ce  que  nous  nommons 
les  paupières.  Ils  font  placés  plutôt 
obliquement  que  tranfverfalement  au- 
delfous  & au-dclTus  de  la  convexité 
antérieure  de  l’œil , dont  ils  fuivent 
la  direétion  , qui  n’eft  point  hori- 
foncale  comme  dans  l’homme  , le 
petit  angle  étant  fupérieur  au  grand 
angle  , & l’un  & l’autre  de  ces  an- 
gles fe  répondant  fur  un  plan  incliné 
entre  la  ligne  horifontale  & la  per- 

f>endiculaire.  La  ftruékure  de  ce  voi- 
e ed  la  même  que  celle  de  la  peau 
recouverte  de  fon  épiderme  & des 
poils.  Sa  furface  interne  ou  pofté- 
rieure  eft  revêtue  d’une  membrane 
lâche,  mobile  J tranfparenie  ôc  par- 
fomée  d’une  multitude  de  veines  & 
d’artères  très-faciles  à diftinguer  dans 
l'ophtalmie  : cette  membrane  3 qui 
n'eft  autre  chofe  que  la  conjonélive  , 
outre  le  replis  qui  recèle  le  corps 
cartilagineux  dont  j'ai  parlé  3 en  fait 
un  autre  pour  s’étendre  fur  la  partie 
antérieure  de  la  fclérotique  ; elle  af- 
fermit & alTu  jettit  le  globe , fans  por- 
ter la  moindre  atteinte  à la  liberté 
fingulière  avec  laquelle  il  fe  meut.  ; 


Des  yeux. 
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" Cette  liberté  n’eft  ni  moins  éron- 
Des  YEUxl  nanie  ni  moins  admirable  dans  les 
paupières  fupérieares , fi  l’on  réflé- 
chit fur  leurs  mouvemens  continuels , 
mouvemens  qui  fe  bornent  néanmoins 
à la  faculté  d’être  abbaifiees  & rele- 
vées;, & qui  font  fans  celTè  exécutés 
par  l'aélion  de  deux  mufcles  , donc 
l’un  eft  dit  relcveur  propre  & l'autre 
orbiculaire. 

Le  prémier  naît  tendineux  du  bord 
ofleux  du  trou  optique  , il  monte 
au-deflus  du  mufcle  droit  releveuc 
de  l’œil  j il  fe  répand  en  petites  fi- 
bres ou  légers  raïons  charnus  dans 
toute  l'étendue  de  la  paupière  qu’il 
releve,  à la  marge  de  laquelle  eft  (bn 
attache  mobile.  Dans  l’homme , les 
frontaux  hâtent  & favorifent  cette 
élévation  ; la  corrugation  du  front  , 
lorfque  les  yeux  font  extrêmement 
' ouverts , en  eft  une  preuve  : mais 
conféquemmenc  aux  explications  que 
je  vous  ai  données , vous  devez  être 
perfuadé  qu’il  n'en  eft  pas  de  même 
dans  le  Cheval. 

L’orbiculaire  eft  commun  aux  deux 
paupières.  Il  eft  l’anragonifte  de  l'au- 
tre & l’emporte  invinciblement  fuc 
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lui  dans  de  certains  cas  , comme , par 
exemple , lorfque  l’animal  ne  peut  fe 
refufer  au  fommeil , car  dans  ce  mo- 
ment le  releveur  ne  peut  ablolumenc 
furmonter  fa  force.  Je  dis  qu’il  eft 
commun  aux  deux  paupières  : en  effet 
il  environne  de  toutes  parts  l’orbite  ; 
félon  que  l’œil  eft  plus  ou  moins  ou- 
vert i fa  forme  naturellement  ovalai- 
re approche  plus  ou  moins  de  la  cir- 
culaire ; fes  fibres  pliées  en  arc  fe  réü- 
niflenc  & fe  confondent  au  grand  an- 
gle J de  manière  qu'il  n’en  réfulte 
qu’un  tendon  court  qui  s’attache  à 
l’os  angulaire;  ce  mufcle  enfin  par  fa 
contraèlion,  enfermant,  c’eft-à-dire, 
en  rapprochant  les  paupières  l'une  de 
l'autre,  fait  en  quelque  façon  office 
de  fphinèlcr. 

L’inférieure  n’en  a point  de  par- 
ticulier J auffi  fon  mouvement  n’a- 
t’il  rien  de  comparable  à celui  de  la 
fupérieure.  La  contraétilité  fpontanée 
des  fibres  motrices  diftribuées  dans  la 
joue  de  l’homme  l’aide,  dit-on , peut- 
être  dans  fbn  abbaiflèment  ; mais 
l’abfence  de  ces  fibres  que  je  ne  ren- 
contre point  dans  l’animal  ne  me  per- 
met pas  de  former  la  même  conjec- 
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g?-üi:L_j!g  ture  ; cette  paupière , dont  au  furplus 
Dis  YEUX.  l’expanfion  & l’étendue  eft  fort  bor- 
née ^ feroit-elle  donc  toujours  ouver- 
te ou  abbaidec  naturellement  & par 
fa  propre  conftruékion  ? 

Quoi  qu’il  en  foit  de  l’aétion  obfcure 
de  celle-ci  & du  Jeu  perpétuel  & ma- 
nifefte  de  l’autre  j il  eft  certain  qu’el- 
les ont  dû  être  maintenues  dans  une 
tenfion  conftamment  égale;  les  feg- 
mens  cartilagineux  qui  terminent  leur 
duplicature , 6c  qui  font  fttués  à leur 
bord  J opèrent  cet  effet  ,•  car  ils  em- 
pêchent que  lors  de  leur  agitation  & 
même  de  leur  repos  leurs  fonélions 
ne  foient  altérées  & troublées  par  des 
replis  , des  rides  & des  froiflemens  ir- 
réguliers. Ces  fegmens  , appellés  les 
taries  3 font  attachés  l’un  à l'autre  par 
des  ligamens  membraneux , qui  de- 
puis le  bord  inférieur  & fupérieur  de 
l’orbite  fe  prolongent  & fc  propa- 
gent jufques  à eux  3 en  fe  gliffant  entre 
la  conjonétive  & l’orbiculaire  : M. 
Winslow  a démontré  que  ces  allon- 
gemens  & les  tarfes  leuls  repréfen- 
toient  des  paupières. 

Je  trouve  encore  à la  marge  appla- 
tie  de  la  fupétieure  une  rangée  de 
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poils  qui  fe  portent  du  petit  angle 
jufques  à environ  un  doigt  de  l’angle 
interne:  ce  n’cfl:  aulTî  qu’à  cette  dif- 
tance  que  la  diredtion  de  cette  pau- 
pière celîè  d'êrre  horifontale  & com- 
mence à décrire  une  ligne  oblique^ 
ce  qui  me  perfuade  que  les  cils,  plus 
longs  dans  le  milieu  de  leur  marche- 
qu’aux  extrémités  , c’eft-à-dire  j qu’à 
l’endroit  où  leurs  rangées  triples  Sc 
doubles  commencent  & fe  terminent, 
font  ainfi  difpofés  pour  mettre  l’œil 
à couvert  de  l’imprelfion  trop  vive 
des  raïons  de  lumière  qui  tombent 
perpendiculairement  , d’autant  plus 
que  leur  éloignement  du  grand  an- 
gle eft  précifément  fixé  de  ce  même 
côté  au-delTus  du  lieu  où  finit  l’ou- 
verture tranfverfalement  elliptique 
d’où  réfulte  la  prunelle , & que  la 
paupière  inférieure  en  eft  abfolument 
dégarnie. 

Les  bords  de  l’une  & de  l’autre 
font  enduits  & humedtés  par  une  hu- 
meur en  quelque  forte  (ébacée  , qui 
leur  fert  de  Uniment  : cette  humeur 
leur  eft  apportée  par  plufieurs  canaux 
que  Meïbomius  a découverts  & qu’il 
a déclarés  glanduleux  j elle  (ê  déchar- 
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ge  par  des  orifices  ou  d’érroites  lacu- 
nes , que  Lieutaud  d’après  Winslow  a 
nommés  trous  ou  points  ciliaires , 
que  l’on  obferve  à leur  furface  inter- 
ne & à leur  marge.  Qiie  ces  lacunes 
foienc  ou  ne  foient  pas  les  extrémités 
des  petits  vailîèaux  qui  ferpentent  en 
cet  endroit , qu’elles  naiflènt  des  ar- 
térioles qui  y (ont  diftribuécs  , ou 
que  ces  conduits  émanent  des  émif- 
(aires  qui  pourroient  partir  de  quel- 
ques légers  follicules  ; il  nous  importe 
de  favoir  feulement  que  la  liqueur 
que  ces  points  lailTent  échapper  pré- 
vient l’excoriation  & l’inflammation 
qui  pourroic  réfulter  de  la  mobilité 
& des  froiflèmens  de  ce  rideau  cu- 
tané , deftiné  par  fon  expanfion  à con- 
ferver  l’humidité  des  parties  extérieu- 
res qu’il  recouvre , à en  empêcher  le 
defféchement  & l’opacité  , à les  dé- 
fendre de  tout  ce  qui  pourroit  y don- 
ner atteinte , à les  laver  3 à les  net- 
toïer  & à les  débarraflèr  , en  un  mot , 
de  tous  les  corpufcules  qui  peuvent 
leur  erre  nui(ibles.  La  contraébion 
de  l’orbiculaire  dans  un  certain  degré 
de  force  exprime  en  effet  par  la  com- 
preflion  qu’elle  occafionnc  3 une  fé- 
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rofité  qui  arrofe  toutes  ces  parties , 

& qui  mûë , agitée  & broïée  par  le  Des  yeux. 
battement  & le  clignement  des  pau- 
pières , coule  au  dehors  lorfqu’elle 
cft  en  trop  grande  abondance  3 & 
entraîne  en  même  tems  avec  elle  les 
particules  étrangères  qu’elle  rencon- 
tre. 

Cette  eau  limpide , à qui  la  cor- 
née ne  doit  pas  moins  fa  tranfparence 
qu’à  l’humeur  aqueufe , étoit  vérita- 
blement nécedaire  à l’entretien  de  la 
netteté  , de  la  flexibilité , de  la  mol- 
Icflè  & de  la  mobilité  des  yeux  : auflî 
eft-elle  , dans  l’état  naturel  , verfée 
fans  ceflè  & lentement  entre  le  globe 
& la  furface  interne  de  la  paupière 
fupérieure.  Je  n’en  chercherai  pas  la 
fource , à l’imitation  de  quelques  au- 
teurs , dans  les  conduits  de  Meïbd- 
mius  ou  dans  des  tuïaux  exhalans: 
les  canaux  hygrophtalmiques , ou  les 
conduits  excréteurs  d’où  elle  s’échap- 
pe, & qui  partent  de  plufleurs  lo- 
bules dont  la  réünion  forme  un  corps 
de  l’efpéce  des  glandes  conglomérées 
fitué  dans  la  partie  fupérieure  du  pe- 
tit angle,  font  trop  apparens  dans  le 
^ Cheval  pour  que  je  m’abandonne  à 
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des  doutes  fur  fa  filtration  ; & vous 
concevez  que  ce  corps  n’eft  autre 
chofc  que  ce  'que  nous  avons  déjà 
nommé  la  glande  lachrimale.  On  au- 
roic  tort  néanmoins  de  penier  que  la 
réparation  s'en  fait  dans  une  quantité 
toujours  égale , jùfte  6c  proportion- 
née : cette  quantité  n’eft  pas  conti- 
nuellement la  même  , puifque  , par 
exemple,  la  moindre  irritation  pro- 
duite, ou  par  le  fejour&  l’abord  de 
quelque  matière  étrangère,  ou  par  (on 
acrimonie,  peut  l’augmenter  confi- 
dérablement  ; & alors  il  arrive  que  la 
liqueur  franchiftant  tout  obftacle,  ne 
reconnoît  plus  de  bornes  & coule  le 
long  du  chamfrin  ; de-là  le  larmoie- 
ment , bien  différent  cependant  des 
pleurs  que  la  douleur,  le  chagrin  , la 
pitié  , la  joie  & de  violentes  paflîons 
de  l’ame  nous  font  répandre.  Elle 
n'eft  pas  toujours  dans  une  jufte  pro- 
portion; mais  ce  qu’il  y a de  fupcr- 
flu  poufte  dans  l'efpéce  de  canal  qui 
réfulte  de  la  forme  & du  concours 
des  bords  des  paupières  ,eft  détermi- 
né vers  le  grand  angle.  Là , & dans 
l’efpace  libre  que  laiftent  ces  mêmes 
paupières , fe  trouve  une  maffe  gre-  , 
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nue  , oblongue , noire  & très  - dure  — 
dans  le  Cheval , garnie  d’une  multi-  Dès  yeux, 
rude  de  petits  poils  capables  de  rete- 
nir les  ordures  de . l’œil  & enduits 
d’une  humeur  épaiflè  & blanchâtre , 
peut-être  plutôt  fournie  par  les  ca- 
naux excréteurs  qui  partent  de  cette 
malïè  , que  par  les  tuïaux  de  Meï- 
bomius.  C'eft  contre  cette  caroncule 
que  la  limphe  lachrimale  fuperfluë 
va  d’abord  frapper;  mais  bien -loin 
de  furmonter  la  réfiftance  que  lut 
oppofe  cette  digue  , elle  eft  repouf- 
fée  à quelques  lignes  du  même  an- 
gle, vers  les  orifices  des  conduits  par- 
ticuliers qu’elle  enfile  , & qui  font 
chargés  de  la  reprendre.  J’entens  par 
ces  orifices  les  trous  ouverts  que  l’on 
connoît  fous  le  nom  de  points  la- 
chrimaux.  Il  en  eft  deux , un  à cha- 
que paupière  , & tellement  difpofés , 
qu’ils  fe  rencontrent  exactement  lorf- 
que  l’œil  eft  fermé  : un  canal  répond 
à chacun  d’eux , & ces  canaux  dé- 
nommés, de  même  que  les  points 
qui  en  font  les  ouvertures , fe  ren- 
dent dans  un  réfervoir  appellé  le  (àc 
lachrimal  ; ce  lac  ou  cette  poche 
membraneufe  m’a  paru  beaucoup  plus 
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petite  que  dans  l’homme  ; à peine  a- 
t'elle  reçu  la  férofité  qui  lui  eft  en- 
voïée,  qu’elle  la  verfe  & s’en  déchar- 
ge dans  le  canal  nafal , qui  percé 
dans  l’os  angulaire  & pénétrant 
dans  les  folTes  nafales , y vuide  la  li- 
queur inutile  & furabondante  dont  il 
s’agit. 

Parcourons  à préfent  en  peu  de 
mots  les  vaiflèaux  & les  nerfs  qui 
font  répandus  dans  cet  organe. 

Ces  vaiflèaux  font  incontcftable- 
mcnt  artériels  & veineux  ; il  en  eft 
qui  fe  diftribuënt  dans  l’intérieur  de 
l’œil  3 & d’autres  qui  ne  fe  portent 
qu’aux  parties  qui  l’environnent. 

Les  premiers  font  de  petits  rameaux 
de  la  carotide  interne.  Ils  pénétrent 
dans  le  globe  en  accompagnant  le  nerf 
optique  , & fe  rendent  dans  toutes 
fes  portions  en  fe  divifant  & en  fe 
fubdivifant  à l’infini.  Les  tourbillons 
vafculaires  ou  les  va^a.  vorticofa  de 
Sténon  qui  font  fur  la  lame  interne 
de  la  choroïde  j font  formés  par  ces 
vaiflèaux. 

Les  tuïaux  veineux  correfpondans 
à ces  artères , & qui  du  globe  en- 
trent dans  le  crâne , s’ouvrent  dans  les 
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(tnus  latéraux  , lefquels  déchargent  le 
fang  dans  le  tronc  de  la  jugulaire  qui 
aboutit  à ces  mêmes  (înus. 

Les  féconds  j c’eft- à-dire , les  ca- 
naux qui  n’outrepalTent  pas  l'extérieur 
& qui  s’y  fixent , font  l'artère  & la 
veine  angulaire  j l’artère  & la  veine 
temporale  ou  du  larmier. 

L’artère  angulaire  eft  une  ramifica- 
tion de  la  maxillaire  interne  dépen- 
dante de  la  carotide  externe  : elle  fe 
porte  par  le  grand  angle  dans  l’or- 
bite & dans  les  paupières.  La  veine 
du  même  nom  eft  une  branche  du 
vaiftèau  veineux  qui  répond  en  quel- 
que façon  8c  par  fa  fituation  à celui 
que  dans  l’homme  on  appelle  veine 
jugulaire  externe  : elle  fuit  la  route  de 
Ion  artère , & rapporte  le  fang  des  par- 
ties externes  de  l'œil  & des  paupières. 

L'artère  temporale  dépend  aulH  de 
la  carotide  externe  : parvenue  dans 
l’intérieur  du  mufcle  mallèter , elle  le 
divife  en  deux  branches  principales  > 
& c’eft  une  de  ces  branches  qui  paf- 
fè  fous  le  pont  jugal , gagne  l’in- 
térieur des  falières,  le  mufcle  crota- 
phite  , & toutes  les  parties  qui  en- 
tourent le  globe.  La  veine  Taccom- 
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i— pagne  exadement  dans  tout  fon 
ï)is  VEUX.  trajet. 

Les  tuïaux  nerveux  y /ont  d’au-^ 
tant  plus  multipliés , qu'outre  les 
nerfs  optiques,  la  troifième  , la  qua- 
trième , la  cinquième , la  fixième  & 
la  feptième  paire  s’y  diftribuënt  ou  y 
envoient  nombre  de  filamens. 

La  troifième  paire  , qui  lui  eft  en- 
tièrement confacrée  , forme  ce  que 
nous  appelions  les  nerfs  moteurs  des 
yeux.  Dans  le  précis  névrologique 
que  j'ai  donné  j’ai  démontré  fon 
origine  au  commencement  de  la 
moelle  allongée.  Vous  l’avez  vû  fran- 
chir le  trou  orbitaire  & le  divifrr 
en  plufieurs  branches  qui  le  propa- 
gent, les  unes  dans  le  mufcle  fupé- 
rieur  du  globe  & dans  le  releveur 
de  la  paupière  fupérieure  , les  autres 
dans  le  mufcle  abbaifieur  , dans  le 
petit  oblique  , dans  l'adduéteur  & 
dans  l’orbiculaire  particulier  aux  qua- 
drupèdes : quelques  filets  de  ces  mê- 
mes nerfs  percent  la  cornée  & fe  per- 
dent dans  la  choroïde  , principale- 
ment dans  les  fibres  mufculeufes  de 
l’iris. 

Ceux  de  la  quatrième  paire  ne  lui 
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appartiennent  pas  moins  , puifqu'ils 

fe  didribuënt  au  mufcle  grand  obli>  Des  yeux. 

que. 

De  la  divifion  de  la  cinquième 
paire  en  trois  branches  dans  le  con- 
duit carotidal  naît  le  nerf  que  nous 
avons  nommé  l’ophtalmique  : il  paflè 
par  le  trou  commun  que  vous  avez 
oblervé  dans  ce  même  conduit  , en 
s’unifiant  avec  une  branche  de  la 
lixième  paire  pour  entrer  dans  l’or- 
bite , où  fe  divilant  en  trois  rameaux, 
le  premier  d'entr’eux  chemine  le  long 
de  la  voûte  de  cette  cavité  , enfile  le 
trou  fourcilier,  fe  répand  fur  le  front 
& fe  perd  dans  le  péricrâne,  dans  le 
mufcle  releveur  de  la  paupière  , &c 
dans  l’orbiculaire  , tandis  que  les 
deux  autres  , dont  l’un  eft  nommé 
nerf  lachrimal  & l’autre  nerf  nafal  , 
vont  dans  la  glande  lachrimale , ainfî 
que  dans  le  fac  ou  canal  nafal. 

Quant  à la  fixième  paire , j’ai  dit 
qu’elle  communique  avec  la  cinquiè- 
me dans  le  conduit  carotidal , & c’eft 
dans  ce  même  conduit  qu’elle  laifle 
échapper  un  filet  qui  marche  con- 
jointement avec  l’ophtalmique  3 & 
gagne  le  mufcle  abduéleur. 
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— — Enfin  les  paupières  reçoivent  quel- 

I)£SY£Ux*  <îues  branches  de  la  portion  dure  de 
la  feptième  paire,  & l'inférieure  du 
fécond  nerf  de  la  cinquième. 

Jufqu’où  ne  m’entraîneroient  pas, 
furtout  après  un  développement  déjà 
peut-être  trop  étendu  de  la  ftruéture 
& des  ufages  propres  à chaque  par- 
tie de  l'organe  dont  il  eft  ici  quef- 
tion  , toutes  les  recherches  mathéma- 
tiques & phyfiques  auxquelles  je  fe- 
rois  forcé  de  m'abandonner,  fi  j'en- 
treprenois  encore  de  déterminer  , & 
le  fiége  de  la  vifion , & la  manière 
dont  elle  s'opère  ? La  nature  de  cette 
matière  prodigieufement  fubtile  & 
légère  qui  peint  dans  l’œil  qu’elle 
ébranle  les  objets  de  deflus  lelquels 
elle  eft  réfléchie  vers  lui , la  forme  & 
la  figure  de  fes  particules  , fa  pré- 
cxiftence  aux  corps  lumineux  , là  dif- 
perfion  & fa  préfence  dans  tout  l'u- 
nivers & dans  toutes  les  fphères  dont 
elle  fait  la  principale  communica- 
tion , Ibn  invifibilité  confiante  dès 
qu'aucun  mouvement  ne  nous  la  rend 
fenfible  , fa  divifion  en  fes  propres 
élémens,  la  parfaite  & régulière  fé- 
pacation  des  raïons  donc  e]le  eft  la 

fource. 
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fburce , les  dimenfions  de  ces  mêmes  ■ ■■■»  ■ ■ 
raïons  , ce  qu’ils  fouffrent  & fubif-  Dss  yeux. 
fenc  des  milieux,  les  loix  de  réfrac- 
tion qu’ils  fuivent , la  célérité  de  leur  , 
trajet,  leur  réunion  dans  le  plus  pe- 
tit foïer  ; quel  enfemble , quelle  fou- 
le , quelle  chaîne  d’objets  encore  iné- 
puifables  dans  les  détails  , dignes  ce- 
pendant de  la  curiofité  d’un  efprit 
dont  les  difficultés  n’étonnent  ni  la 
force  ni  le  courage  , mais  trop  abf- 
traits  & trop  compliqués  , pour  ne 
pas  me  faire  redouter  la  confufion 
qui  naîtroit  de  leur  mélange  avec  les 
prémières  vérités  qu’il  vous  eft  plus 
eflèntiel  de  connoître  ! Tenons-nous 
en  donc  aux  principes  phifiologiques 
capables  de  répandre  dans  la  fuite 
tout  le  jour  que  nous  pouvons  defi- 
rer  fur  les  maux  qui  dans  l’animal 
peuvent  attaquer  cette  partie. 

La  conftruétion  de  l’œil  eft  telle 
que  l’art  ne  fauroit  l’imiter  ; une  ma- 
chine compofée  de  pièces  auffi  nom- 
breufes  , auffi  parfaites , auffi  fage- 
ment  ordonnées,  & qui  n’oftre  néan- 
moins, au  milieu  de  cet  appareil , ainfi 
que  toutes  les  produélions  de  la  na- 
ture , qu’une  fimplicité  admirable , 
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pourroit-cllc  en  effet  fortir  de  la  main 
des  hommes  ? Loin  de  la  concevoir 
&c  de  la  comprendre  y à peine  en 
avons-nous  une  légère  idée  née  de  la 
comparaifon  que  l'on  en  a faite  avec 
ces  vaiflèaux  fermés  ou  ces  boëces 
d'optique  que  nous  nommons  cham- 
bre clofe,  chambre  obfcure.  Suivons- 
la  , cette  comparaifon  : la  voie  des 
exemples  efl  la  plus  courte  & la  plus 
sûre  pour  me  faire  entendre  y car  l’i- 
. magination  & l’intelligence  fê  fixent 
aifément  par  le  rapport  des  chofes 
connues  fur  celles  qui  ne  le  font 
pas. 

La  chambre  obfcure  eft  privée  de 
lumière , & c’eft  de  cette  privation  , 
fans  laquelle  d’ailleurs  les  ombres  & 
les  images  des  objets  n'auroient  pu 
y être  peintes  & repréfentées , qu’elle 
tire  fa  dénomination,  La  reflèmblan- 
ce  & la  conformité  qui  fe  trouvent 
en  ce  point  entr’elle  & l’œil  ne  font 
point  douteufes  & ne  fauroient  être 
conteftées.  On  n’apperçoit  dans  cette 
chambre  qu’une  ouverture.  Sa  furface 
intérieure  eft  peinte  en  noir  , pour 
exclure  toutes  les  réflexions  étrangè- 
res j & vu  la  ncceflicé  qu'il  y a que 
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la  reptéfentation  qui  doit  s’y  faire  — — 
foie  déterminée  & non  confufe.  Là  ytox. 
même  méchanique  s’obferve  dans  les 
yeux  , mais  dans  un  degré  de  per- 
feélion  d’où  réfultcnt  les  plus  grands 
avantages  : j’en  confidére  les  pau- 
pières comme  des  efpéces  de  volets  , 
la  pupille  comme  l’ouverture,  à l’ex- 
ception que  cette  forte  de  fenêtre 
adaptée  à cette  chambre  obfcure  na- 
turelle & vivante  peut  par  la  mobi- 
lité dont  elle  eft , douée  proportion- 
ner la  lumière  & admettre  plus  ou 
moins  de  raïons  , félon  que  l’objet 
cft  plus  ou  moins  proche , plus  ou 
moins  radieux  : que  s’il  en  eft  qui 
entrant  obliquement  tombent  fur  l’i- 
ris , ils  fc  réfléchiftènt  de- là  & for- 
tent  de  l'œil , tandis  que  ceux  qui 
outrepaftant  la  prunelle  , fe  portent 
aufli  obliquement  entre  l’uvée  & le 
corps  vitré , ou  fur  la  furface  de  ce 
corps,  font  fur  le  champ  éteints  ou 
abforbés  par  la  peinture  noire  qui 
s’y  rencontre  , de  manière  que  toute 
confufion  eft  impofliblc.  Continuons 
le  parallèle. 

Les  raïons  entrent  dans  la  cham- 
bre obfcure  ôc  y pénétrent  au  travers 

Nij 
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^mrnmmmm  d’uii  vcrrc  extrêmement  net  & tranf^ 
Dis  YEUX.  parent  : eft- il  de  diaphanéïté  pareille 
à celle  de  la  cornée  lucide  & des  dif- 
férentes humeurs  du  globe  ? Là  des 
verres  refpeéHvement  placés  de  la 
manière  convenable  à la  mefure  de 
leurs  foïers , brifent , rompent  Si  ré- 
fléchidènt  tous  les  raïons  : ici,  & la 
cornée  & les  humeurs  produifent  le 
même  effet , le  criftallin  & le  corps 
vitré  font  les  lentilles  , ce  corps  n’ad- 
mettant au  furplus  d'autres  raïons 
que  ceux  qui  s’étant  fait  jour  au  tra- 
' • vers  de  la  pupille  , tombent  fur  ce 

même  criftallin  : là  enfin  eft  un  pa- 

fûer  Qu'une  toile  blanche- qui  reçoit 
es  images  : ici  la  rétine  eft  le  papier 
fur  lequel  les  objets  viennent  s’im- 
primer & fè  peindre.  Or , de  même 
que  leur  repréfentation  ne  peut  être 
'vraiment  diftindte  dans  la  chambre 
obfcure , fi  les  verres  ne  font  exac- 
tement tranfparens,  les  humeurs  pé- 
chant par  le  défaut  de  diaphanéïté, 
ia  vifion  fe  trouve  néceffairement 
, dépravée  ou  détruite.  Ce  n’eft  pas 
que  les  yeux  ne  puiflènt  être  affetîés 
d’une  infinité  d’autres  maladies  dans 
, lefquelles  le  paftage  des  raïons 
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tieux  n’eft  point  intercepté  ; mais  • Lü 

celles  qui  reconnoilTent  pour  caufes  Desysux. 
les  vices  des  humeurs,  ainfi  que  cel- 
les qui  attaquent  le  nerf  optique  , 
font  les*  plus  elîentielles  & les  plus 
redoutables  , puifque  -l’atteinte  qu’el- 
les portent  à l’organe  eft  telle  que  le 
fens  n’en  eft  que  trop  fouvent  tota- 
lement aboli. 

Section  troisième. 

des  oreilles. 

La  diminution , l’augmentation  , 
la  dépravation  & la  deftruétion 
de  l’ouïe  font  dans  l'homme  les  fym- 
ptomes  généraux  de  la  lefîon  des 
unes  ou  des  autres  des  parties  qui 
entrent  dans  la  compofttion  de  l o- 
reflle  ; mais  il  faut  convenir  qu’il 
feroit  bien  difficile  de  diftinguer  & 
de  reconnoître  à ces  memes  fympto- 
mes  les  affeétions  dont  celles  qui 
dans  l’animal  conftituënt  le  meme 
organe  peuvent  avoir  ete  frappées. 

Que  les  raïons  fonores  faflent  en 
effet  par  leur  abord  des  impreffions 
trop  wnfibles,  que  la  perception  du 

N uj 
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Ton  foit  moindre  qu'elle  ne  doit  I’5- 
tre  3 que  ce  fcns  (oie  altéré  par  des 
tintemens,  des  murmures,  des  Ions 
paves,  des  échos , rimpolTibiIité  dans 
laquelle  eft  le  Cheval  de  nous  révé- 
ler le  changement  qui  s’eft  fait  en 
lui,  eft,  pour  ainfi  dire,  une  cfpécc 
de  loi  qui  nous  condamne  à l’igno- 
» & qui  ne  permettant  pas  que 
nous  foions  afturés  & certains  des 
effets,  nous  interdit  conféquemrqenc 
en  quelque  façon  la  recherche  des 
eau  les. 

Quelqu'équivoques  ou  plutôt  quel- 
qu  obfcurs  que  foient  les  fignes  qui 
peuvent  nous  avertir  & nous  inftruire 
des  derangemens  arrivés  dans  cette 
pptie  de  1 animal , je  ne  crois  pas 
néanmoins  que’  la  fcience  de  la  ftruc- 
tut'e  & de  1 arrangement  des  pièces 
dont  elle  eft  formée  foit  entièrement 
à dédaigner  : les  lumières  ne  font 
jamais  inutiles,  & telle  connoiftànce 
ftérile  en  apparence  & dont  il  fem- 
ble  au  prémier  abord  qu’on  ne  doit 
rien  attendre  'd'avantageux,  eft  fbu- 
pnr  celle  qui  dans  les  circonftances 
^pb^cufês  & les  moins  pré- 
vues etend  nos  progrès  par  les  idées 
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heureufes  & nouvelles  qu’elle  nous 
fuggére. 

Rien  de  plus  commun,  & même 
de  plus  trivial  que  la  divifion  de  l’o- 
reille en  oreille  externe  & en  oreille 
interne  ; mais  elle  facilite  par  fa  fim- 
plicité  l’intelligence  de  la  defcription 
de  cet  organe. 

L’oreille  externe  eft  proprement 
cette  partie  que  nous  envilàgeons 
tous  fous  la  dénomination  générale 
d’oreille. 

L’oreille  interne  comprend  ces  ca- 
vités , ces  détours  ^ ces  anfraéfuofi- 
tés,  ces  ouvertures,  ces  oflelets,  ces 
éminences , ces  nerfs , ces  vaiflèaux  , 
ces  membranes  qui  font  contenues 
& renfermées  dans  l’os  pêtreux. 

La  fituation,  la  forme  & la  fubf- 
tance  de  l’oreille  externe  donnent  lieu 
à mes  premières  réflexions. 

Idacée  dans  le  lieu  le  plus  élevé 
du  corps  de  l’animal,  fi  je  recher- 
che les  raifons  de  fon  éminence  fen- 
fible , je  vois  d’une  part  qu’au  moïeri 
de  cette  pofition  il  eft  peu  de  raïons 
fonores  qui  puiflènt  lui  échapper  & 
qu’elle  n’admette  & ne  reçoive , tan- 
dis que  de  l’autre,  garantie  de  tout 
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ce  qui  pourroit  l'ofFcnfer  Sc  lui  nui- 
re , elle  ne  peut  en  aucune  manière 
troubler  & empêcher  les  fondtions 
& les  mouvemens  des  autres  par- 
ties. 

Sa  figure , qui  d'ailleurs  varie  fé- 
lon les  diverfes  efpéces  d'animaux  , 
& qui  eft  toujours  proportionnée  à 
leur  pofture  droite  ou  inclinée  j eft 
telle  dans  celui-ci,  qu’il  en  réfulte 
un  cône  large  & ouvert,  & je  dif- 
tingue  dans  le  cartilage  dont  elle  eft 
formée  deux  bords  & deux  extrémi- 
tés. Les  deux  bords  fe  rapprochent 
l’un  de  l'autre  de  façon  qu’extérieu- 
rement  ce  cartilage  eft  convexe  & 
intérieurement  concave.  Près  de  fon 
extrémité  inférieure  , c’eft-à-dire,  à 
fa  bafe , il  donne  par  fa  largeur  une 
grande  foftè  ou  une  forte  de  cul  de 
fac  partagé  en  petites  folTettes , qui 
aboutit  au  méat  auditif  : elle  dimi- 
nue toujours  f cette  largeur  , à mc- 
fure  que  le  cartilage  monte  & gagne 
l’extrémité  fupérieure,  & cette  extré- 
mité fe  termine  en  pointe.  Sa  lace 
externe  ou  convexe  eft  recouverte  des 
,poils  & de  la  peau  : il  en  eft  de  mê- 
me de  fa  face  interne  ou  concave  ,* 
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on  doit  neanmoins  remarquer  que  la 
peau  n’y  eft  point  accompagnée  d’au- 
tant de  ti(Tus  cellulaires  & que  les 
poils  n’y  font  aulîi  longs  & auHî 
fournis  que  fur  fes  bords  & fur  une 
ou  deux  fortes  d’arrête  ou  d’éléva- 
tion produite  par  la  plus  grande 
épaidèur  du  cartilage,  car  le  furplus 
de  la  concavité  en  eft  beaucoup  moins 
garni  & ils  y font  infiniment  plus 
courts  & plus  déliés. 

Quoique  nous  n’appercevions  point 
dans  l’oreille  externe  du  Cheval  les 
bords  fpiraux , les  contours,  les  replis 
tortueux,  les  inclinaifons>  les  cavités 
& les  éminences  auxquelles  des  Ana- 
tomiftes  du  corps  humain  ont  donné 
les  noms  d’helix,  d’anihelix,  de  tra- 
gus  & d’antitragus , il  eft  aifé  de  (è 
convaincre  que  la  nature  y a fuppléé 
prémièrement  par  la  foftè  confidéra- 
ble  que  j’ai  dit  être  partagée  en  lé- 
gères fortêttes  > fecondement  par  la 
mobilité  de  cette  partie.  Ces  anfrac- 
tuofités,  ces  détours  , cette  confor- 
mation particulière  à l’homme  peut 
en  effet  contribuer  à l’ad million  d’u- 
ne plus  grande  quantité  des  raïons 
qui  partent  du  point  fonore^  à leur 
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réflexion , à leur  union  & à leur  dé- 
termination dans  la  conque  externe: 
or  Tufage  de  la  fofle  & des  foflèttes 
n’eft-il  pas  d’en  empêcher  aufli  la 
dilTipation  , de  les  recueillir  , pour 
ainfi  dire,  & de  leur  imprimer,  s’il 
• m’eft  permis  de  m’exprimer  ainfi  , 
cette  circulation  douce , ce  tournoïe-' 
ment  mefuré  par  le  moïen  duquel  ils 

{)énétrent  & parviennent  dans  l’oreil- 
e intérieure  ? La  fonétion  des  muf- 
cles  qui  lui  fervent  d’attache  & donc 
la  contraétion  la  meut  en  avant  , 
en  arrière , en  dehors , ou  la  main- 
tient dan^  une  fituation  droite  & 
fixe , n’cft-  elle  pas  de  la  difpofer  à fe 
prêter  à toutes  les  impreffions  de  ces 
raïons  & à les  recevoir  de  quelque 
part  qu’ils  abordent  ? Aufli  obfer- 
vons-nous  qu’à  l’ouïe  de  quelque  fbn 
& de  quelque  bruit , l’animal  atten- 
tif la  tourne  & la  place  comme  pour 
s’efforcer  de  diffinguer  & de  difeer- 
ner  & l’objet  & le  lieu  d’où  part  ce 
bruit , ce  que  l’homme  ne  peut  faire 
( je  n’en  excepte  pas  même  ceux  qui 
comme  l’Empereur  Juftinien , au  rap- 
port de  Procope , feroient  doués  de 
cette  faculté  motrice  ) à moins  qu’il 
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ne  tourne  la  tête  du  côté  où  il  en- 
tend ce  Ton  confus  & indéterminé 
qui  l'affeéte.  Ajoutons  de  plus  que 
la  dureté  réfultant  de  la  iubflance 
de  ce  cône  cartilagineux  aide  encore 
à la  liberté  du  partage  de  ces  mêmes 
raïons  dont  le  mouvement  progref* 
llf  eût  été  retardé  & même  arrêté  , 
s'ils  eurtènt  abordé  dans  une  partie 
d'une  confiftance  plus  molle  & par 
conféquent  plus  propre  à les^abforbec 
qu’à  les  réfléchir. 

C’eft  peut-être  l’importance  du  jeu 
& de  l'aétion  des  mulcles  de  l’oréille 
dans  le  Cheval  jointe  à la  multitude 
des  plans  de  fibres  féparés  que  l’on 
rencontre  dans  chacun  d’eux , qui  a 
porté  quelques  Auteurs  à les  multi- 
plier au  point  d'en  compter  jufques 
à‘  onze  : je  n'en  ai  trouvé  & je  n'en 
adnvets  que  quatre  ^ que  j’ai  défignés 
par  les  noms  de  prémier  , fécond  j 
troifième  & quatrième.  Mais  ces  for- 
tes de  contradiâiions  8c  de  diflèn- 
fions  font  fans  doute  d'autant  moins 
fiirprenantes  entre  ceux  qui  traitent 
de  l’Anatomie  imparfaite  des  ani- 
maux y qu’elles  font  au  moins  aullî 
firéquentes  parmi  ceux  qui  nous  ont 
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L.  donné  le  détail  des  parties  du  corps 

Desokeii,-  humain  : en  effet,  fi  lorfqu’il  s’agit 

de  rechercher  les  mufcles  de  l’oreille 
humaine  & d’en  fixer  le  nombre  , 
Keil  & Drake  n’en  adoptent  que 
deux  , Gibfon  & Dionis  quatre  , 
Cowper  trois  , Valfave  quelquefois 
quatre  , quelquefois  trois  , d’autres 
fois  deux  ; fi  Schelammer  penfe  & 
foûtient  au  contraire  qu’il  n’en  eft 
point , ne  doit- on  pas  faire  grâce  à 
Ruini  & lui  pardonner  l’erreur  dans 
laquelle  il  eft  tombé  en  en  décrivant 
& en  en  traçant  une  plus  grande 
quantité  que  celle  qui  exifte  réelle- 
ment ? 

Les  mouvemens  opérés  en  confé- 
quence  de  la  contraction  de  celui 
de  ces  mufcles  que  j’ai  appellé  le 
prémier  font  tels  que  s’il  agit  feul , il 
tirera  l’oreille  en  dedans  & la  rap- 
prochera de  l’autre , & que  félon  le 
plus  ou  le  moins  de  force  dans  fes 
portions  antérieures  ou  poftérieures  , 
elle  fera  déterminée  en  avant  ou  en 
arrière.  Ce  mufcle  eft  fixément  atta- 
ché à toute  l’épine  de  l’os  occipital  ; 
fa  fituatiun  eft  par  conféquent  fur 
toute  la  partie  fupcrieure  du  crâne  j 
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& là  il  contraé^e  une  union  avec  ce-  . ' '"1 

lui  du  côté  oppofé.  Il  fe  prolonge  Desoreu,- 
antérieurement  & poftérieurement , & i-k. 
s’évanouit  ainfi  d'une  part  dans  la 
peau  , tandis  que  de  l'autre  toutes 
CCS  fibres  ralîèmblées  du  côté  de  l’o- 
reille s’y  terminent  par  fix  portions 
réparées , diftindes  , & dont  la  direc- 
tion eft  même  différente. 

Le  fécond  mufcle  peut,  ainfi  que  ^ 
les  portions  poftérieures  du  prémier , 
tirer  cette  partie  en  arrière.  Il  finit  à 
la  partie  poftérieure  de  fa.  bafe  par 
deux  diverfes  attaches  : du  refte  , il 
n'en  a aucune  de  fixe  , il  adhère 
fimpleraent  aux  mufçles  de  la  tête 
& à la  partie  poftérieure  du  mufcle 
prémier. 

Le  troifième , fitué  au-deftous  du 
fécond  avec  lequel  il  a quelque  ref- 
femblance , foit  par  fa  ftrudure , foie 
par  (es  attaches  , la  tire  en  bas  ou 
plutôt  en  dehors. 

Le  quatrième  enfin  la  détermine 
en  devant  & en  dehors , & celui-ci 
attaché  par  un  tilfu  cellulaire  feule- 
ment à la  glande  parotide  fur  laquel- 
le il  s’étend  j eft  grofti  fupérieure- 
ment  par  une  autre  portion  charnue 
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t-  qui  s*unit  à lui  ^ & il  fe  porte  ainlî 

Desoreil-  à la  baie  antérieure  de  l'oreille,  à 

lïs»  laquelle  il  fe  termine  par  une  attache 

unique.  Tous  ces  mufcles , en  un 
mot , de  la  nature  de  ceux  que  nous 
nommons  proprement  mufcles  cuta- 
nés J agidant  enlemble , maintiennent 
l'oreille  dans  une  poütion  droite  & 
immobile. 

Palibns  à des  détails  plus  curieux 
& plus  intéredàns. 

L’extrémité  inférieure  du  cône  car- 
tilagineux adaptée  & inférée  dans  le 
canal  qui  eft  creufé  dans  l’os  pétreux, 
forme  & compofe  avec  ce  même  ca- 
nal ce  que  nous  nommons  le  méat 
ou  le  conduit  auditif  : dc-là  la  divi- 
üon  que  les  Anatomides  font  de  ce 
méat  en  deux  portions  , dont  l’une 
eft  cartilagineufe  & l’autre  oflèufe. 
La  prémière  de  ces  portions  eft  un 
tube  d’abord  évafé , mais  plus  court  : 
la  fécondé  eft  plus  longue  ik.  fait  la 
plus  grande  partie  du  conduit , donc 
la  profondeur  ne  peut  être  , dans  le 
petit  efpace  qu’il  occupe,  d’une  cer- 
taine étendue,  & qui  feroit  par  con- 
lequent  peu  propre  à la  colleélion  Sc 
à l’augmentation  du  fon , H ce  défaut. 
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pour  ainfi  dire,  néccflaire  , attendu  — * 
les  bornes  que  lui  prelcrit  le  voifi-  Desoreil- 
nage  de  la  cavité  du  cerveau  , n’é-  les. 
toit  heureufement  réparé  par  (bn  obli- 
quité ^ (es  tortuofités.  Tes  finuofités, 
qui  en  augmentant  les  furfaccs , mul- 
tiplient les  lieux  de  réflexion  de  ma- 
nière que  tous  les  raïons  qui  ont  par- 
couru ce  canal  cylindro: elliptique  & 
qui  ont  heurté  contre  Tes  parois  Ce 
réüniflant  enfin , aboutiflent  & fe  con- 
centrent à fon  extrémité  & dans  un 
(cul  point , c'eft-à-dire,  dans  la  mem- 
brane qui  dot  & qui  ferme  ce  méat , 

(ans  cependant  que  leur  force  & leur 
• trop  de  violence  puiflènt  ébranler  les 
parties  trop  délicates  de  l'organe. 

Mais  avant  d’examiner  cette  mem- 
brane qui  termine  le  conduit,  cher- 
chons la  fource  & l’utilité  de  la  ma- 
tière cérumineufè  dont  il  cfl:  enduit, 

& qui  dans  le  Cheval  diffère  par  fa 
couleur  de  celle  que  nous  remarquons 
dans  l’oreille  humaine,  puifque  cette 
cfpéce  de  cire  eft  dans  l’animal  plu- 
tôt blanchâtre  que  jaune. 

A la  vue  des  cryptes  oblongues  rem- 
pantes  fur  la  furface  convexe  de  la  peau 
qui  tapiffe  le  méat , & qui  eff  une  coq- 
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cînuation  de  celle  donc  le  canilagC 
extérieur  eft  revêtu  , excepté  qu'ici 
elle  eft  infinimenr  plus  ténue  ^ le  lieu 
où  cette  humeur  eft  filtrée  ne  peut 
être  long-tems ignoré.  Je  lesobferve, 
ces  cryptes  , légèrement  enfoncées 
dans  le  ciftu  de  cette  même  peau  qui 
eft  percée  de  nombre  de  petits  trous 
par  les  orifices  defquels  la  liqueur 
onâueulê  & oléagineufe  qu'elles  con> 
tiennent  eft  dépofée  dans  le  conduit , 
où  elle  acquiert  enfuite  par  fon  fé- 
jour  & par  la  diftipation  de  fa  por> 
tion  la  plus  fubtile , ce  degré  d’épaif> 
fiftèmenc  & cette  confiftance  céracéc 
qu’elle  n'avoit  point  avant  d’y  par- 
venir. Je  crains  fort  que  M.  Duver- 
ney  n'ait  pas  été  d’accord  avec  la 
nature  & lui  ait  même  prêté  des  in- 
tentions qu’elle  n’a  pas  eu , lorfqu’il 
a regardé  cette  humeur  comme  une 
cl^ce  de  glu  capable  de  fe  charger 
des  ordures  qui  pourroient  être  in- 
troduites dans  le  conduit  fonorifére, 
& d’en  défendre  l’entrée  aux  infec- 
tes qui  pourroient  y pénétrer.  Ne 
reconnoître  que  cette  propriété  dans 
le  cérumen  & ne  lui  alligner  que  cet 
ufâge  f c’eft  avouer  que  l’on  n’eft 
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' point  inftruit  de  fa  deftination , ou 
le  déclarer  en  quelque  manière  inu- 
tile ; car  il  eft  conftant  par  l'expé- 
rience que  fouvent  de  petits  animaux 
ont  évité  ce  piège  prétendu  & fe  font 
glilîes  dans  cette  cavité  malgré  la  cire 
ténace , vifqueufe  & amére  qui , fé- 
lon l'opinion  commune  3 devoir  les 
retenir  & les  en  empêcher,  & il  n’eft 
pas  douteux  d’ailleurs  que  l’obliquité 
de  la  direction  du  conduit  interdit 
tout  pallàge  à des  corpufcules  étran- 
gers : or  n'a-t'on  pas  eu  une  idée 
plus  iufte  & plus  conforme  à la  rai- 
lon , quand  on  a penfé  que  cette  li- 
queur a été  aînfi  difpofée  & placée 
pour  lubrefier  la  membrane  qui  re- 
vêt le  méat  & pour  la  garantir  du 
delTechement  que  l’air  occafionneroic 
inévitablement,  fi  rien  n’en  entrete- 
noit  la  flexibilité  , deflechement  qui 
leroit  fuivi  & accompagné  de  dou- 
leurs non  moins  infupportables  pour 
le  Cheval  que  pour  l’homme  ? Ôeft 
auflî  ce  qui  arrive  enfuite  de  l’ab- 
fence  du  cérumen  : mais  fa  préfence, 
qui  conféquemment  eft  néceflaire  , 
feroit  néanmoins  nuifible  , s’il  étoit 

■ en  trop  grande  abondance  & non 
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dans  une  quantité  proportionnée  , 
parce  que  premièrement  il  pourroic 
en  obftruant  le  tube  s'oppofer  à l’a- 
bord des  raïons  fonores , & que  d’u- 
ne autre  part  augmentant  & épaiflif- 
fànt  toujours  de  plus  en  plus , il  bou- 
cheroit  les  orifices  par  où  fuintent  les 
fucs  cérumineux  , lefquels  tuméfie- 
roient  les  cryptes  , & les  fucs  con- 
traétant  une  nouvelle  acrimonie  par 
leur  fëjour,  irriteroient  fenfiblemenc 
la  membrane  dont  il  s’agit  & les 
extrémités  des  nerfs  dont  elle  eft  par- 
femée  ; de-là  une  foule  d’accidens 
fouvent  funeftes. 

Wolffgangus  Wedelius , dans  fit 
Phifîologie  réformée  , après  avoir 
fortement  improuvé  le  fentiment  pour 
lequel  s’eft  déterminé  M.  Duverney  > 
a comparé  les  effets  du  cérumen  à 
ceux  de  la  matière  noirâtre  qui  dans 
l’organe  de  la  vue  enduit  la  choroïde. 
Il  eft  J dit-il  > dans  les  organes  des 
lèns  des  agens  qui  les  défendent  & 
qui  en  aflurent  & l’énergie  & l’inté- 
grité ; dans  l'œil , une  peinture  noi- 
re modifie , éteint  & abforbe  les  raïons 
lumineux  ; dans  l’oreille  > le  fluide 
cérumineux  modifie  ^ éteint  ôc  abfoibc 
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' ' Î3e  même  les  raïons  fonores , & arrê- 
te la  vivacité  de  leur  impreflion. 
Cette  comparailbn  pourroit  alluré- 
ment  être  foûtenuë  & juftifiée  par 
nombre  de  raifons , mais  ces  raifons 
me  jetteroient  dans  de  trop  longues 
difcuflions , & je  m’expofcrois  ici 
aux  reproches  que  mérite  une  digref- 
(îon  déplacée  : fuivons  donc  notre 
objet. 

J’ai  dit  que  le  méat  eft  clos  & 
' fermé  par  une  membrane  : cette  mem- 
brane , qui  en  fait  le  fond  & qui 
borne  l’étendue  de  l’oreille  externe, 
eft  nommée  le  timpan  ou  la  mem- 
brane du  tambour.  Scelle  n’eft  défi- 
gnée  par  cette  dernière  dénomina- 
tion, que  parce  que  la  cavité  qui  eft 
au-delà , qu’elle  recouvre  & qu'elle 
répare  du  conduit  , a une  forte  de 
reflèmblance  avec  une  caiftè  mili- 
taire. 

Il  y a eu  beaucoup  de  difficultés 
pour  fixer  le  nombre  de  lames  dont 
elle  eft  compofee.  Les  uns , malgré 
£on  extrême  fineflê,  ont  admis  qua- 
tre ou  cinq  feuillets , d’autres  ont  pré- 
tendu qu’on  ne  pouvoir  en  diflinguer 
que  deux  , plufieurs  en  ont  décrit 
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trois , & je  ne  vois  pas  qu’il  y en 
aie  davantage.  Le  plus  externe  eft 
une  produ6tion  ou  une  fuite  de  l’é- 
piderme qui  revêt  le  canal  cartilagi- 
neux, le  moïen  ou  celui  du  milieu 
eft  vafculeux  , & le  troifième  ou  l’in- 
terne eft  une  continuation  du  périof- 
te  de  la  caifte  ; c’eft  de  l’aflêmblage 
unique  de  ces  trois  tuniques  qu’eft 
formé  le  timpan  : aufti  le  fameux 
Ruifeh  , en  réponfe  à une  lettre  que 
lui  adreflbit  Graetz  pour  le  confultct 
fur  la  ftruéture  cartilagineufe  du  nez , 
fur  les  vaiftêaux  artériels  de  la  mem- 
brane dont  il  eft  queftion , &c.  con- 
vient-il que  quoiqu’il  ait  publique- 
ment démontré  fur  le  cadavre  de 
quelques  enfans  qu’on  ne  peut  y 
confîdérer  que  deux  lames  j néan- 
moins il  s’eft  pleinement  convaincu 
depuis  & offre  même  de  convaincre 
tout  le  monde  qu’il  en  eft  réelle- 
ment trois  J dont  la  moïenne  eft  prin- 
cipalement tiffuë  & garnie  d’une 
quantité  confîdérable  de  vaiftêaux.' 
Qpoi  qu’il  en  foit , cette  membrane 
mince  , féche  , diaphane  & tendue 
fur  un  cercle  oftêux  qui  tient  à une 
rainure  circulaire  dans  le  lieu  où  elle 
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^ic  du  méac  auditif  une  efpéce  de 
(àc  borgne  , eft  pofée  obliquement 
en  inclinant  vers  le  haut  de  ce  con- 
duit ; & préfentant  une  plus  grande 
furface  que  fi  elle  eût  été  fituée  per- 
• pendiculairement , elle  fe  trouve  plus 
lufceptible  de  trémoulTèment  & d'a- 
gitation, parce  qu’elle  eft  en  but  à 
l’abord  de  beaucoup  plus  de  raïons 
fonores  qui  manifeftent  leurs  imprefi- 
fions  fpécialement  fur  fon  centre  , le- 
quel cave  du  côté  du  canal  & coni- 
que du  côté  de  la  caiftè , peut  don- 
ner lieu  dans  la  pointe  du  cône  mê- 
me à de  nouvelles  réflexions. 

Laiflons  les  Anatomiftes  du  corps 
humain  difputer  fur  l’hiatus  ou  fur 
le  trou  dont  Rivinus  foûtint  le  pré- 
mier  que  le  timpan  eft  percé , & dont 
la  réalité  conftante  propofée  avec  opi- 
niâtreté par  quelques-uns  d’cntr’eux 
eft  affirmativement  niée  par  quelques 
autres,  oun'eft  point  avouée  généra- 
le ; nous  ne  fommes  point  dans  le 
cas  de  prendre  part  à ce  débat , car 
il  eft  vifible  qu’il  n’eft  ici  aucuiM 
ouverture , & que  toutes  les  diffé- 
rentes defcriptions  qu’on  en  a faites 
& qu’on  en  a données  ne  font  con- 
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féquemment  point  applicables  à cette 
partie  de  l'oreille  du  Cheval  : mais 
il  n'en  fauroit  être  de  même  de  ceux 
qui  ibnt  nés  à l’occafion  de  la  né- 
celîité  & des  fonctions  de  cette  mem- 
brane. Le  timpan  eft-il  un  agent  ab- 
folument  indifpenfable  pour  la  len- 
fation  de  l’ouïe  ? Après  les  obfèrva- 
tions  de  Schneider  , d’Horft  , de 
Willis } de  Kyper  , & enfuite  des 
faits  rapportés  dans  les  iranfaâ:.  phi- 
lofoph.  Angl.  n®.  35,  il  femble  que 
perfonne  ne  peut  le  penfer  : eft-il 
en  effet  une  preuve  en  apparence  plus 
forte  du  contraire  que  l’intégrité  de 
ce  fens  dans  l'homme  & dans  le  chien, 
malgré  là  dilacération  ? Quelle  fera, 
donc  Ton  utilité } Se  reftreindra-t’elle 
en  prémier  lieu  à empêcher  que  rien 
ne  s’infinuë  dans  la  cavité  du  tam- 
bour, & dès-lors  cette  membrane  ne 
(èra-t’elle  que  la  fimple  couverture 
de  cette  cavité  ? Je  n’ai  pas  befoin 
^ dans  cette  occafion  de  faire  valoir 
contre  cette  hypothèfe  toutes  les  dé- 
clamations du  même  Wolffgangus  que 
j'ai  cité,  & je  me  fuis  trop  expliqué 
fur  l'impoflibilité  qu’il  y a que  des 
corpufcules  étrangers  pénétrent  le 


Digltlz-'d  i. 


ft’H  1 P P I A T R 1 Q.U  E.  115 

m^at  & en  parcourent  les  détours  , «' 

pour  être  (bupçonné  d’imaginer  que  Desoreii.- 
ces  mêmes  corpufcules  puiflènc  fe  ees. 
fraïer  une  route  jufques  au  timpan. 

Quant  aux  inlêéles  qui  pourroient  s’y 
introduire , comment  Ce  perfuaderoit- 
on  que  la  nature  ne  leur  eût  oppofé 
qu’une  barrière  & qu’un  rempart  au(^ 
ù foible  qu’une  cloifon  membraneufe , 

& par  confequent  incapable  de  réfiG- 
cer  à leurs  injures  & à leurs  efforts? 
pourquoi  cette  membrane  auroit-elle 
^té  placée  fi  profondément  ? pour- 
quoi n’auroit-elle  pas  été  fituée  au 
contraire  à l’entrée  du  conduit  j po- 
(ition  infiniment  plus  favorable^  puif- 
que,  dans  le  cas  de  l’infulte  de  quel- 
ques animaux  , l’homme  par  le  fc- 
cours  de  Tes  mains  & l’animal  par 
celui  d’un  frottement  contre  un  ob- 
jet quelconque  , auroient  pu  facile- 
ment défendre  cette  tunique  & la 
mettre  à l’abri  de  cette  même  infulte 
qui  pourroit  en  opérer  la  dégrada- 
tion ? Convenons  donc  qu’elle  eft 
deftinée  à d’autres  effets , & que  c'eft 
une  erreur  groflière  , quoique  com- 
mune à de  grands  hommes , que  de 
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faire  confifter  dans  ceux-là  fa  princi- 
pale adion. 

Ces  effets  ne  me  paroiflent  point 
équivoques.  On  ne  defavouëra  pas 
fans  doute  qu’elle  empêche  l’air  d’en- 
trer du  conduit  auditif  dans  l’oreille 
interne,  & de  parvenir  (ans  milieu 
jufques  aux  olTelets;  & je  n’en  veux 
d’autres  témoignages  que  les  fuites 
de  (on  déchirement  & de  fa  rupture, 
car  c’efl:  de  ces  mêmes  fuites  que  l’on 
doit  argumenter  pour  établir  fa  né- 
cefïité  en  ce  point.  Or  qu’eft-il  arri- 
vé enfuite  des  expériences  que  l'on  a 
faites  fur  des  chiens  vivans  auxquels 
on  a dilacéré  le  timpan  ? L’ouïe  s’efi: 
foûtenuë  pendant  quelque  tems  ; il 
n’eft  pas  portible  de  favoir  néanmoins 
fl  pendant  ce  même  tems  elle  n’a  rien 
perdu  de  fa  perfeélion,  & il  y a tout 
lieu  de  le  préfumer  : inlenfiblemcnt 
elle  eft  devenue’  plus  foible , & enfin 
ce  fens  a été  totalement  aboli  dans 
ces  animaux,  dans  lefquels  on  a trou- 
vé les  mufcles  des  oflelets  tellement 
defiechés  , que  ces  otlëlets  étoient  hors 
de  leurs  places  & incapables  de  tout 
mouvement.  Faudroit-il  quelque  cho- 
fe  de  plus  pour  confirmer  la  fonélion 
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que  j’attribue  à cette  membrane  , & 
pour  la  regarder  comme  un  inftru- 
ment  important  & cflèntiel  ? Mais  , 
me  dira-t'on  en  excipant  contre  moi 
de  mes  précédentes  réflexions  , l’air 
externe  n’auroit-il  pas  été  exclu  avec 
autant  de  fuccès  & d'efficacité , fi  la 
membrane  eût  été  à l'orifice  du  méat  î 
Je  répons  que  cela  peut  être  ; mais 
les  autres  ufages  que  je  lui  connois 
me  découvrent  le  motif  & m’indi- 
quent les  raifons  de  la  profondeur  de 
fa  fituation. 

Elle  a “ dû  néceffàîrement  être  à 
l'extrémité  du  conduit  & non  à fort 
commencement,  parce  que  ce  même 
air  externe,  au  libre  palTàge  duquel 
elle  le  fèroit  oppolee  , n'outrepaf- 
fant  pas  le  cône  cartilagineux  , au- 
roit  été  infailliblement  réfléchi  du 
timpan  hors  du  cône  , & que  les 
raïons  Ibnores  ne  tombant  point  d'ail- 
leurs dans  une  cavité  capable  de  leur 
donner  une  nouvelle  force , comme 
le  méat  qui  par  fon  élafticité  & fes 
tortuofités  occafionne  des  réflexions 
abondantes  & multipliées , n'auroienc 
pu  faire  des  impreffions  aflèz  fenfi- 
bles  : or  de  ces  réflexions  abondan- 
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tes  & multipliées  dans  le  tube  naît 
non-feulement  l'impulfion  plus  forte 
des  ratons,  mais  leur  réunion  dans 
le  centre  du  timpan , auquel  ils  com- 
muniquent toutes  leurs  vibrations  & 
qui  les  communique  lui -même  à 
l’air  interne  p^r  le  moïen  des  tré- 
moudèmens  & de  l’agitation  qu’ont 
excitée  en  lui  les  ondulations  de  l’air 
extérieur  ; & fi  cette  communication 
de  mouvemens  n’ell  pas  abfolument 
requife  pour  l’opération  de  l’ouïe  qui 
dans  l’homme  de  Schneïder  & dans 
les  chiens  de  Willis  n’a  pas  été  d’a- 
bord & fur  le  champ  abolie  , on  ne 
peut  du  moins  pas  croire  qu’elle  ne 
foit  néceflàire  pour  la  plus  grande 
perfedion  du  fens.  Difons  quelque 
chofe  de  plus. 

Je  ne  vois  aucun  Phificien  & au- 
cun Anatomifte  qui  ne  conviennent 
que  le  timpan  tendu  fur  le  cercle 
ofièux  dont  j'ai  parlé  eft  fufcepti- 
ble  de  divers  degrés  de  tenfion  & de 
relâchement  : or  ces  différens  chan- 
gemens  d’état  par  lefquels  il  palTe 
indubitablement  ne  Ibnt-ils  caufés  en 
faveur  d’aucun  objet,  & ce  mécha- 
nifme  eft- il  donc  un  ouvrage  vain 
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. que  l'on  puilTe  reprocher  à la  natu-  -!■■■  ' ' ■ 
re  ? Non,  ceux  même  qui  fe  fon-  Desoreu- 
dant  fur  la  non-léfion  de  l’ouïe  en-  ies. 
fuite  de  fa  dilacération  , ont  avancé 
qu’il  ne  contribuait  en  rien  à la  fonc- 
tion de  cet  organe  , confellènt  en  pre- 
mier lieu  que  la  tenfion  n’étant  pas 
en  raifon  de  la  force  des  vibrations 
de  l'air , il  pouvoir  être  facilement 
crevé  ; dc-là , ont-ils  dit,  la  nécefli- 
té  de  (on  relâchement  proportionné- 
ment  à ces  mêmes  forces  vibrantes  : 
mais  prévoïant  enfuite  que  n’allé- 
guant qu’une  raifon  du  relâchement , 
ils  auroient  au  moins  encore  à ren- 
dre compte  de  celle  de  la  tenfion, 
ils  ajoutent  que  les  Tons  fe  commu- 

; niquant  plus  facilement  à travers  un 
corps  tendu  & fe  perdant  en  partie 
dans  une  matière  lâche  , il  a fallu, 
pour  que  nous  puillions  entendre 
ceux  qui  font  fort  petits  & diminuer 
ceux  qui  font  trop  aigus , que  la 
membrane  dont  il  s’agit  fût  capable 
de  plufieurs  degrés  de  tenfion  : & 
cet  aveu  de  leur  part  renferme  une 
contradiéVion  manifefte , puifquc  dans 
le  moment  où  ils  prétendent  que  cette 
même  membrane  efl  un  inflrumenc 
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inutile,  ils  lui  afïTgnent  néanmoins 
des  ufages , ils  les  reconnoiflèntj  ils 
les  indiquent  ,■  & comment  en  eflfêt, 
en  but  & expoféc  aux  différentes  per- 
cuffîons  de  l'air , auroit  - elle  pu  fe 
mettre  à Tuniflon  des  vibrations  qu'- 
elle doit  tranfmettre , & être  harmo- 
niquement conforme  aux  différents 
états  & aux  diverfes  idées  des  corps 
réfonnans , fi  elle  eût  été  condamnée 
à une  immobilité  perpétuelle  & 
confiante  , dont  rien  n’eût  pu  la 
tirer  ? 

Les  machines  prépofées  pour  la 
mettre  en  jeu  , pour  opérer  fon  chan- 
gement de  figure,  pour  la  tenir  fuf- 
penduë  par  divers  degrés  & fuivant 
diverfes  diredtions  , font  contenues 
dans  la  cavité  fur  laquelle  elle  eft 
pofée.  Cette  cavité  efi  ce  que  j'ai 
nommé  la  caifiè  j irrégulière,  diffor- 
me , & en  quelque  feçon  elliptique , 
- elle  comprend  tout  l’efpace  qui  eft 
entre  le  timpan  & les  parties  qui  conf- 
tituënt  le  labyrinthe  : mais  nous  n’en 
obfervcrons  toutes  les  particularités 
que  lorfque  nous  aurons  examiné 
avec  attention  & avec  foin  les  pfïe- 
■ lets  qu’elle  renferme  > ainfi  que  les 
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mufctes  auxquels  ils  doivent  leurs  - ' 

mouvemens.  DEsoAEii^i 

Quelqu’ardent  qu’ait  été  le  defir  que  ies. 
j’ai  eu  de  découvrir  les  petits  os  que 
Teichmeyer  prétend  avoir  trouvés 
dans  les  brutes,  & celui  que  Paw  a 
décrit  dans  le  bœuf,  j’avoue  que  mes 
recherches  à cet  égard  ont  été  très- 
inutiles  : je  n’ai  vu  & je  n'ai  du 
Cheval  que  des  oflèlets  femblables 
par  leur  nombre , leur  figure  , & mê- 
me à peu  près  par  leur  volume  , à 
ceux  dont  la  caifiè  humaine  efi  gar- 
nie,’ ces  oficlets  font  conlequemment 
le  marteau , l'étrier , l'enclume  & l’or- 
biculaire. 

Le  marteau,  trouvé  ainfi que  l’en- 
clume, fi  l’on  en  croit  Bohn  & Der- 
liam , par  Jacques  Berenger  de  Carpi, 
fe  prélente  le  prémier  : on  y diftin- 
gue  une  tête , un  col , un  manche  , 

& on  y appcrçoit  deux  apophilès.  i 

La  tête  en  eft  la  portion  la  plus  con- 
fidérable  ; mi-fphérique  d’un  côté, 
elle  eft  inégale  de  l'autre , & répond 
par  fes  éminences  & par  fes  cavités 
imperceptibles  à celles  du  corps  de 
l'enclume,  avec  la  bafe  de  laquelle 
elle  s’articule  par  charnière.  Le  col 
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en  efl:  la  partie  la  plus  étroite , il  en 
foûtient  la  tête  ; le  manche  en  eft  la 
portion  la  plus  longue  ^ il  forme  une 
efpéce  de  queue  , Sf  Ce  termine  en 
pointe.  L'apophife  du  col  eft  la  plus 
notable  ; la  leconde  eft  fituée  à la 
partie  fupérieure  du  manche,  qui  s’é- 
tend prefque  jufques  au  milieu  de  la 
membrane  du  timpan , à laquelle  il 
eft  étroitement  appliqué. 

La  forme  de  l'enclume  Ce  rapporte 
aftèz  à celle  d’une  dent  molaire  qui 
auroit  deux  racines  : auffi  y remar- 
quc-t'on  un  corps  & deux  jambes. 
Son  corps  ou  fa  bafe  eft  cette  maftc 
dans  la  face  de  laquelle  font  des  iné- 
galités qui  favorifent  fon  articulation 
avec  le  marteau , & fes  jambes  ou  les 
racines  ne  font  point  égales  en  grof- 
feur  & en  longueur  , celle  qui  porte 
fur  les  cellules  maftoïdes , & par  la- 
quelle elle  eft  fufpenduë,  étant  infi- 
niment plus  forte  & plus  courte  que 
celle  qui  liée  au  petit  os  orbiculaire 
qui  eft  articulé  avec  la  tête  ou  la 
pointe  creufe  de  l’étrier,  eft  grêle, 
un  peu  courbe  & longuette. 

L’honneur  de  la  découverte  de  l’é- 
crier a été  accordé  par  le  mêmeBolina 
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le  même  Derham,  & meme  par  Fal- 
lope  à Jean-Philipe  ab  Ingraflia  , & 
par  Haller  à Euftachi.  Cet  oflèlet  a 
été  nommé  ainfi,  attendu  fa  reflèm- 
blance  avec  les  étriers  dont  on  fe  fer- 
voit  autrefois  : fa  bafe  plate,  dont  le 
contour  eft  ovalaire , & qui  eft  unie 
avec  fes  branches , n'eft  point  percée , 
& bouche  cxaébement  la  fenêtre  ovale 
dans  laquelle  elle  eft  comme  enchaftce  : 
fa  tête  ou  fa  pointe  légèrement  cave 
fe  joint  à l’orbiculaire  : fes  branches , 
dont  l’une  eft  courbe  & plus  longue 
que  l’autre,  qui  eft  droite,  font  inté- 
rieurement marquées  par  une  rainure 
ou  un  nilon  qui  aftujettit  & affermit 
une  membrane  vafculeufe  qui  garnit 
& remplit  toute  fa  cavité. 

Enfin,  l’os  orbiculaire  placé  entre 
la  pointe  ou  l’extrémité  de  la  jambe 
longue  de  l'enclume  & la  tête  de  l'é- 
crier , eft  le  plus  petit  de  tous  ; on  ne 
dtfeerne  ce  lobule  oflèux  qu'autant 
qu’il  demeure  attaché  à l’une  ou  l’au- 
tre de  ces  pièces , & quelques  Ana- 
tomiftes  l'ont  pris  fimplement  pour 
une  épiphife  appartenance  à l’une  d'el- 
les : nous  en  devons  la  connoilfance 
aux  travaux  de  Sylvius. 
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Pour  m'éclaircir  6c  pour  me  pcr- 
fuader  d’un  fait  conftant  parmi  les 
Anatomiftes  du  corps  humain  , & 
concernant  le  non-accroillèment  des 
ortêlets  parvenus  à une  certaine  con- 
fîftance  & à un  certain  volume , je 
les  ai  cherchés  dans  un  vieux  Che- 
val , & les  aïant  comparés  à ceux  que 
j’ai  tirés  de  l’oreille  d’un  Poulain 
nouveau  né , je  ne  les  ai  point  trou- 
vés différents  en  grandeur  & en  figu- 
re. Je  me  fois  en  même  tems  con- 
vaincu de  l’exiftence  du  période  dont 
leur  furface  eft  couverte,  & qui  con- 
tefté  par  les  anciens , par  Valfava  & 
par  Duvemey  même , étoit  pour  Grætz 
le  fujet  d’un  doute , qu’il  n’eut  plus 
après  que  Ruifch , dans  la  lettre  qu’il 
lui  adreflà  & dont  j’ai  déjà  parlé  , 
l’eût  afïuré  qu’il  pouvoit  démontrer 
non- feulement  ce  période,  mais  en- 
core fes  vaideaux  fanguins , principa- 
lement ceux  qui  font  répandus  en 
abondance  dans  la  jambe  la  plus 
courte  de  l’enclume.  Celui  de  la  caifTe 
ed  tel  qu’il  ed  manifede , & que  fes 
vaideaux  font  même  fenfibles. 

Les  mufcles  6c  les  ligamens  des 
odèlets  ont  encore  été  une  fource  de 

contedâtions 
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Conteftations  fur  lefquclles  il  me  con- 
viendroit  peu  de  prononcer  décifive- 
menc  : mais  il  eft  certain  que  l’on 
voir  clairement  dans  le  Cheval  un 
ligament  court  & afïêz  fort  qui  tient 
l’enclume  attachée  près  de  l'ouver- 
ture des  cellules  maftoïdes  , trois 
mulcles  qui  s’inlercnt  au  marteau  y 
& un  raufcle  qui  s’infére  à l’é- 
trier. 

Le  prémier  des  trois  mufcles  du 
marteau  a fon  attache  fixe  à la  par- 
tie fupérieure  du  méat  olTeux , & fon 
attache  mobile  au  col  de  l’os  dont  il 
s’agir.  Son  principe  eft  charnu  fa 
fin  eft  tendineufe  y il  chemine  fous 
1^  membrane  garnie  des  cryptes  y 
d ou  fuintent  les  flics  cérumineux  j 
fon  tendon  monte  au  haut  de  celle 
du  tambour,  & là  il  pénétre  dans  la 
caiftè  par  un  intervalle  qui  fe  trouve 
au  bord  de  l’anneau  oftèux  : il  tire 
donc,  & le  marteau,  & la  membrane 
à laquelle  ce  marteau  eft  appliqué  , 
du  côté  du  méat,  & de  fon  aéHon 
réfulte  l’applaniftèment&conféquem- 
ment  le  rélâchement  du  timpan.  Ainll 
le  pouvoir  de  ce  mufcle  , lorfqu’il 
agit  feul , eft  de  le  difpofer  d’une 
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part,  en  en  diminuant  la  tendon,  \ 
des  vibrations  plus  lentes  & à fe  met* 
tre,  relativement  à ces  vibrations,  à 
l’unilTbn  des  Tons  graves  que  les  vi- 
brations (oudaines  de  cette  membra- 
ne trop  tendue  n’auroient  jamais  pu 
rendre  & tranfmettre  tels , & à aug- 
menter de  l’autre  , en  le  remettant 
dans  un  plan  droit,  la  cavité  de  la 
caiflè,  ce  qui  ne  peut  que  favorifer 
l’entrée  & l’admiflion  de  l’air  qui 
s’infinuë  & qui  parvient  dans  cette 
cavité  par  la  trompe  d’Euftache. 

Le  fécond  eft  collé  à la  paroi  ex- 
térieure de  cette  trompe  , à laquelle 
il  s’attache  , tandis  que  de  l’autre 
côté  il  tient  à l’apophife  notable  , 
mais  fine  & déliée  du  col  : or  dans 
fa  contraétion  il  attire  en  dedans  , 
& l’oflèlet  & la  membrane  j il  en 
augmente  donc  la  convexité , & fa 
convexité  ne  pouvant  être  augmen- 
tée que  fes  fibrilles  ne  foient  plus 
tendues,  elle  devient  capable  de  vi- 
brations plus  promptes  & plus  rapi- 
des , & fe  trouve  par- là  en  railon 
harmonique  avec  les  Tons  aigus. 

Le  troifième  enfin  fitué  le  long  de 
la  paroi  interne  du  canal  d’Euftache, 
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Vattache  au-deffus  de  cette  apophifè 
& produit  les  mêmes  effets , en  forte 
que  ces  deux  derniers  mufcles  s’unif- 
fant  dans  leur  adion,  coopèrent  de 
manière  que  le  timpan  peut  être  mû 
& frémir  fuivant  une  multitude  infi- 
nie de  déterminations. 

La  pofition  de  tous  ces  agens  dans 
un  lieu  où  l’air  externe  ne  peut  pé- 
nétrer & où  une  matière  vaporeufe 
les  entretient  & les  maintient  dans 
une  mollellè  convenable,  les  met  à 
l'abri  de  toute  injure  & garantit  la 
continuation  & le  fuccès  de  leurs 
efforts  & de  leur  puifïànce  fur  le  le- 
vier auquel  ils  s’inférent,  efforts  pu- 
rement méchaniques  , indépendans 
de  la  volonté  de  l’animal , & unique- 
ment fufcités , félon  les  apparences, 
par  les  objets,  je  veux  dire,  par  la  feule 
impulfion  de  l’air. 

Le  mufcle  de  l’étrier  vu  par  Caf- 
(èrius  dans  l’animal  dont  je  décris 
les  parties  eft  afièz  confidérable.  On 
n’apperçoit  dans  la  caiffe  que  fon 
tendon  , qui  s’attache  à la  tête  de  cet 
ofïèlet  du  côté  de  fa  plus  groffe  bran- 
che. Son  ufage  eft  obfcur  ; il  paroîc 
néanmoins  que  pouvant  élever  la  par- 
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— — ^ lie  antérieure  de  la  bafe  de  ce  ml- 

Desoreii-  os,  il  a la  faculté  de  ten- 

i£s,  dre  la  membrane  qui  bouche  & qui 

ferme  la  fenêtre  ovale.  Quoi  qu’il 
en  foie , en  raifonnam  d’après  l'ar- 
rangement & la  connexion  connue 
de  toutes  les  pièces  oflèulés  que  la 
cavité  du  tambour  contient  , il  eft 
aile  de  concevoir  que  les  trémoullè- 
mens  fonores,  harmoniques  & pro- 
portionnés que  reçoit  le  timpan  fe- 
ront propagés  au-delà  j que  cette  pré- 
. mière  membrane  agitant  le  marteau  , 
le  marteau  communiquera  le  mou- 
vement qui  lui  elf  imprimé  à l’en- 
clume , l’enclume  à l’étrier  auquel 
elle  eft  articulée  par  le  petit  lobule 
oftèux  & intermédiaire  ; que  l’étrier 
follicitera  les  mêmes  vibrations  dans 
la  membrane  qui  dot  le  trou  ovale, 
que  ces  vibrations  feront  communi- 
quées à la  cavité  du  labyrinthe  qui 
eft  fermée  par  cette  dernière  mem- 
brane, & qu’en  un  mot  toutes  les 
ondulations  de  l’air  externe  excite- 
. ront  enfin  jufques  dans  l’organe  im- 
médiat un  ébranlement  d’où  réful- 
tera  la  fènfation  , (ênfation  qui  ne 
- peut  être  afturémenc  que  très-indif- 
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tiruSle  & très-incomplette  J lorfque  la 
Jéfion  du  timpan  eft  un  obftacle  à 
l’accomplilîcment  de  toutes  les  juftes 
conditions  impofées  & prefcrites  par 
la  nature. 

L’omilTion  du  nerf  que  l’on  ap- 
pelle la  corde,  attendu  fa  fituation  , 
feroit  inexcufable.  Ce  nerf  eft  un  des 
rameaux  émanans  de  la  portion  dure 
de  la  fèptième  paire.  Il  s’en  détache 
avant  que  cette  portion  forte  par  le 
trou  ftiloïdien  , ou  l’orifice  externe 
du  canal  creufé  dans  la  roche,  oh  la 
partie  pierreufe  de  l’os  temporal,  que 
dans  l’homme  on  nomme  l’aqueduc 
de  Fallope  ; il  eft  admis  dans  un  pe- 
tit conduit  ofleux  qui  chemine  en  re- 
montant vers  la  caiflè  , & s’ouvre 
dans  cette  cavité , près  de  la  rainure 
circulaire  & derrière  le  lieu  de  (bn 
interruption.  C’eft  en  fuivant  ce  tra- 
jet, qu’il  y pénétre;  il  s’étend  enfuite 
derrière  le  timpan  dans  une  direétion 
légèrement  oblique  , & à fa  fortie  de 
la  cavité  il  s’unit  à quelques  filets  du 
nerf  maxillaire  poftérieur,  ce  qui  éta- 
blit la  communication  & la  corref- 
pondance  qui  eft  entre  la  feptièmc 
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& la  cinquième  paire,  car  je  ne  crois 
pas  qu’il  foie  permis  de  former  ici 
d’autres  conjeélures. 

Outre  les  hngularités  que  nous 
avons  déjà  obfervees  dans  la  caille, 
nous  devons  y confidérer  plulîeurs 
ouvertures  dont  elle  eft  percée. 

L’une  d’elles  limée  à la  partie  an- 
térieure de  cettte  cavité  , eft  l’orifice 
d’un  conduit  long  & étroit  dénom- 
mé dans  nous  la  trompe  d’Euftache , 
8c  que  MM.  Duverney  & Verheyen 
ont  appellé  , je  ne  fçais  par  quelle 
raifôn  , l’aqueduc.  Ce  conduit  eft  en 
partie  oftèux  , en  partie  cartilagineux, 
& en  partie  membraneux:  la  portion 
olïèufe  en  eft  le  principe,  elle  appar- 
tient totalement  à l’oreille  interne  , 
elle  eft  creufée  dans  l’os  pêtreux  ; fa 
portion  moïenne  eft  cartilagineufe  ; 
il  fe  termine  enfin  par  une  membra- 
ne trés-forte , qui  lenfiblement  élar- 
gie, porte  le  nom  de  pavillon  de  la 
. trompe.  Ce  canal  palïe  obliquement 
de  la  cailTe  dans  la  partie  fupérieurc 
de  l’  arrière  bouche  , près  de  l’ouver- 
ture poftéricure  des  nafaux  , & il  y 
aboutit  par  l’extrémité  ovalaire  8c 
evaféc  que  jai  dit  être  le  pavillon. 
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& qui  eft  très-vifible  & très-diftin(Sle 
dans  ranimai. 

S’agira-t'il  de  décider  des  avan- 
tages qui  peuvent  en  réfulter  ? L'ana- 
logie eft  ici  trop  parfaite , pour  que 
j’aille  en  rechercher  d'autres  que  ceux 
que  ce  tube  procure  à l’oreille  hu- 
maine. 

C’eft  un  canal  de  communication 
par  le  moïen  duquel  l’air  principale- 
ment attiré  par  les  nafaux  parvient 
dans  la  cailTe , après  avoir  reçu  y dans 
fon  paftàge  par  les  mêmes  folles  na- 
fales  ) toutes  les  modifications  qu'exi- 
gent & que  demandent  les  parties 
internes  qu’il  doit  frapper  , & qui 
auroient  pu  être  offenfées  par  le  con- 
taâ:  & par  l’approche  d’un  corps  na- 
turellement trop  froid  : là  il  contre- 
balance les  efforts  de  l'air  externe  qui 
agite  & pouftè  dans  la  cavité  du 
tambour  la  membrane  qui  fépare 
cette  cavité  du  méat  auditif  y il  rem- 
plit le  vuide  qu’y  laiftè  cette  mem- 
brane quand  au  contraire  elle  eft 
pouftee  en  dehors  & vers  ce  même 
méat,  & à mefure  que  les  ondula- 
tions de  l'air  extérieur  impriment  au 
timpan  un  mouvement  de  vibration  > 
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r - cçlui-ci  participe  de  ce  mouvement 
Desoreil-  continuel  & redoublé.  Or  ce  mouve- 
lEs.  • ment  ne  pourroit  qu'opérer  fur  lui 
une  comprelTion  trop  forte  j s’il  n’a- 
voit  point  d’ilTuë  pour  fbrtir  de  la 
faille  J & cet  air  renfermé  ne  céde- 
roit  point  aux  trémoulTemens  exter- 
nes & leur  oppoferoit  une  rélîftance 
trop  grande,  d’où  naîtroit  l’inertie  de 
l’organe  , ainfi  qu’on  l'a  obfervé  dans 
des  maladies  où , par  une  caufc  acci- 
dentelle & quelconque,  la  trompe  étoit 
‘ obftruée  & fermée  : il  a donc  fallu 
qu’il  pût  y entrer,  y demeurer,  s’en 
échapper , le  renouveller  ; & ce  con- 
duit favorile  par  conféquent  un  flux 
& un  reflux  d’air  alternatif  & non 
interrompu , qui  eft  une  forte  d’inf- 
piration  & d’expiration , telle  à peu 
près  que  celle  qui  fe  faifant  dans  les 
poumons  , conftituë  la  rcfpiratipn. 
Telle  eft  dans  l’animal  l’utilité  clïèn- 
ticlle  de  la  trompe , par  laquelle  non- 
feulement  le  tambour  peut  en  quel- 
que façon  être  purgé  lors  d’un  véri- 
table ébrouëment , qui  produit  le 
même  effet  que  l’étcrnumentde  l’hom- 
me, mais  le  Cheval  pourroit  certai- 
nement entendre  , dans  le  cas  de 
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robftriidtion  du  méat,  filefonétoic  — — 
immédiatement  appliqué  à l'orifice  de  Desoreil- 
ce  tube.  C’eft  un  iriéchanifme  que  la  les.  - 
plupart  des  humains  ignorent , mais 
dont  machinalement  ils  profitent  & 
fontufage,  en  ouvrant  la  bouche  & 

. en  retenant  leur  haleine  pour  mieux 
entendre  , comme  fi  d'une  part  ils 
vouloient  hâter  & faciliter  l'arrivée 
des  raïons  (onores  à la  trompe  , & 
de  l'autre  empêcher  qu’une  trop  gran- 
de abondance  d'air  n'y  pénétre  avec 
trop  de  célérité  & de  bruit. 

Les  deux  autres  ouvertures  font , 
l’une  la  fenêtre  ovale  ou  le  trou  ova- 
le, l'autre,  la  fenêtre  ronde  ou  le 
trou  rond. 

La  prémière  eft  fupérieurement  fi- 
tuée  vis-à-vis  & à l’oppofite  du  tim- 
pan.  Vous  n'avez  pas  fans  doute  ou- 
blié que  j’ai  dit  qu’elle  étoit  clofe  & 
fermée  par  une  membrane  qui  reçoit  . 

divers  degrés  de  tenfion , fuivant  que 
la  partie  antérieure  de  la  bafe  de  l'é- 
trier eft  élevée  par  le  mufcle  de  Caf- 
ferius  *,  & j’y  vois  de  plus  un  bord 
fin  & délié , une  efpéce  d’entaille  , 
de  cannelure,  de  feuillure,  fur  laquel- 
le porte  la  bafe  de  ce  même  oftclct. 
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La  fécondé , qui  eft  ronde  & in- 
férieure à celle-ci , eft  fermée  par  une 
membrane,  mais  non  moins  folide 
que  celle  du  tambour  ; & l'une  & 
^l'autre  étant  par  leur  pofîtion  le  cen- 
tre & le  point  de  réunion  des  raïons 
fonores  dans  la  caiftè , font  fentir  in- 
conteftablement  au-delà  les  vibrations 
qu’efluïe  leur  portion  membraneuft, 
les  ondulations  que  communique  la 
dernière,  dont  la  tenfion  eft  toujours 
uniforme,  ne  pouvant  être,  félon  les 
apparences  > aufti  fortes , aufli  exac- 
tes & aulft  diftinétes  que  celles  qui 
feront  propagées  par  la  fenêtre  ova- 
le , d’ailleurs  mûë  , frémiftante  & agi- 
tée ôc  par  le  timpan  & par  le  jeu 
combiné  des  oflelets. 

Les  embouchures  des  cavernes  creu- 
fées  dans  le  corps  de  l’apophifè  maf- 
toïde  s’ouvrent  encore  dans  cette  ca- 
vité , & ces  cavernes  ou  ces  cellules 
font  partagées  par  des  lames  dures 
& très-remarquables.  M.  Duverney 
conjc«5ture  que  l’air  renfermé  dans  la 
caiftè  fe  retire  dans  ces  finuofités  , 
lorfque  la  peau  du  tambour  tirée  en 
dedans  le  comprime  avec  une  cer- 
. tainc  force  : d'autres  Auteurs  n’unc 
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«ntrevû  ni  le  fondement  ni  la  vérité 
de  cette  opinion , qu’ils  ont  même 
déclarée  faulîe,  parce  que  , difent- 
ils , l’air  fort  & entre  par  les  trom- 
pes. Mais  parce  que  l’air  fort  & en- 
tre par  les  trompes , ainfi  que  l’a  pen- 
fé  lui  - même  M.  Duverney , efl:  - il 
donc  abfurde  d’imaginer  qu’au  mo- 
ment de  l’effort  violent  & fupérieur 
de  l’air  externe  fur  la  membrane  du 
tambour  ^ celui  qui  fera  contenu  dans 
la  caillé  ne  pouvant  d’une  part  trou-' 
ver  dans  fon  propre  relTort  dequoi 
balancer  ou  vaincre  la  tenfion  du  tim- 
pan,  & de  l’autre  fortir  & s’échap- 
per en  entier  & fur  le  champ  par  le 
tube  qui  l’avoit  reçu , fera  en  partie 
chafle  & pouflé  dans 'les  cavités  cel- 
lulaires ? Je  ne  vois  rien  dans  ce 
fentiment  qui  ne  me  repréfènte  des 
effets  fenfiblement  naturels , & il  eft 
d’autant  plus  admiflible  qu’il  ne  nous 
engage  point  à méconnoître  l'ufkge 
de  la  membrane  qui  tapiflè  ces  ca- 
vernes, & qui  évidemment  vafeu- 
leufe,  filtre  & fournit  l’humeur  qui 
humeéte  fans  celïè  le  tambour. 

Il  eft  de  plus  au-deffus  de  la  tubé- 
rofité  percée  fupérieurement  par  la 
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fenêtre  ovale  une  portion  de  canal 
terminé  irrégulièrement , qui  mene 
dans  la  cavité  olîèufe  qui  marche  fur 
la  trompe,  & dans  laquelle  eft  logée 
une  partie  du  troifième  mufcle  du 
marteau.  Enfin,  près  de  cette  même 
tubérofité  & des  deux  fenêtres  eft  l'o- 

• rifice  d’une  autre  cavité  qui  contient 
le  mufcle  de  l’étrier , & cet  orifice 
eft  placé  fur  une  petite  élévation  en 
forme  de  pyramide  ; il  donne  paflage 
au  tendon  de  ce  mufcle. 

De  toutes  ces  différentes  embou- 

' chutes , ouvertures , trous  ou  con- 
duits , il  n’eft  conféquemment  que 

■ le  trou  rond  & la  fenêtre  ovale  qui 

■ répondent  à l'antre  qui  fuit  précifé- 
ment  la  caiftc , & que  l’on  appelle  en 
général  le  labyrinthe  , vu  les  tours 
^ les  contours  divers  des  parties  dont 
il  forme  l’aflèmblage,  car  il  comprend 

• 1°.  le  veftibule,  i®.  les  canaux  demi- 
circulaires,  3®.  le  limaçon. 

Le  veftibule  doit  fa  dénomina- 
tion à fa  fituation  , car  il  n’a  été 
ainfi  nommé  que  parce  qu’il  eft  le 
commencement  de  cette  cavité  creu- 
fce  dans  l’os  pêtreux  au-delà  de  la 

• caille  ; il  eft  d’une  forme  qui  approche 
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de  la  {jphérique.  Outre  les  ouvertures  — 
qui  réuîltent  de  la  fenêtre  ovale  & Desoreh- 
de  la  fenêtre  ronde , il  en  eft  d’abord  les.  . .. 
cinq  dans  ce  veftibule  qui  donnent 
entrée  dans  trois  canaux . olfeux  & 
fétni- circulaires.  Ces  canaux  font  lar- 
ges à leur  embouchure  , & leur  fec- 
tion  eft  quelquefois  elliptique  & quel- 
quefois circulaire.  Le  premier  em- 
brafle  la  partie  fupérieure  de  la  voûte 
& s’unit  à celui  qui  en  entoure  la 
partie  inférieure,  tandis  que  celui-ci 
qui  eft  mitoïen , a fes  deux  orifices  fé- 
parés  : ainfi  les  fix  extrémités  de  ces 
trois  canaux  ne  forment  néanmoins 
que  cinq  portes,  pour  me  fervir  des 
expreftîons  de  M.  Duverney,  attendu 
la  communication  du  canal  fupérieur 
& du  canal  inférieur , qui  n’ont  cn- 
femble  à leur  fin  réunie  qu’une  feule 
ouverture.  L'arrangement  & la  dif- 
pofition  de  ces  cinq  portes  font  tels 
qu’il  en  eft  deux  au  haut  du  vefti- 
bule, deux  au  bas  &:  une  au  milieu: 
elles  ne  font  point  clofes  par  des 
membranes,  comme  les  deux  fenê- 
tres. 

-Au  côté  du'veftibule,  côté  oppofé  , 
aux  trois  canaux  dont  je  viens  de 
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— parler , & dans  la  partie  antcrîcurô 

I3es  oKEit-  de  la  roche , eft  un  cornet , une  co- 

quille  fpirale  à double  conduit,  imi- 
tant en  quelque  fq^te  la  cavité  dans 
laquelle  fe  renferment  & fc  retirent 
les  limaçons  j je  dis  une  coquille  à 
double  conduit , & en  effet  ce  canal , 

■ qui  dans  toute  fon  étendue  fait  deux 
tours  & demi , depuis  fa  bafe  jufques 
à fa  pointe  eft  exaétement  divifé  en 
deux  portions  égales  par  une  lame , 
une  cloifon,  une  efpéce  de  diaphra- 
gme fpiral  attaché  d’une  part  ' au 

• noïau  Sc  de  l’autre  à une  tunique 
ténue  qui  fe  joint  à la  furface  de  ce 

■ canal  , & ces  deux  portions  égales 
forment  ce, que  nous  appelions  les 
deux  rempes.  La  fupérieure  s’ouvre 
dans  le  veftibule  par  un  large  orifice 
ovale,  & c’eft  la  huitième  ouverture 
qu’on  y rencontre  : l'inférieure  abou- 
tit par  un  orifice  orbiculaire  & plus 
petit  au  trou  rond. 

Il  eft  certain  que  le  labyrinthe 
garni  par  l’expanfion  pulpeufe  de  la 
feptième  paire,  eft  le  lieu  où  fè  ma- 
nifeftent  en  général  les  imprefïions 
' du  fbn  ; mais  ces  impreffions  doi- 
vent être  plus  ou  moins  vives  dans 
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les  unes  & dans  les  autres  de  fes  — — ^ 
parties  : ainfi  , quoique  le  nerf  acouf>  des  oreii.- 
■ tique  foit , à proprement  parler , l’or-  les. 
gane  immédiat  de  l’ouïe , il  peut  fe 
faire  que  ce  nerf,  dans  de  certains 
points  & fuivant  l’ordre  & la  confi- 
guration des  cavités  dans  lefquelles 
il  fe  répand  & s’infinuë , foit  plus 
ébranlé  que  dans  d’autres  ; & c’eft 
• dans  ces  points  que  réfidera  fans 
doute  plus  particulièrement  cet  or- 
gane immédiat. 

Examinons  d’abord  Ion  trajet.  Il 
naît  des  parties  fupérieures  & laté- 
rales de  la  moelle  allongée.  Ce  trou 
que  vous  voïez  à la  face  interne  des 
temporaux , & que  nous  nommons  le 
trou  auditif  interne  , eft  l’orifice  d’un 
canal  allez  court  terminé  par  un  cul 
de  fac  dans  lequel  il  e(l  de  légères 
porofités  & une  ouverture  un  peu 
plus  confidérable , qui  eft  le  princi- 
pe de  l’orifice  interne  de  l’aqueduc. 

Le  rameau  fupérieur  du  nerf  acouf- 
tique  forme  la  portion  molle  , la- 
brancKe  inférieure  forme  la  portion 
dure.  Celle-ci , avant  fa  fortie  par  le 
trou  ftiloïdien  ou  l’orifice  externe  du 
même  aqueduc  ^ pat  Lequel  elle  le 
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fait  jour,  donne  un  rameau  qui  e/É 
le  nerf  confticuanc  la  corde  du  tim- 
pan , laquelle  s'anaftomofe  enfuite 
avec  quelques  filets  de  la  cinquième 
paire , &r  reçoit  encore , avant  qu'elle 
ait  franchi  ce  canal , félon  M.  Du- 
verney  même  , une  branche  de  la 
huitième  paire,  qui  s’unit  à fon  tronc, 
communication  qui  fe  rencontre  tou- 
jours dans  les  brutes,  mais  que  Wil- 
lis  & d'autres  Anatomiftes  moder- 
nes ont  très- mal  à propos  fuppofée 
dans  l'homme  ; de  - là  cette  même 
portion  dure , après  avoir  fourni  de 
plus  quelques  cordons  aux  mufcles 
du  marteau  & de  l’étrier , s'échappe 
hors  de  l'aqueduc  & fe  répand  dans 
les  parties  externes  de  l’oreille  & de 
la  tête. 

La  portion  molle  arrivée  au  fond 
du  trou  auditif  interne  enfile  les  po- 
rofités  dont  j’ai  parlé  , car  ce  font 
CCS  porofités  feules  qui  lui  fraient  un 
palTage  & par  lefquelles  elle  pénétre 
dans  l’oreille  interne , oii  elle  fe  dif- 
tribuë  d’abord  dans  le  limaçon , dans 
les  canaux  fémi-circulaires  & dans  le 
veftibule,  cette  diftribution  ne  fefai- 
Xant point,  du  moins  dans  le  Cheval, 

par 


Digitized  by  Googlt 


d‘Hippiatriq^ü"e.  141 

i»r  des  filets  diftinds  & féparés 
mais  feulement  fous  la  forme  d’une 
fubftance  moëlleulè  qui  tapiflè  les 
parois  de  ces  petites  cavités  , d’ail- 
leurs revêtues  partout  d’un  périofte 
tres-fin  qui  ferme  les  deux  fenêtres 
communes  de  la  caiflfc  & du  laby- 
rinthe. ^ 

La  portion  membraneufe  de  la  la- 
me (pirale  n’eft  donc  pas  le  fèul  Sc 
l’unique  nerf  qui  foit  dans  l’organe 
de  l’ouïe  , ainfi  que  l’écrit  un  Na- 
turalide  moderne.  En  partant  de  ce 
principe  jufques  à préfent  inconnu  à 
tous  les  Anatomiftes , il  la  déclare 
l’organe  immédiat  ';  mais  fi  ce  prin- 
cipe pèche  par  le  fondement  & n'efi: 
qu’une  pure  illufion,  ce  qu’il  en  dé- 
duit doit  être  également  faux  > outre 
que  Ton  fiftême  dans  l’explication  de 
ce  fens  n’a  rien  d’exadrement  fuivi  , 
car  lorfqu’il  veut  prouver  & démon- 
trer, par  exemple,  l’inutilité  ou 'le 
peu  de  néceflité  des  ofièlets  dans  l’o- 
reille humaine,  il  établit  fon  raifon- 
Jiement  fur  l’abfence  de  ces  mêmes 
ofièlets  dans  les  oifeaux , qui  néan- 
moins entendent  - très  - bien  & ont 
fouie  très  - fine- i (ans  prévoir -que 
Tm.  IL  Part.  U,  Q. 
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- — lorfqu’il  entreprendra  de  fixer  l’ot- 

Des  okeu-  gane  immédiat  dans  la  lame 

on  aura  pareillement  recours  a 1 a- 
nalogie  pour  combattre  fon  opinion  j 
en  lui  repréfentant  que  cette  meme 
lame  fpirale  n^exiftant  non  plus  que 
les  oflclets  dans  les  mêmes  animaux , 
elle  peut  être , par  une  conféquence 
femblable  à celle  qu’il  a liree , 
fagée  comme  inutile  ou  peu  necei- 
Taire.  Mais  pourquoi  me  perdre  dans 
des  débats  qui  ne  me  conduiroienc 
point  à mon  but  ? Je  ne  dois  m’oc> 
cuper  au  contraire  que  du  foin  de 
ne  pas  me  confondre  dans  de  vaines 
comparailbns  que  proferit  un  méch^ 
nifme  dont  les  différences  font  aulfi 

cffentielles.  , j j i 

La  portion  molle  s’étend  dans  le 

veftibule  j cependant  on  ne  peut 
giner  que  la  collection  des  raïons 
Ibnores  fe  faflè  dans  ce  lieu.  S il  n eft 
' néanmoins  que  celui  ou  ces  memes 
raïons  fe  réünilïent  & fe  rafièmbl^t, 
qui  fouffre  l’ébranlement  d'où  réfaU 
. te  véritablement  & proprement  la 
fenfation  du  fôn  > il  feut  convenir 
^ que  le  nerf  acouftiq^c  j dans  le  wi- 
tibule  qui  leur  préfente  une  futwcç 
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confidérable , qui  leur  offre  quantité  — — — 
d’embouchures  , dans  lefquelles  ils  fe  des  oreil- 
trouvent  comme  dirigés  & comme  les. 
forcés  de  s’infinuer , ne  doit  pas  être 
cxpofc  à des  imprefïions  auffi  fortes 
que  dans  les  canaux  fémi-circulaires 
& dans  le  limaçon.  Les  contours  , 
les  circonvolutions,  les  chemins  dé- 
tournés de  ces  tuïaux  , dans  les  ou- 
vertures oppofées  defquels  ils  fe  jet- 
tent , ne  peuvent  en  effet  qu’augmen- 
ter ôc  fortifier  leur  impulfion  , & 
conféquemment  leur  aétion  fur  les 
parties  du  nerf  qui  y font  répandues, 
fur  tout  dans  le  milieu  plus  étroit  de 
ces  mêmes  cavités  recourbées  où  ils 
fe  rencontrent,  fe  heurtent  & fe  bri- 
fent.  D’une  autre  part , la  figure  de 
la  coquille  , la  confiRance  féchc  , 
dure  ôc  déliée , ainfi  que  la  tenfion 
de  la  lame  fpirale  dans  laquelle  j’ap- 
perçois  toutes  les  conditions  requifes 
dans  les  corps  fufceptibles  de  vibra- 
tions , fes  contours  au  moïen  def- 
quels elle  eft  frappée  en  diverfes  par- 
«ties  & en  divers  points , les  tremble- 
mens  qui  lui  font  communiqués  dans 
l’une  ôc  l'autre  de  fes  faces  par  les 
raïons  fonoces  qui  parcourent  les  deux 
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rempes,  le  nouveau  degré  de  mou- 
vement qu’elle  leur  imprime  dle- 
même  en  agillant  fur  eux  & en  dé- 
terminant leur  progrelTion  vers  la 
pointe  du  limaçon  , où  fe  fait  incon- 
teftablement  leur  réunion,  la  portion 
pulpeufe  dont  ce  même  limaçon  eft 
tapilîé  , tout  me  porte  à penfer  que 
c’eft  dans  le  milieu  des  canaux  fémi- 
circulaires  & dans  la  pointe  de  la 
coquille,  que  le  nerf  auditif  eft  le 
plus  vivement  &c  le  plus  fortement 
émû , que  l’ébranlement  de  la  partie 
de  ce  même  nerf,  qui  occupe  le  vef- 
tibulc,  ne  peut  produire,  pour  ainfî 
dire,  dans  l’bomme  & dans  l’ani- 
mal , lors  de  l’abord  de  ces  raïons  , 
qu’une  perception  confufe  & indif- 
tinéle,  telle  que  celle  qui  réfulte  de 
ce  que  nous  appelions  communément 
le  bruit  , ébranlement  qui  n’exifte 
plus  & qui  ne  peut  plus  être  excité 
par  leur  retour  dans  cette  prémière 
cavité  du  labyrinthe  & à leur  (ortie 
des  autres , foit  parce  qu’ils  Ce  font 
comme  amortis  lors  de  leur  aâion 
fur  le  nerf,  foit  parce  que  le  peu 
de  force  qui  leur  refte  leur  permet 
d’autant  moins  de  fufcitec  la  fenfa- 
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tîon  * que  cette  même  force  diminue  ■■■■  » 
& fe  perd  entièrement  en  paiTànt  Desoreil- 
' d'un  lieu  étroit  dans  un  plus  grand  les. 

* cfpace.  Qui  fe  flattera  au  furpliis  de 
découvrir  véritablement ^ non- feule- 
ment les  reflbrts  cachés  qui  intérieu- 
rement opèrent  les  effets  que  nous 
appercevons  ici , mais  la  manière  dont 
ces  mêmes  effets  font  opérés  ? Dans 
des  matières  auffi  compliquées  j l’ef- 
prit  ne  peut  former  que  des  conjec- 
tures, à la  vérité  plus  ou  moins  d'ac- 
cord avec  la  vraifemblance  ; niais 
des  conjectures  ne  doivent  jamais  être 
mifes  au  rang  des  connoiflances. 

Le  fang  qui  fe  diftribuë  dans  l'o- 
reille interne  y eft  porté  par  un  petit 
rameau  qui  émanant  du  tronc  verté- 
bral , accompagne  le  nerf  auditif  & 
fe  divife  en  une  multitude  infinie  de 
ramifications  qui  fe  répandent  dans 
toutes  les  parties  intérieures  de  cet 
organe,  &. il  revient  enfuite  fe  dé- 
gorger dans  les  finus  occipitaux  la- 
téraux qui  répondent  aux  veines  ver- 
tébrales. 

L’artère  occipitale  , qui  eft  une 
branche  de  la  carotide  externe,  four- 
nit l’artère  auriculaire,  qui,  ainfi  que 
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quelques  ramifications  de  la  tempo- 
rale 3 qui  eft  encore  une  divifion  de 
cette  même  carotide  , tranfmet  aux^^ 
pt)rtions  extérieures  le  fluide  qui  y 
circule  & qui  efl:  rapporté  par  la  vei- 
ne du  même  nom  & par  des  rameaux 
de  la  veine  temporale. 

Section  q^u  a t r i e’m  e, 

DES  NASAUX. 

SI  des  obfervations  exactes  fur  la 
ftruéture  & fur  le  tilfu  des  parties 
ont  été  la  fource  prémière  Hc  fécon- 
de des  vérités  qui  enrichiflènt  la  mé- 
decine des  hommes,  eft-il  furprenant 
que  dans  l’Hippiatrique  , jufqucs  à 
préfent  profelfée  par  des  Artiftes  grof- 
fiers  ou  par  des  Praticiens  aveugles  , 
plus  capables  de  trouver  une  forte  de 
gloire  à vieillir  dans  leurs  erreurs  , 
que  d’appeller  de  leurs  travaux  au 
témoignage  de  la  nature , les  effets 
les  plus  Amples  & les  moins  obfcurs 
paflent  pour  des  phénomènes  fîngu- 
liers  que  l’ignorance  & le  préjugé 
placent  d’un  commun  accord  au  rang 
* de  ceux  fur  lefquels  elle  a jetté  le  voile 
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!c  plus  épais  ? Tel  eft,  par  exemple, 
parmi  ces  phénomènes  précendus  , Des 
récoulement  des  humeurs  plus  ou  saux. 
moins  dépravées  ou  perverties,  qui 
dans  une  foule  de  cas  différens , & 
principalement  dans  la  morve , fluënc 
par  les  nafaux  du  Cheval;  leurs  qua?- 
lités,  leurs  propriétés,  leur  change- 
ment , les  formes  qu’elles  prennent 
dans  leurs  couloirs , les  filtres  par  où 
elles  s’échappent , ont  été  jufqu’ici 
aulTi  inconnus  pour  nous  que  les 
caufes  de  leur  lurabondance  & de 
cette  excrétion  démefurée  qui  dans 
çette  maladie  formidable  ne  ceflè 
qu’avec  la  vie  de  l’animal  : de  - là 
l’inutilité  de  nos  tentatives  , qu’un 
heureux  hazard , qui  nous  a toujours 
conduits  & fécondés  dans  les  autres 
circonftances' , n’a  pas  daigné  cou- 
ronner dans  çelle-ci  : de>là  le  décou- 
ragement honteux  qui  d’une  parc 
nous  porte  à renoncer  dès  le  préraier 
moment  à l’efpoir  de  vaincre , & l'or- 
gueil mal  entendu  qui  de  l’autre  nous 
fait  acculer  l’art  même  du  peu  de 
fuccès  de  nos  efforts , comme  fi  nous 
étions  ailèz  éclairés  pour  en  fixer  & 
pour  en  afièoir  les  dernières  limites  , 


z.4^  E L E M E H S 

OU  comme  fi  réellement  nous  en 
avions  épuifé  toutes  les  reflburces. 
En  avons  > nous  donc  eu  feulement 
les  premières  notions  ? & quel  droit 
avons -nous  par  conféquenc  de  nous 
plaindre  de  Ton  impuifiance  ? Pour 
en  retirer  des  fecours  vi aiment  effi- 
caces , remontons  fans  cefTe  aux  con- 
noifiànces  qui  en  font  ou  qui  doivent 
en  être  les  fondemens  : fe  difpenfêr 
des  travaux  dans  lefquels  la  néceffité 
de  les  acquérir  nous  engage ^ & pré- 
tendre en  même  tems  pouvoir  pro- 
noncer avec  certitude  & décider  avec 
empire , c’eft  une  préfomption  fi  com- 
mune parmi  nous,  qu'il  femble  que 
le  propre  des  gens  de  notre  art  eft 
de  s’ignorer  eux- mêmes  ; c’eft  le  com- 
ble d'un  égarement  qu'autorifèroit 
encore  , mais  en  vain  , une  foible 
crédulité , puifque  la  raifon  le  con- 
damne. 

L'hifioire  des  nafaux  eft  moins 
curieufe  que  celle  des  organes  de  la 
vûë  & de  l’ouïe  y elle  n'eft  cepen- 
dant afiurément  pas  moins  intérêt- 
fante,  car  outre  les  lumières  qu'elle 
peut  nous  procurer  fur  le  fens  de 
. l'odorat  6c  fur  les  effets  qui  réfultent 
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de  la  perfe£tion  de  ce  (ens  , les  re-  — 
cherches  anatomiques  auxquelles  elle  Des  na- 
nous  forcera  de  nous  livrer  commen-  saux.  . . 

ceronc  inévitablement  à répandre  quel- 
que jour  fur  le  lieu  où  lé  fait  la  ré- 
paration de  cette  humeur  , dont  l’é- 
coulement & le  cours  conftant  & im- 
modéré eft  un  des  lignes  fatals  de  la 
deftruétion  & de  l’anéantiflèment  de 
la  machine  entière. 

Les  fodès  ou  les  cavités  nafales 
font  en  général  contenues  & renfer- 
mées dans  l’efpace  qui  eft  borné  fu- 
périeurement  par  l’os  frontal  , l’os 
ethmoïde  ^ l’os  fphénoïJe  , anté- 
rieurement par  les  os  du  nez  & les 
os  angulaires  , poftérieurement  par 
les  os  du  palais  & la  portion  palati- 
ne des  maxillaires , latéralement  par 
ces  mêmes  maxillaires  ôc  par  les  os 
zigomatiques. 

Je  les  divife  en  grandes  & en  pe- 
tites. Les  plus  confidérables  feront 
celles  qui  conftituant  le  double  ca-  ^ 

nal  qui  s’étend  j en  remontant , depuis 
les  orifices  extérieurs  que  nous  nom- 
mons proprement  les  nafaux , jufques 
aux  os  ethmoïde  j fphénoïde  & fron- 
’ tal,  & jufques  à deux  autres  ouver- 
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f— ■ turcs  internes  & fupérieures,  qui  pla- 

Des  NA-  cces  immédiatement  au-deflus  de  la 
SAux.  voûte  du  palais  J répondent  j comme 

les  arrières  narines  de  l’homme  j dans 
ce  que  l'on  appelle  l'arrière  bouche , 
candis  que  les  petites,  creufées  dans 
les  parois  même  des  grandes  > ne 
feront  autre  chofe  que  celles  que 
nous  connoîlTons  fous  le  nom  de 
(înus. 

Les  grandes  folïès  font  donc  ce 
que  communément  on  défigne  par 
la  dénomination  des  narines  ; elles 
occupent  toute  la  capacité  à laquelle 
je  viens  d'aflîgnet  des  bornes  j & 
cette  capacité  étant  partagée  en  deux 
portions  ordinairement  égales  , ces 
fodès  font  conféquemment  au  nom- 
bre de  deux. 

La  réparation  en  efl:  opérée  par 
une  cloifon  fupérieurement  oHèufè  & 
inférieurement  cartilagincufe. 

La  portion  oflèufe  eft  y félon  tous 
* les  Anatomiftes , principalement  for- 

mée par  le  vomer  ; le  leul  M.  Lieu- 
taud,  cependant  après  Vefale  &San- 
torini,  prétend  contre  eux  tous  que 
l’os  qu'ils  ont  ainfi  nommé  n’efl:  point 
,un  os  particulier  y qu'il  n’eft  rien  que 


Digitized  by  Google 


D’HiPPI  ATRIQ.Ù  1.  »5f 

puifïè  autorifer  la  diftindtion  que  l’on  ■ 

en  a faite  , & qu’en  un  mot  toute  Des  na- 
k lame  oflcufe  qui  divife  la  cavité  saux, 
nafale  n’eft  point  compo/ce  de  deux 
pièces , mais  d'une  feule , dépendante 
de  l’ethmoïde  & qui  appartient  en- 
tièrement à cet  os  3 dont  elle  cft  la 
partie  inférieure.  Les  fentimens  les 
plus  généralement  reçus  ne  font  fôu- 
vent  que  des  préjugés  grolïicrs,  uni-  - 
quement  confirmés  par  le  confente- 
ment  d'une  multitude  d’efprits  timi- 
des ou  parefièux  3 qui  les  adoptent 
fans  examen  , & dont  la  confiance 
aveugle  grofïit  fans  ceflè  le  nombre 
des  partifans  que  le  torrent  entraîne  : 
je  n’ai  donc  garde  de  blâmer  ceux 
qui  cherchent  à s’en  défendre,  & je 
ne  condamne  point  une  opinion  par 
la  feule  raifon  qu'elle  eft  direélement 
contraire  aux  idées  univerfellement 
approuvées.  Les  obfervations  , de 
quelque  efpéce  & de  quelque  an- 
cienneté qu'elles  fbient , doivent  être 
pefées  & vérifiées  fans  prévention , 
parce  que  tout  homme  doit  penfer 
par  lui-même,  & non  fur  le  rapport 
, & fur  le  témoignage  d’autrui  j mais 
lorfque  malheureufement  nous  accti- 
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fons  fauïTement , fur  tout  d'une  erreur 
NA-  de  fait  , un  efïàin  d'hommes  labo- 
rieux , la  faute  eft  d’autant  moins 
pardonnable , & nous  fommes  d'au- 
tant plus  repréhenfibles , que  les  re- 
marques & les  réflexions  de  ceux 
mêmes  contre  lefquels  nous  nous  inf- 
- crivons  auroient  dû  nous  faire  éviter 
le  piège , & ne  nous  permettent  au- 
cune excufe  ; auffi  M.  Lieutaud  Ce 
trouveroit-il  hors  d'état  d'en  alléguer 
une  légitime,  cette  partie  de  la  cloi- 
, fon  étant  dans  l'homme  telle  qu’elle 
a été  décrite  jufques  à lui , & étant 
à peu  près  femblable  dans  le  Cheval 
même. 

En  effet , le  vomcr  eft  une  pièce 
ofieufe,  plate,  obliquement  quarrée 
ou  ihomboïdale,  dont  la  bafe  s’unit 
avec  cette  éminence  pointue  & (ail- 
lante (îtuée  entre  les  petites  ailes  du 
fphénoïde , que  dans  les  hommes  on 
nomme  le  bec  de  cet  os  j & qu’ici 
j’en  ai  appellé  l’épine  , & dont  la 
jonélion  avec  la  lame  perpendicu- 
laire ou  moïenne  de  l'ethmoïde  eft 
trop  vifible , pour  que , fous  aucun 
prétexte , il  puiftè  être  confondu  avec 
- cet  os  de  manière  à croire  qu'il  en 
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tft  une  continuation.  Il  defcend  de-  ^ 

puis  CCS  I connexions  • jufques  fur  le  Des  na- 
cartilage  qui  achevé  & qui  finit  la  saux. 
réparation  y enchafie  dans  deux  rai- 
nures , dont  l'une  eft  formée  par  la 
conjonébion  des  os  du  nez , & l’autre 
par  celle  des  os  maxillaires  & des  os 
du  palais  j & de  fa  forme , de  fa  po- 
fition  & de  là  fubftancc  réfulte  in- 
conteftablement  la  portion  ofîèufe  de 
la  cloifon  donc  il  s'agit.  Elle  fe  ter- 
mine par  un  cartilage  confidérable 
fupérieurement  attaché  au  vomer  , 
antérieurement  aux  os  du  nez , pofté- 
rieuremenc  aux  os  maxillairesj  & qui 
fe  continue  perpendiculairement  juf- 
ques à l’orifice  externe  des  cavités  : 
là  ce  cartilage  mitoïen  s’épanouît , & 
s’étendant  de  chaque  côté , forme  une 
plaque  cartilagineufe  pofée  tranfver- 
ialement,  de  façon  que  fes  deux  ex- 
trémités légèrement  arrondies  fe  por- 
tent l’une  à droit  & l’autre  à gauche 
fur  la  partie  latérale  interne  de  cha-  ' 

que  foflè,  dont  elles  ferment  , pour 
ainfi  dire,  l’entrée. 

La  firuation  des  petites  cavités , 
c'eft-à  dire  , des  finus  creules  dans 
les  os  qui  , comme  je  l'ai  obfcrvé  , 
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fervent  de  parois  aux  deux  grandes 
foflès , fembloic  m’impofer  la  loi  de 
les  décrire  en  entier  dans  mon  Hip- 
poftéologie  ; mais  j’ai  confidéré  qu’- 
étant une  portion  de  la  capacité  na- 
iàle  3 & répondant  & fe  vuidant  d’ail- 
leurs dans  les  deux  grandes  cavités  > 
je  devois  fimplement  les  indiquer 
dans  le  traité  des  os  3 fauf  à en  faire 
l’expofition  en  même  tems  que  celle 
des  .parties  de  l’organe  que  nous  exa- 
minons à préfent. 

Ces  finus  ou  petites  folles  font  cel- 
les que  j'ai  déjà  caraélérilees  par  les 
noms  de  dnus  frontaux  , de  linus 
fphénoïdal , de  cellules  ethmoïdaieS, 
de  linus  zigomatiques  , & de  linus 
maxillaires. 

Les  linus  frontaux  font  formés  par 
l’éloignement  , la  dilatation , l’écar- 
tement des  deux  tables  du  frontal 
& des  cellules  du  diploé  , qui  laif- 
fent  un  vuide  entre  ces  deux  tables , 
dont  l’antérieure  a plus  d’épailîèur 
que  la  poftérieure.  Pour  vous  alTûrer 
de  leur  véritable  polition , tirez  une 
ligne  tranfverlale  qui  pâlie  fur  le  bord 
inférieur  des  deux  falières  : li  vous 
faites  ouverture  au  - dellbus  de  cette 
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ligne  , vous  vous  fraïerez  incontef-  ^ 
r tâblement  un  padàge  dans  ces  cavi-  Des  nA'< 
tés  : iî  au  contraire  vous  la  pratiquez  saux, 
au-de(Tus , vous  pénétrerez  dans  le 
crâne.  Elles  font  communément  au 
nombre  de  deux , la  gauche  le  plus 
fou  vent  inégalement  diftinguée  de  la 
droite  par  une  cloifon  olTeufe  , mais 
l’une  & l’autre  toûjours  à peu  près 
(êmblables,  eu  égard  à leurs  anfrac- 
tuolités  : quelquefois  auffi  ces  deux 
cavités  réiinies  ne  prélentent  qu’une 
lèule  & vafte  folïè , d’autres  fois  il  en 
eft  jufques  à quatre.  Higmor , Spige- 
lius  & Morgagni  ont  obfervé  dans 
les  fujets  humains  ces  variétés,  qui 
dans  l’animal  ne  (ont  ni  moins  nota- 
bles ^ ni  moins  fréquentes. 

Mais  une  différence  qui  exifte  conf- 
tamment  & régulièrement  , eft  celle 
que  l’on  remarque  dans  les  fœtus  & 
les  jeunes  Poulains  ; en  effet , dans 
les  prémiers  il  n'eft  point  de  finus  , ' 

& dans  les  féconds  ils  ne  deviennent 
plus  fenfibles  &c  plus  étendus  que 
peu  à peu  & à mefure  que  les  di- 
mennons  du  corps  de  l’animal  aug- 
mentent par  l’accroifïèment  & le  dé- 
veloppement de  fès  parties.  Les  deux 
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=?  lames  du  frontal , exactement  unîet 
NA-  dès  le  premier  âge , pourroient- elles 
donc  fe  disjoindre  dans  la  fuite  2 
Non^  mais  imperceptiblement  fépa- 
rées  dès  le  premier  inftant  de  leur 
formation , par  fucceflion  de  tems  & 
jufques  au  terme  de  l'entier  déve- 
loppement, elles  s’écartent  & laif- 
fent  entr’elles  cet  intervalle  , qui 
toûjours  plus  confidérable  & divifé 
enfin  en  deux  ou  plufieurs  parties  , 
conftituë  ces  fin  us. 

Ordinairement  le  fphénoïdal  eft 
impair  ; rarement  cette  cavité  m’a- 
t’elle  parue  double,  il  eft  même  des 
Chevaux  dans  l'os  fphénoïde  ou  mul- 
tiforme defquels  je  n’en  ai  point  ap- 
perçu  : elle  eft , lorfqu'elle  s’y  ren- 
contre, dans  l'épaiftèur  de  la  partie 
moïenne  ou  du  corps  de  ce  môme 
os  , & il  n’eft  pas  pofliblc  de  déter- 
miner d'une  manière  pofitive  fa  figure 
& fon  étendue. 

Le  vrai  moïen  de  concevoir  ce 
que  nous  entendons  par  cellules  eth- 
moïdales  eft  de  confidérer  attentive- 
ment l'os  ethmoïde.  Il  eft  principa- 
lement compofé  d'une  lame  horifon- 

tale , qui , quoique  percée  d'une  quan- 
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tîté  prodigieufe  de  petits  trous  qui 
nous  ont  fuggeré  le  nom  que  nous 
lui  donnons  d’os  cribriForme  , d’os 
cribleux,  eft  d’une  conliftance  alTez 
dure  & adèz  folide.  Du  milieu  de 
cette  lame  & inférieurement  f c’eft- 
à-dire  , du  côté  des  nafàux  y il  ea 
part  une  autre  beaucoup  plus  corn- 
paébe,  qui  fe  porte  perpendiculaire- 
ment , & ainû  que  nous  l'avons  vu , 
fur  le  vomer.  Des  parties  latérales 
de  cette  prémière  lame  horifontalc  8c 
cribleufe  en  defcendent  deux  autres 
formant  les  parois  latérales  de  cet  os 
entier  , & qui  du  côté  externe  font 
lidès  8c  unies.  De  leur  face  ou  côté 
interne , de  la  face  inférieure  de  la 
table  cribriforme  & des  faces  latéra- 
les de  la  . cloifon  s’élèvent  plulîeurs 
autres  petites  lames , non  plates , com- 
me dans  plulîeurs  animaux  j mais 
qui  fe  repliant  irrégulièrement  & en 
pluHeurs  fens , quoique  toujours  en 
manière  d’enroulemens , fe  montrent 
comme  des  volutes  ou  de  petits  cor- 
nets dont  les  intervalles  font  ce  que 
nous  appelions  les  cellules  ethmoï- 
dalesj  cellules  qui  s’ouvrent  & com- 
.muniquent  les  unes  dans  les  autres, 
Tom.  II.  Part,  II.  R 
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— — ^ & qui  aboutifïènt  enfin  dans  les  gran- 

Des  NA-  des  fofiès  nafales. 

5AUX,  Les  antres  confiderables  j qui  dans 

l’homme  ccnfervent  encore  le  nom 
d’antres  d’Higmor , (ont  dans  le  Che- 
val creufés  dans  les  os  zigomatiques 
dans  les  os  maxillaires.  On  n’en 
voit  qu’un  léger  & petit  rudiment 
dans  le  fœtus , ils  fe  manifeftent  dans 
le  Poulain  nouveau  né,  & devien- 
nent , cônféquemment  aux  points  de 
fait  que  j’ai  allègues  en  parlant  de 
l’augmentation  mcfurée  & définie  des 
finus  frontaux } très  - amples  dans  le 
Cheval  formé.  Je  les  ai  divifés , at- 
tendu la  place  qu’ils  occupent , en 
finus  zigomatiques  & en  finus^  ma- 
xillaires. Les  prémiers  font  fitués  au- 
defious  de  l’orbite,  au-dc(ïus  des  fé- 
conds & antérieurement  aux  der- 
nières dents  molaires  qui  s y termi- 
nent par  leurs  racines.  Les  (êconds 
(ont  au-de(ïbus  de  ceux-ci , & pareil- 
lement antérieurs  à quelques  autres 
des  dents  mâchelières  dont  la  racme 
' répond  au(Ti  dans  leurs  cavités.  Les 
zigomatiques  (ont  en  partie  fermes 
par  les  cornets  antérieurs  ^ & les  ma- 
xillaires pat  les  cornets  poliérieurs. 
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Leurs  limites  ne  font  jamais  parfais 
temenc  confiantes  : quelquefois  ceux-  Des  na- 
ci  anticipent  fur  les  zigomatiques  , saux. 
d'autres  fois  les  zigomatiques  antici- 
pent fur  les  maxillaires.  Us  font  com- 
munément féparés  & diftinébs  par 
une  lame  oflêufe , fouvent  par  deux, 
rarement  par  trois  : dans  de  certains 
Chevaux , au  lieu  de  deux , de  trois  , 
de  quatre  cavités  , il  n’en  eft  qu’- 
une, de  manière  que  ces  deux  finus 
font  a^bfolument  confondus.  On  y 
trouve  encore  une  multitude  de  fil- 
ions & de  lames  anfraélueufes  qui 
rempcnt  dans  leur  capacité  : l'irré- 
gularité de  leur  forme , de  leur  vo- 
lume , de  leur  hauteur  & de  leur 
détour  embarrafleroit  l’Anatomifte  le 
plus  attentif  & le  plus  patient , s'il 
en  entreprenoit  la  defcription. 

Celle  que  M.  Morand  nous  a don- 
née'des  cornets  , & que  nous  trou- 
vons inférée  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  roïale  des  fciences , an- 
née 17x4,  eft  telle  qu'on  la  devoir 
attendre  d'un  obfervateur  auffi  ex;’él  : 
mais  fi  d’un  côté  l’Hippiatrique  fè 
glorifie  de  l’inftant  qu'un  auffi  grand  ' 
homme  a facrifié  à l'examen  de  cette 
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partie  & du  regard  qu’il  a daigné 
Des  NA-  jetcer  fur  un  animal,  pour  ainfi  dire, 
SAux.  délaifle  ; plus  éclairée  de  l’autre  fur 

les  lumières  & les  avantages  que  lui 

• auroient  procuré  de  pareilles  recher- 
ches , fes  regrets' augmentent  & re- 
doublent , & elle  n’en  relïënt  que 

• plus  vivement  l’horreur  de  l’indigen- 

• ce  à laquelle  l’inaétion  & même  le 
mépris  des  génies  de  qui  elle  devoir 
efpérer  les  plus  grands  fecours  l’ont 
impitoïablement  condamnée. 

Pour  confidérer  les  deux  os  réticu- 
laires qui  font  les  cornets  du  nez  de 
chaque  côté  , M.  Morand  a coupé 
verticalement  & fuivant  la  longueur 
une  tête  de  Cheval.  Une  route  diffé- 
rente m’a  conduit  au  même  but  ; 
j’ai  enlevé  les  os  du  palais , j’ai  dé- 
truit le  vomer  & la  cloifon  carrila- 
gineufe  qui  fépare  les  grandes  foflès  , 

& j’ai  d’abord  apperçu  le  long  des 
parois  latérales  de  chacune  d’elles  • 
deux  éminences  qui  s’étendent  en 
longueur,  de  la  partie  fupérieure  à 
'l’inférieure,  l’efpace  de  fîx à fept  tra- 
vers de  doigt,  & qui  dès  leur  prin- 
cipe évafees  & légèrement  épaifTès  , 
diminuent  ôc  s’anguflient  infenfible- 
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ment  en  defccndant  vers  l’orifice  des  <■  • ■■■■ . 
na(âux.  Ces  éminences  font  çompo-  Des  na- 
fées  d’un  plan  de  fibres  ofieufes  fi  saux. 
njinces , que  leur  fubftance  eft  fim- 
plement  papiracée  ou  chartacée  , & 
un  intervalle  d’environ  un  doigt  les 
fépare  l’une  de  l’autre  dans  toute 
leur  longueur.  Leurs  volutes  & leurs 
enroulemens  leur  ont  mérité  le  nom 
de  cornets.  L’un  eft  antérieur  & l’au- 
tre poftérieur.  L’antérieur  tient  aux 
os  du  nez  & aux  environs  de  la  par- 
tie interne  du  zigoma  ; j’ai  déjà  dit 
qu’il  ferme  une  partie  de  l’entrée  du 
finus  zigomatique.  Le  poftérieur , qui 
avoifine  plus  les  dents  molaires , tient 
à l’os  maxillaire  de  manière  qu’il 
bouche  une  portion  de  l’ouverture  du 
finus  diftingué  par  la  même  dénomi- 
nation que  cet  os. 

Ne  nous  en  tenons  point  à ce  que  « 

nous  préfente  la  prémière  infpeétion; 
détachons  ce  même  cornet  poftérieur  ; 
nous^  verrons  fa  divifion  en  deux  par- 
ties. La  prémière , qui  excède  la  fé- 
conde par  fa  longueur  & par  fa  lar- 
geur , Ce  trouve  appliquée  à l’em- 
bouchure même  du  finus,  & c’eft  le 
bord  poftérieur  de  cette  portion  qui 
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Te  replie  du  côté  de  ce  finus  en  ma- 
nière rfle  cornet.  La  fécondé  eft  plus 
arrondie,  elle  fait  une  volute  d’en-, 
viron  un  tour  &c  demi,  elle  eft  com- 
me diftinde  & féparée  de  la  prémiè- 
re  par  des  cloilons  oftèules,  elle  for- 
me une  cavité  conlîdérable  fermée 
de  toute  part , & cette  cavité , qu'on 
pourroit  appeller  le  finus  du  cornet 
poftérieur,  eft  elle -même  partagée 
par  quelques  clôifons  ofteufes  & mem- 
braneufes  d’où  réfultent  autant  de  pe- 
tites cellules. 

L’éminence  antérieure  ou  le  cor- 
net antérieur  nous  offre  pareillement 
deux  parties,  dont  la  fupérieure  eft 
la  plus  large  & fait  la  paroi  du  finus 
zigomatique,  qu’elle  ferme  inférieu- 
rement, tandis  que  l’inferieure  eft, 
ainfi  que  dans  le  cornet  poftérieur  , 
une  elpéce  de  veffie  oftèufe , clofe  par- 
tout & divifée  de  même  par  quel- 
• qucs  petites  cloifons  , qui  quoique 
très- déliées  & très- molles  , font  ce- 
pendant friables  : cette  veftîe  peut 
être  nommée  le  finus  du  cornet  an- 
térieur. 

La  plus  longue  macération  , du 
■ moins  dans  de  vieux  Cnevaux  f n a 
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pu  Opérer  la  féparation  de  ces  pièces  — — ^ 
que  je  viens  d’en vifager  comme  deux  Dès  na*. 
os  particuliers  ; je  ne  fuis  parvenu  à saux.' 
les  détacher  qu’en  coupant  la  portion 
ofïèufe.  Seroient'-  elles  donc  réelle- 
ment continues  aux  os  zigomatiques 
& maxillaires  , & des  produétions  de 
ces  os,  ou  bien  s’uniroient- elles  enfin 
à eux , comme  dans  les  autres  futures 
du  crâne  ? Qiioi  qu’il  en  foit,  par 
cette  manière  fimple  de  préparer  & 
de  décompofer  certaines  parties  , 
aïant  dépouillé  les  cornets  des  mem- 
branes qui  les  tapiffent  , ils  m’ont 
paru  criblés  & percés  d’un  nombre 
innombrable  de  trous  ^ & je  n’ai  pu 
qu’admirer  le  réfeau  fingulier,  la  dé- 
coupure, la  dentelle  magnifique  que 
M.  Morand  a été  furpris  avec  raifon 
de  trouver  dans  leur  propre  fubftan- 
ce , & dont  les  mailles  irrégulières  , 
font  infiniment  plus  nombrcufes  à 
l’extrémité  inférieure  qu’à  la  fupérieu- 
re,  où  elles  font  confequemment  plus 
larges. 

Dà  refte  , ce  qu’il  conjeébure  de 
' l'ufage  de  ce  réfeau  femblera  toûjours 
très-_vraifemblable  & très -naturel  : 

"en  effet,  fi  dans  le  Cheval  les  cavités 
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font  d’autanc  plus  vaftes  que 
Des  NA-  la  capacité  du  crâne  eft  étroitement 
lux.  reflerrée  , fi  l'efpace  qui  èft  en  deçà 

de  cette  capacité  ne  fert  qu’à  aug- 
menter les  fofiès,.&;fi  la  multîpli- 
^ cite  dçs  contours  & ,des  volutes  des 
cornets  ^ d ailleurs  beaucoup  plus 
grands  que  dans  l’homme  , étoienc 
„,abfolument  péceljâirés  dans  l’animal, 

_ quelque  déliées  qu'euflênt  été  leurs 
James , ils  auroient  toûjours  été  maf- 
i fifs,  vu  leur  volume  & leur  étendue; 
& félon  les  apparences  , la  nature  a 
eu  pour  principal  objet  la  diminution 
de  leur  poids,  lorfqu’elle  les  a formés 
d un  lacis  ou  d’un  rets  oflèux  & pa- 
piracé. 

De  la  confidération  de  la  ftrudure 
, olleufe  & cartilagineufe  des  unes  & 

. des  autres  foffcs,  palTons  à celle  des 
, parties  molles  qui  ont  un  ulâge  re- 
, latif  à cet  organe.  Elles  coropren- 
nent,  i'*.  le  tégument  qui  revêt  la 
^ furface  extérieure  des  os  qui  concou- 
rent à^  la  formation  des  cavités  donc 
, il  sagit^  2°.  les  mufcles  qui  opèrent 
la  dilatation  des  nafaux  ou  des  na- 
. rines  externes  -,  3”.  les  membrapes 
' qui  tapificnt  intérieurement  les  gran- 
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des  folles , les  cornets  & les  Hnus , 
,4°.  les  vaidèaux  , tant  fànguins  que 
. nerveux , qui  s’y  diftribuënt. 

Le  tégument  n’eft  autre  choie  que 
la  peau , & n’a  rien  de  particulier  : 
elle  s’étend  fur  la  furface  des  os  , 
laquelle  eft  ici  dépourvue  de  graidè, 
& fur  le  cartilage  tranfverfal , qui  e(b 
. une  continuation  du  cartilage  mi- 
. toïen  dont  j’ai  parlé  , de  manière 
. que  non-feulement  elle  fert  latérale- 
, ment  de  paroi  à la  cavité  échancrée 
que  les  os  maxillaires  lailTent  entr’- 
eux  & l’épine  des  os  du  nez  , mais 
qu’elle  compolè  encore  une  portion 
‘ de  l’entrée  des  nafaux.  Je  remarque 
efFeétivement  au  côté  externe  de  leurs 
orifices  un  de  fes  replis  , qui  fembla- 
^ ble  à un  petit  bourlet  , décrit  une 
. efpéce  de  demi -cercle  ou  de  croif- 
fant  ; de  - là  & fupérieurcment  à ce 
i bourlet  & à la  plaque  cartilagineufe 
, qui  faillit  fur  le  côté  oppofé  au  croif- 
fant  cutané  , cette  même  peau  toû- 
. jours  réfléchie  pourfuit  intérieurement 
fon  trajet,  s’enfoncent  fe  prolonge, 
, en  montant , jufques  au  principe  de 
l’épine  des  os  du  nez  , c’eft-à-dire  , 
. jufques  à leur  disjonéHon  des  os  ma- 
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xilkires,  où  d’une  parc  elle  eft  une 
forte  de  cloifon  qui  divife  les  uns  & 
les  autres  de  ces  os , tandis  que  de 
l'autre  elle  (orme  une  poche  ou  une 
cavité  d'environ  chiq  ou  fix  pouces 
I de  longueur , totalement  diftinélie  & 
' indépendante  des  grandes  folles  , & 
que  l’on  pourroit  dénommer  fauHè 
narine.  Cette  cavité  eft  gatnie  d’une 
plus  ou  moins  grande  quantité  de 
poils , dont  la  longueur  varie  & eft 
plus  ou  moins  coniîdérable  dans  de 
certains  Chevaux  que  dans  d’autres; 
mais  il  eft  d’autant  plus  important 
de  la  connoître  dans  la  pratique  , 
que  i’ai  vu  nombre  de  Maréchaux 
in  jeéter  & pouflèr  indifféremment  des 
liqueurs  , lefquelles  pénétrant  dans 
cette  poche  , ne  produifoienc  aucun 
effet,  parce  qu'elles  n’étoienc  point 
adreffées  dans  les  véritables  foflès  , 
dont  l’entrée  eft  direétemcnt  derrière 
- le  cartilage  tranfverfal  du  côté  du 
• cartilage  mitoïen,  & qui  eft  d’au- 
> tant  moins  difficile  à diftinguer,  que 
. là  ces  foflès  font  tapiflees  d’une  mem- 
brane dont  la  couleur  eft  vive  & 
' vermeille. 

Cinq  mufcles  placés  à leurs  ori- 
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■ fïces  en  effectuent  la  dilatation  ; il  ■■■■' 
en  eft  deux  pairs  & un  impair.  L’at-  Des  na- 
taclie  fixe  de  celui-ci , nommé  le  muf-  saux. 
de  tranfverfal  , attendu  la  direction 
de  (es  fibres , eft  à l'épine  du  nez  > 
d’où  il  fê  propage  tranfverfalement 
& de  chaque  côté  fur  le  cartilage  , 

, qui  eft  un  épanouïflèment  de  la  cloi- 
fon  cartilagineufe.  Celle  du  prémier 
des  mufclcs  pairs  eft  inférieurement 
. le  long  de  la  partie  latérale  externe 
- des  os  du  nez  ; fes  fibres  très-courtes 
s’évanouifTent  dans  la  peau  des  na> 

. faux  "y  & à l’égard  du  fécond  , que 
l'on  peut  envifager  comme  un  muf- 
I de  cutané  ^ il  fc  perd  aufli  dans  le 
tilfu  de  la  peau  , èc  s’attache  au  bord 
fupérieur  de  l’os  maxillaire. 

Outre  le  période  & le  périchon- 
dre,  qui  revêtent,  l’un  les  portions 
r oftèufes  , l’autre  les  portions  cartila- 
gineufes , il  eft  une  membrane  qui  ta> 
piftè  exactement  les  grandes  foftès  , 
les  parois  de  la  cloifbn  , les  anfrac- 
luofités  cellulaires  &C  lës  volutes  de 
. l’ethmoïde , les  conques  ou  cornets  , 
les  finus  frontaux  , fphénoïdaux , zi- 
gomatiques  & maxillaires , & les  con- 
duits lachrimaux  qui  fe  déchargent 
dans  les  narines. 
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Schneider  , qui  a traité  ex  profejfa 
•Des  NA-  de  l^organe  de  l’odorat  , mais  dont 
«AUX.  • les  découvertes  , quelqu^heureufes 
qu’elles  foient , ne  compenfent  point 
la  fatiété  qu’on  éprouve  à la  Icéture 
de  fon  ouvrage  prolixe  diffus , a / 
' donné  Ton  nom  à cette  membrane. 
Elle  eft  encore  appellée  pituitaire  , 
attendu  qu’elle  fépare  du  fang  artériel 
- une  liqueur  mucilagincufc  que  les 

• anciens  caraélérifoient  par  la  dénomi- 
' nation  de  pituite.  Sa  confiftance  n’eft 

pas  égale  par  tout  : au  commence- 
■ ment  ou  à l’orifice  des  grandes  fofiês  , 
clic  eft  comme  un  rilTu  dégénéré  de 
la  peau  ; elle  s’épaifllt  & devient  plus 

• pulpeufe,  plus  molle  j plus  fpongieufe, 
en  fe  continuant  & en  remontant 
jufques  à leurs  ouvertures  internes  , 

‘ le  long  de  la  cloifon  & fur  les  cornets. 
Après  avoir  recouvert  le  poftérieur  , 
'elle  defeend  en  forme  de  cordon  & 

' fe  joint  fous  cette  même  forme . à la 
'peau  , précifément  à l’endroit  où  fe 
. termine  le  fac  borgne  que  j’ai  <lit  être 
«les  faulles  narines , tandis  que  la  por- 
tion qui  a revêtu  & rapide  l’émi- 

• nence  ou  la  conque  antérieure  , par- 
venue au  bas  dé  la  veilie  odeufe,  fe 
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prolonge  de  même  , & foQs  la  figure 
d'une  corde  d'un  diamètre  non  moins  Dzs  na- 
confidérable , fe  termine  aux  parties  ^ 

latérales  de  la  plaque  cartilagineulb 
que  nous  avons  vue  à l'entrée  des  na- 
{aux.  Dans  les  finus  ou  petites  folTes , 
elle  eft  fi  mince  , fi  fine  ou  fi  déliée , 
qu'elle  y mériteroit  le  nom  d’arachnoï- 
de. Sa  ftruâure  n'a  pas  encore  été 
parfaitement  développée , le  tiflTu  en 
paroît  extrêmement  lâche  , & l'on 
peut  dire  qu’elle  eft  infiniment  plus 
f^ngieufe  dans  l’animal  que  dans 
l’homme.  Elle  eft  garnie  d’une  mul- 
titude prodigicufe  de  cryptes , de  foU 
^ licules  ou  de  corps  glanduleux  > Sc 
parfemée  d'une  quantité  innombrable 
de  petits  vàifièaux  artériels  & de  pe- 
tits vaiflèaux  féreux.  Ces  cryptes , ou 
plutôt  ces  glandes  appellées  pituitai- 
res ou  muqueufes  j du  nom  de  la 
membrane  dans  le  corps  de  laquelle 
elles  font  fituées , ou  de  celui  de  l’hu- 
meur qu’elles  filtrent  ^ font  naturelle- 
ment aflèz  fenfibles  à la  face  interne 
de  cette  même  membrane  du  côté 
qui  regarde  les  os  ; il  eft  même  pofi> 
fible  de  fuivre  quelques  vaifièaux  quj 
. . fcmblcnc  en  être  les  émilTaiies  excrd< 
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f— teurs  J & qui  après  avoir  fait  quelque 
Des  NA'  trajet  dans  cette  tunique,  la  traver- 
SAux,  fent  entièrement  & s’ouvrent  & fc 
dégorgent  dans  les  nafaux  ; Needhatn 
& Sténon  en  ont  diftinftement  ob- 
fervc  dans  toutes  les  autres  brutes 
près  des  arrières  narines.  Il  eft  vrai 
que  dans  les  finus  où  , comme  je  l’ai 
remarqué , la  tpembranc  eft  d’une 
délicatellè  extrême,  on  ne  peut  ap- 
percevoir  & même  fuppoler  aucuns 
corps  glanduleux  ; mais  là  fon  tilïîi 
eft  principalement  formé  par  des  vaif- 
feaux  de  la  dernière  efpéce  ou  du 
dernier  genre  , c’eft-à-dire  , par  les 
fériés  des  artères  fânguines  dont  le 
diamètre,  trop  ténu  à leurs  extrémités  , 
ne  peut  admettre  les  globules  rouges, 
& qui  ne  livrent  & ne  Iburniftènc 
un  paftage  qu’à  des  parties  infiniment 
fubtiles , telles  que  celles  de  l’humeur 
limpide , qui  fuintant , tranfudant  & 
diftillant  par  leurs  embouchures , hu* 
meéte  & abbreuve  lans  ccflè  la  tuni- 
que à laquelle  ces  vaiftèaux  aboutif- 
fent  & fe  terminent  : àulïî  dans  l’état 
naturel  cette  tunique  eft-elle  blanchâ- 
tre & beaucoup  moins  vermeille  dans 
les  petites  cavités  que  dans  les.gcaii- 
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des  fodèsj  parce  que  les  vailtèaux  qui  ■>— —1^. 

charrient  proprement  le  fan  g y font  Des  ha-. 
en  moins  grand  nombre  , & qu’elle  saux^ 
n'acquiert  cette  couleur  vive  & rouge 
ôc  une  confîHance  plus  épaillè , que 
dans  les  cas  d’inflammation , à peu 
près  comme  la  conjonètive , dont  la 
coropohtion  eft  en  quelque  façon  la 
même. 

La  fécrétion  & la  filtration  de  la 
liqueur  à laquelle  nous  donnons  le 
nom  de  morve  , de  mucus , de  mu- 
cofitéj  eft  donc  d’un  côté  l’ouvrage 
des  corpufcules  glanduleux  répandus 
dans  la  membrane  pituitaire , & de 
l’autre,  celui  des  vaiftèaux  exhalans 
ou  vaporiféres  dont  elle  eft  parfemée 
dans  toute  fon  étendue,  & qui  bif- 
fant échapper  cette  humeur  de  la  mê- 
me manière  que  les  dernières  extré- 
mités des  artères  cutanées , dont  les 
orifices  font  les  pores,  permettent  l'é- 
vacuation de  cette  tranfpiration  in- 
fenfible  : ainfi , quoique  l’abfence  des 
glandes  dans  les  finus , quoique  la  fé- 
chereftè  8c  la  fermeté  apparente  de  la 
membrane  dans  ces  mêmes  lieux  , 
quoiqu’enfin  la  différence  de  fa  con- 
üftance  ait  fait  nouvellement  préfu- 
» 
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mer  que  rien  ne  fe  filtre  dans  ces  pc- 
■ Des  NA-  cavités , ces  prétextes  font  trop 

«AUX,  ' foibles  & trop  vains  pour  autorifer  le 
defàveu  de  l'évaporation  continuelle 
qui  s’y  fait , évaporation  fans  laquelle 
la  membrane  muqueufe  feroit  totale- 
ment dépourvue  & dénuée  de  la  ro- 
fee  qui  doit  néceflàirement  la  défen- 
dre & la  garantir  du  deflechement  > 
de  la  corrugation , de  l’inflammation , 
effets  ordinaires  & communs  des  im- 
preffions  & du  contaét  de  l’air  auquel 
elle  eft  expofée , & qui  d’ailleurs  eft 

Î)lus  que  prouvée  3 non- feulement  par 
a préfence  de  la  matière  épaifïè  & 
vifqueufe  qui  dans  de  certaines  cir- 
conflances  maladives  rempliffent  les 
ünus  3 mais  encore  par  leur  corref^ 
pondance  les  uns  avec  les  autres  Sc 
par  leur  communication  avec  les  gran- 
des fofTès , dans  lefquelles  ils  peuvent 
fe  dégorger  3 communication  & cor- 
refpondance  qui  auroientété  inutiles^ 
fî  toute  filtration  y avoir  été  réelle- 
ment interdite. 

Mais  quelle  efl;  la  fource  de  la  mu- 
cofîté  ? Un  jour  pur  nous  éclaire  , 
& nous  ne  fommes  plus  dans  ces  tems 
de  cénébres , où  toute  l'antiquité  crut 

avec 


! 


D*HlPPIATRiaVE.  i75 

' «vec  Galien  que  le  mucus  étoit  un  ^ 

excrément  du  cerveau , qui  fluoit  de  Des  na- 
la  cavité  du  crâne  dans  les  folles  nalà- 
les  par  les  trous  de  l'os  cribriforme  : 
on  ne  doute  point  à prélent  que  di-  , 
reétcmcnt  émané  du  lang , il  foit  ap- 
porté , fourni  & dépofé  par  les  artè- 
res dans  la  membrane  dont  il  s’agit  ; 

Stahl  & l’immortel  Senac  l’ont  mê- 
me placé  au  rang  des  matières  qui 
entrent  dans  la  compolîtion  de  ce  li- 
quide , ou  dans  l’allèmblage  des  diver- 
fes  fubftances  qui  le  forment.  Il  ell 
très -fluide  dans  les  vailTeaux,  il  l’eft 
moins  dans  les  couloirs  ou  dans  fes 
filtres  glanduleux  j où  quoiqu’il  ac- 
quière un  peu  plus  de  conlîftance  & 
peut-être  quelques  propriétés , il  pa- 
roît  néanmoins  limpide,  fans  odeur, 
fans  couleur , & prefque  fans  faveur. 

S’il  n’étoit  aulfi  délié  dans  les  ca- 
naux , il  ne  pourroit  pénétrer  jufques 
aux  extrémités  artérielles , ni  jufques  à 
celles  des  vailleaux  ténus  qui  aboutif- 
fentaux  follicules.  Dans  l’animal  fain, 
la  fécrétion  de  cette  humeur  n'eft  pas 
fort  abondante,  elle  eft  aqueufe  , fub- 
tile , elle  tombe  goutte  à goutte  & fous 
la  forme  de  ce  que  vulgairement  dans 
Tome  II,  Part,  II,  S 
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l'homme  on  appelle  roupie,  encore 
cet  écoulement  ne  fe  manifefte  - t’il 
le  plus  fouvent  qu’après  un  certain 
mouvement  & un  certain  tems  de 
travail  & d'aétion  ; cependant  une 
expérience  funefte  nous  apprend  que 
dans  nombre  de  cas  ce  flux,  en  quel- 
que manière  imperceptible,  devient 
extrêmement  ample  & copieux  , fans 
doute  à raifbn  de  la  difpofltion  lâche 
&c  fpongieufe  de  la  tunique,  dont  le 
tiflu  peut , à en  juger  par  les  effets’', 
être  plus  aifément  forcé  que  celui  des 
autres  couloirs  , puifqu'elle  eft  la 
voie  la  plus  ordinaire  par  où  la  natu- 
re fait  fenfîblement  effort , & l’iffuë 
que  le  fang  fe  choifît  plus  communé- 
ment pour  fa  dépuration.  La  difpofî- 
lion  que  je  reconnois  dans  cette  mem- 
brane ne  peut  naître  que  de  celle  de 
fes  fibres , de  leur  texture  & de  leurs 
arrangemens  ; leur  jonélion  n’eft 
point  intime , elles  font  au  contraire 
peu  ferrées , molles  & douées  de  peu 
de  refibrt:  rappelions- nous  que  leurs 
intervalles  fe  trouvent  remplis  par  des 
follicules  glanduleux  & garnis  de 
beaucoup  de  vaiflèaux  , qui  ne  font 
que  des  dernières  divifions  cxtiêmc- 
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ment  multipliées  j plufieurs  d^entr*-  — 
eux  s'üuvrent  en  dehors , de  même  Des  nü- 
quc  les  petites  glandes , & les  orifices  saux. 
des  uns  & des  autres  ont  une  telle 
étroitelTe  , qu’il  ne  leur  eft  pofiible 
de  verfer  qu’une  férolîté  prefqu’im- 
perceptible  , & cependant  fuffifante 
pour  former  l’enduit  qui  doit  mainte-'^ 
nir  les  mammelons  nerveux  dans  la 
fbupleflè  requilê  & néceflaire  , empê- 
cher le  defiechement , modifier  & ré- 
gler en  quelque  façon  la  fenfation. 

Telle  eft  dansl’état  naturel  la  fécrétion 
qui  s’opère  dans  cette  partie  du  Cheval. 

Son  augmentation  apparente , enfuite 
de  l’exercice  & du  mouvement , n’eft 
dûë  qu’à  la  progreftion  plus  rapide 
du  fang  ; non- feulement  les  humeurs 
circulent  avec  plus  de  célérité  en  con- 
féquence  de  t’aétion  de  l’animal  , 
mais  elles  forcent  ôc  diftendent  davan- 
tage les  canaux  : de- là  la  plus  grande 
abondance  de  celle  qui  eft  évacuée 
par  les  glandes  & les  vaiftèaux  de  la 
tunique  muqueufe  , comme,  par  exem- 
ple , la  plus  copieufe  exprelTion  de 
l’humeur  perfpirante  par  les  vaiftèaux 
cutanés  , évacuation  qui  diminue  , 
foie  dans  i’habhude  du  corps , foie 
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? dans  les  fofTes  nafalès  y foit  dans  le^ 
Desna->  autres  filtres  où  les  liqueurs  étoienc 

SAux.  réparées  en  plus  grande  quantité  , 

dès  que  par  la  celTation  de  l'excrdce 
le  fang  eft  rallenti  , & que  les  hu- 
meurs moins  émûes  & rafïifes  , s'il 
m'eft  permis  de  m’exprimer  ainfi  > 
^ D’occaHonnent  plus  la  diftenfion  ôc  la 
dilatation  des  tuïaux. 

Dans  l’état  contre  nature,  c’eft-à- 
- dire  , dans  celui  où  ces  mêmes  hu- 
meurs font  agitées , altérées  , vitiées 
Sc  chargées  de  parties  hétérogènes  , 
rélargiflèment  des  vaifTèaux  eft  per- 
manent aux  lieux  les  plus  difpofés  k 
s’engorger  ; aüfïi  l’écoulement  du  fuc 
mucilagineux  eft-il  fouvent  alors  con- 
tinuel dans  le  Cheval , parce  que  les 
fibres  de  la  tunique  muqueufe , qui 
doivent  aider  & foûtenir  le  ton  des 
. vaifTeaux,  étant  lâches  & inélaftiqucs  , 

' ces  mêmes  vaificaux  conféquemment 
moins  gênés  , font  plus  fufceptibles 
de  dilatation  & fè  prêtent  plus  aifé- 
ment  à l’abord  & à la  ftagnation  des 
liqueurs , qui  , lorfque  la  circulation 
eft  embarraflee,  ne  peuvent  que  s’y 
arrêter,  attendu  le  défaut  de  reflbrt 
dans  les  canaux  pcac  leur  progrefGon 
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dépend  autant  de  la  force  & de  la 
vertu  contractile  des  membranes  , 
que  de  l’aCtion  du  cœur  y qui  les  poul^ 
fe.  L'engorgement  commencé,  il  eft 
d'autant  plus  difficile  que  les  vaif- 
feaux  reprennent  leur  ton , qu’ils  n'cf- 
fuïent  aucune  contrainte  de  la  parc 
des  fibres  mollafîès  dont  ils  remplif- 
fent  les  interftices  , & que  d’ailleurs 
rien  ne  les  en  follicite , n’étant  expo- 
fés  à aucune  autre  aCtion  ryfialcique , 
comme  ils  le  feroient  s’ils  ne  fc  pro- 
pageoient  pas  dans  une  partie  où  ils 
ne  peuvent  pas  même  cfpérer  le  fe- 
cours  de  celle  de  quelques  fibres  muf- 
culaires.  Infenfiblement  leur  refiorc 
eft  perdu , toute  faculté  de  réagir 
leur  eft  interdite , les  liqueurs  n’y  cir- 
culent que  lentement  ôc  qu’autanc 
qu’elles  font  chaftees  par  celles  qui  les 
luivent , & qui  y féjournant  & s’y 
accumulant  elles -mêmes,  rendent 
l’embarras  & la  réplétion  toujours 
plus  confidérab’es.  La  ftafe  produit 
alors  un  changement  fi  grand  dans  le 
mucus,  que  de  limpide  qu’il  étoit, 
il  fort  dans  une  confiftance  épaif- 
fe,&  s’échappe  enfin  fous  une  cou- 
leur biâuchâcce  par  les  mêmes  orifi- 
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rnmÊmmmm  CCS  cxcrctoircs , mais  qui  (ont  extrô- 
Des  NA-  memenc  dilatés , foie  à raifon  du  re- 
SAUX,  lâchement  J Ibit  à raifon  de  l’intro- 

duétion  de  ce  fluide  & de  ce  fuc  plus 
groflier,  (bit  enfin  enfuite  de  l’im- 
pulfion  des  molécules 3 qui  pouflènt 
continuellement  & fuccefïivement  cel- 
^ les  qui  les  dévancent  ; & c’eft  ainfi 
que  furvient  le  flux  & l’écoulement 
qui  nous  annoncent  des  maladies  bé- 
nignes , telles  que  la  gourme,  la  fauf- 
fe  gourme,  la  morfondure,  &c.  Mais 
ü la  mucofité  eft  empreinte  & char- 
gée des  particules  âcres  du  levain 
morveux,  elle  irrite  bientôt  la  fubf- 
• tance  de  la  tunique , qui , malgré  fon 
extrême  délicatefle  dans  les  finus  , 
acquiert  par  le  gonflement  de  fes  vai(^ 
féaux  au  moins  deux  lignes  d’épaif* 
' feur  i elle  y paroît  rouge,  parce  que  ces 

mêmes  vaiflèaux  , qui  n’admettoienc 
' que  la  férofîté , ont  été  forcés  & li- 

vrent paflàge  aux  globules  fanguins  ; 
elle  y femble  fpongieule  , & cette 
membrane  , dans  les  petites  foflès 
ainfi  que  dans  les  grandes , eft  com- 
me un  fungus  rempli  d'exulcérations 
' & garni  d’une  matière  corrofive,  qui 

eft  la  même  que  celle  qui  s'écoule  en 
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dehors.  L’irritation  excite  en  effet  des  j — ■■■■ 
ofcillations  d’où  réfulte  un  flux  plus  Des  na- 
copieux  ; félon  l’acrimonie  du  virus  saux.  : 
plus  ou  moins  multiplié , ces  ofcilla- 
tions  font  plus  fortes , plus  fréquen- 
tes 8c  redoublent.  Il  fe  fait  dans  cet- 
te même  fubftance  des  érofions  qui 
augmentent  l’écoulement  de  l’hu- 
meur , qui  pour  lors  devient  puru-A 
lente  , d’une  couleur  plus  ou  moins 
jaunâtre  , verdâtre  , noirâtre,  fuivant 
que  les"  érofions  font  plus  ou  moins 
profondes  , que  l’inflammation  efl: 
plus  ou  moins  confiiérable,  & qu’en 
conféquence  quelques-unes  des  par- 
ties globuleufes  du  fang  fe  mêlent 
avec  cette  humeur  , dans  laquelle 
nous  entreverrons  des  fibres  fangui- 
nolentes  , fuppofé  que  ces  globules 
échappés  par  les  petits  vaifleaux  cor- 
rodés n’aïent  pas  eu  le  tems  de  s’al- 
lier avec  elle  : il  arrive  aufll  qu’elle 
efl  toujours  plus  liante  , glaireufe  , 
gluante , & qu’elle  s'attache  & fe  col- 
le à l’orifice  externe  des  nafaux , at- 
tendu fon  féjour  & la  comprefïîon 
qu’elle  a foufferte  dans  les  vaifleaux , 

& vu  l'évaporation  des  parties  fubti- 
les  d’où  dépendoit  fa  fluidité.  Mais 
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■ '■  * quelqu'univoques  que  fbient  ces  fig- 

Des  NA-  nés  qui  caradérifem  toûjours  cene 
SAuz.  maladie  formidable  & rebelle  j que 

jufques  à préfent  on  n'a  pu  vaincre, 
& quelle  que  foie  la  fureur  avec  la- 
^ quelle  ce  virus  agit  & fe  manifefte 

fur  la  tunique  muqueulê,  on  ne  doit 
en  chercher  la  fource  que  dans  la 
j diferafe  ou  dans  la  corruption  du 
fang  & des  humeurs  : car  regarder 
la  morve  comme  une  maladie  donc 
le  fîége  & le  principe  réfident  éga- 
, lement  dans  cette  membrane , & foû- 
cenir  , à l’imitation  du  heur  la  Folié 
enhardi  par  l'approbation  d’un  Tri- 
bunal refpedkable  devant  lequel  tou- 
tes les  fciences  redbrtiHènt  ^ mais 
qui  fans  doute  n’a  prétendu  qu’ap- 
plaudir à Ton  zèle,  foûtenir,  dis- je, 
que  /a  méthode  curative  doit  rouler 
uniquement  fur  des  topiques  directe- 
ment applicables  a la  partie  affeâ/e  ^ 
c’eft  avancer  une  propofuion  infoû- 
tenable,  & que  les  fulfrages  même 
les  plus  éclatans  ne  pourront  jamais 
accréditer  ; car  enfin  les  maux  ne 
peuvent  céder  qu’à  l’aétion  des  mé- 
dicamens  qui  les  attaquent  dans  leur 
principe,  & de  même  que  la  décec- 
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' fion  des  ulcères  vénériens,  peftilen- 
tiels , fcrophuleux  ÔC  fcorbutiques  , Des 
auxquels  l'homme  eft  en  proie,  n'o-  saux.  ‘ ^ 

f)érenc  point  la  guérifon  radicale  de 
a vérole , de  la  pefte  , des  écrouel- 
les & du  feorbue , celle  des  ulcères 
que  le  levain  morveux  produit  & 
occafionne,  & qui  ne  font  que  les  ^ 
effets  de  ce  virus , fera  d’une  foible 
reflource  pour  anéantir  la  morve  , 
dont  elle  ne  combattra  pas  la  caufê. 

Dans  le  cours  de  cet  ouvrage  , & 
lorfque  j’entreprendrai  l’hiftoire  des 
maladies  , on  verra  que , pour  dé- 
montrer cette  vérité,  je  n’aurai  re- 
cours à d’autre  autorité  qu’à  celle  des 
preuves. 

Parmi  les  vaiffeaux  qui  portent  & 

^ui  charrient  dans  cet  organe  le  flui- 
de néceflàire  à l’entretien  & à la 
nourriture  de  Tes  parties  , il  en  eft 
d’extérieurs  & d’intérieurs.  Les  artè- 
res externes  dépendent  de  la  troifiè- 
me  branche  de  la  carotide  externe  , 
laquelle  branche  forme  la  maxillaire 
interne,  & ne  font  autre  chofe  que 
plu  fleurs' rameaux  que  j’ai  déjà  nom- 
més artères  nafales.  Les  artères  inter- 
nes naiffenc  de  cette  même  branche. 
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fe  répandent  dans  les  nafaux  du  côté* 
des  arrières  narines , & fe  multiplient 
à l’infini , tandis  que  quelques  rami- 
fications venant  des  labiales,  fe  pro- 
longent par  les  orifices  externes  jufi- 
ques  dans  l’intérieur  des  grandes 
fofiès  , où  elles  s’anaftomofcnt  avec 
les  précédentes. 

Les  veines  fe  dégorgent  dans  la 
veine  maxillaire  interne  , qui  tient , 
félon  la  dcfcription  que  j’ai  faite  de 
la  diftribution  & de  la  divifion  des 
vaiflèaux  veineux , lieu  de  jugulaire 
externe  dans  le  Cheval,  6c  de- là  fe 
vuident  dans  le  tronc  de  la  jugulai- 
re. J’obferve  de  plus  que  dans  les 
grandes  cavités , & principalement 
fur  les  conques  où  ces  tuïaux  font 
extrêmement  nombreux  j on  les  voit 
parallèlement  rangés  félon  la  lon- 
gueur des  cornets , ce  qui  cft  d’au- 
tant plus  (ènfible  , qu’ils  laiflent  des 
traces  ou  des  filions  empreints  & 
gravés  fur  la  futface  de  ces  os. 

La  membrane  pituitaire  eft  encore 
parfemée  de  tous  les  filets  de  la  pré- 
mière  paire  des  nerfs  de  la  moelle 
allongée.  La  fubftance  grisâtre  qui 
> fort  de  la  partie  inférieure  des  pto- 


Des  na- 
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ceflus  , au-delTus  de  l’os  crjbriforme , »— 
fe  divife  en  effet  en  quantité  de  pe-  Des  na- 
tites  fibres  très-délicates,  qui  paffenc  saux.  ^ 
par  les  petits  trous  de  cet  os  enve- 
loppées dans  la  gaine  que  leur  four- 
nit la  dure  mere  : elles  fe  diftribuënt 
auflî  - tôt  dans  toute  l’étendue  des 
nafaux , dans  les  finus , dans  toutes 
les  cellules  , de  manière  que  leur 
expanfion  efl:  très-vafte , & ces  nerfs 
mois , prefqu’entièrement  nuds  & à 
découvert , & conléquemment  fuf- 
ceptibles  d’agitation  à la  moindre 
imprelïion  des  corps  qui  les  frappent 
& qui  s’y  appliquent  , fixent  dans 
cette  partie , d’ailleurs  eflentielle  pour 
la  refpiration  , puifqu’elle  fournit 
fur  tout  dans  l’animal  un  ample  paf- 
fage  à l’air  qui  entre  & fort  fans 
cefîè  des  poumons , le  fiége  de  l’odo- 
rat , dont  ils  font  immédiatement 
l’organe. 

Le  cartilage  tranfverfal  , qui  eft 
une  continuation  de  la  cloifon  mi- 
toïenne  , & qui  barre  une  portion 
de  l’orifice  externe  des  nafaux , les 
garantit  de  l’abord  trop  impétueux 
de  l’air  & de  la  trop  vive  impulfion 
des  corps  aûifs  , qui  en  pénétrast 
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immédiatement  dans  !es  cavités  , 
les  auroienc  inconteftablement  trop 
ébranlés. 

Le  fac  borgne  d’où  réfultent  les 
faulTcs  narines  , & qui  réfulte^  lui- 
même  de  l’enfoncement  & du  replis 
intérieur  de  la  peau  , retient  non- 
lèulemcnt  une  portion  de  ce  même 
air , mais  encore  une  partie  des  cor- 
pufcules  exhalés , & en  en  diminuant 
l’abondance  trop  grande,  ils’oppolè 
à l’irritation  trop  forte  qu’ils  auroienc 
produite  fur  les  parties  fenfibles,  irri- 
tation qui  pourroic  être  telle  que  le 
fentiment  en  fût  blefle  , éteint , ou 
amorti  , ou  la  perception  très>con- 
fufe. 

Toutes  les  anfraétuoHcés  cellulai- 
res, les  conques,  les  lînus  augmen- 
tent rétenduë  de  la  membrane  qui 
les  rapide , & plus  Ton  étendue  cft 
confidérable,  plus  l'odorat  eft  fubcil 
& délicat , parce  que  les  particules 
odoriférantes  fe  portant  & le  radèm- 
blanc  dans  un  plus  grand  efpace  , 
s’y  multiplient  & exercent  leur  aétion 
en  plufieurs  endroits.  Ces  mêmes  dé- 
tours,, ces  mêmes  linaolités  les  an  ê- 
tenc  dans  l’organe  même,  & lesem- 
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pêchent  de  paflèr  immédiatement  • 
avec  l’air  infpiré  dans  la  poitrine  de  Des  na- 
l’animal  , ce  à quoi  contribue  aulTi  saux. 
la  limphe  mucilagineufe  dont  toute 
la  membrane  muqueufe  eft  enduite, 
membrane  qui , comme  je  l’ai  dit , 
ne  pourroit  être  que  dellechée  par 
l’air , ainfi  que  les  nerfs  qui  s’y  ren- 
contrent , fans  la  fécrétion  conftante 
de  cette  humeur  pituitaire  qui  l’hu- 
meéte  & qui  l’abbreuve. 

Les  volutes  formées  par  les  lames 
des  cornets,  la  fituation  de  ces  feuil- 
les odèufes  qui  foûtiennent  la  tuni- 
que, & dont  les  enroulemens  favo- 
rifent  (on  étendue  dans  un  lieu  aulTî 
relîèrré , la  différence  de  leur  ftruc- 
ture  dans  l’homme  & dans  les  bru- 
tes, qui  par  le  fecours  feul  de  cet 
organe  reconnoiffent  les  plantes  qui 
peuvent  leur  être  nuifibles  , diftin- 
guent  & choifîffcnt  au  milieu  d’une 
énorme  quantité  de  végétaux  divers 
ceux  qui  font  propres  à leur  nourri- 
ture, le  plus  grand  nombre  de  cor- 
nets que  Perham  a obfervés  dans  cel- 
les qui , fenfîbles  aux  particules  odo- 
rantes qui  s’exilaient  des  corps  ani- 
més & vivans,  fuivent  des  hommes 
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^ & des  animaux  à la  pifte,  tout  noos 

Des  na-  a déterminés  à croire  que  les  fibres 

SAUx,  olfaétives  que  les  conques  préfentent 

font  les  prémiéres  qui  foient  princi- 

f)alement  afFeétées , & qui  reçoivent 
CS  impreiïions  des  parties  qui  font 
l’objet  de  ce  fens.  Si  vous  me  de- 
mandez quelles  (ont  ces  parties  j je 
vous  répondrai  qu’elles  ne  (ont  autre 
choie  que  cette  matière  fubtile  des 
animaux , des  végétaux  & des  foffi- 
les,  qui  réfidedans  leur  huile»  dans 
leur  (el  , dans  leur  favon  , dont  la 
volatilité  eft  telle  , que  continuelle- 
ment djvifée  & agitée  par  l’air,  qui 
en  eft  le  difiblvant  & le  véhicule  , 
elle  s’exhale  & voltige  fans  ceflè  » & 
qui  enfin  (eparée  des,  corps  odorifé- 
rans  qui  la  contiennent  , Its  lailTe 
dans  l’impuilTance  totale  d’agir  fur 
l’organe  de  l’odorat.  Ces  particules 
Ipiritueufes  polTédent  donc  (eules  les 
V qualités  les  plus  aébives  de  les  plus 

efficaces  pour  y parvenir  avec  force , 
avec  promptitude  , & (ous  une  for- 
me capable  d’y  exciter  un  certain 
mouvement , y font  naître  le  fenti- 
ment  d’odeur  » fentiment  qui  varie 
ôc  qui  diffère , à raifon  de  la  diver- 
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Cté  de  leur  mafle  , de  leur  configu- 
ration & de  leur  mobilité  , comme 
aufïi  à raifon  de  la  difpofition  diffé- 
rente des  nerfs  : les  corpufcules  qui 
ébranlent  & qui  follicitenc  cet  orga- 
ne dans  l'animal  & dans  l'homme  , 
font  conféquemment  des  évapora- 
tions , des  exhalaifons  , des  écoule- 
mens  fubftantiels  des  corps,  ôt  il  eft 
bien  difficile  de  ne  pas  fe  le  perfua- 
der  , dès  que  l’on  réfléchit  fur  les 
effets  que  les  odeurs  produifent.  Les 
unes  rétablirtent  les  forces , les  au- 
tres précipitent  dans  des  convulfions 
extraordinaires,  ou  plongent  dans  le 
fommeil  le  plus  profond  ; celles  des 
médicamens  aléxitéres  ont  quelque- 
fois prévenu  des  maladies  contagieu- 
fes  , comme  fi  l’animal  les  eût  pris 
en  fubftance  : or  il  n’eft  pas  pcÆble 
de  préfumer  en  elles  une  femblable 
efficacité , fans  convenir  & fans  être 
obligé  d'avouer  qu'il  faut  abfolumenc 
que  les  particules  fe  détachent  des 
corps  qui  les  contenoient,  pour  s’exer- 
cer avec  autant  d’évidence  & de  fuc- 
cès  fur  les  nerfs  olfaétifs.  Vous  com- 
prenez en  même  tems  qu’elles  ne 
peuvent  s'appliquer  à ces  nerfs  , 


iSS  E L E M E N 

1®.  qu’autant  que  le  Cheval  înfpî- 
, Des  NA-  re  , car  dans  l'expiration  elles  fonc 
pAux,  repouflees  par  l’air  qui  fort  de  la  ca- 

pacité de  la  poitrine,  qu’autanc 
qu'elles  y font  portées  avec  une  cer- 
taine force,  3^.  qu’autant  que  l'hu- 
meur hltrée  dans  la  membrane  pitui- 
taire ne  fera  pas  dans  un  degré  d'é- 
paiflfîflèment  qui  puiflê  les  empêcher 
d’arriver  jufques  aux  parties  fur  lef- 
quelles  elles  doivent  s’imprimer  ; & 
c’en  ainfi  que  , dans  l’animal , qui 
jette  conlîdérablement , la  tunique 
incruftée  de  la  mucohté  leur  oppofe 
trop  de  réhdance  , & occafionne 
pendant  cet  écoulement  la  déprava- 
tion du  fens. 

Je  ne  nierai  pas  cependant  que  le 
fyftême  des  évaporations  & des  éma- 
nations n’ait  répugné  à quelques  Au- 
teurs. Vous  prétendez,  ont- ils  dit  > 

- qu'il  eft  des  particules  qui  Ce  déta- 
chent des  corps  odoriférans.  Si  ce 
fait  cft  réel , les  corps  dont  elles  s’é- 
chappent ne  peuvent  que  perdre  de 
leur  volume  & de  leur  poids  : or 
cette  diminution  n’a  pas  lieu , donc 
votre  raifonnement  combattu  par  une 
preuve  contraire  & infiniment  fim- 

ple 
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pie  ne  fauroic  Ce  foûcenk.  Que  peut-  mmmmmmm 
on  oppofer  à cet  argument  ? L'in-  Des  na- 
certitude  de  la  preuve  , c’eft-à-dirc  , saux. 
la -variation  du  fait  tantôt  confirmé 

- & tantôt  démenti  ; car  fi  d'une  part 
je  vois  que  l’ambre  gris  aïant  répan- 
du pendant  plus  de  trois  jours  Ton 
odeur  , n'a  fait  aucune  perte  , je 

- trouve  de  l'autre,  dans  les  expérien- 
ces de  Boyle,  que  les  corps  qui  en 
ont  fourni  durant  un  certain  efpace 
de  tems  n’ont  pas  la  même  pefan- 
teur,  quoique  leur  volume  paroif. 
fe-  toujours  égal.  Ceux  dont  les  par- 

- lies  fe  meuvent  avec  une  lenteur  ex- 
trême & s’exhalent  fans  être  échauf- 
fées ne  diminuent  jamais  bien  fen- 
liblement , outre  que  la  petitefiê  in- 

finie  des  particules  évaporées  fait  que  ^ 

cette  diminution  ne  fauroit  être  ap-  S 

parente.  D’ailleurs,  quand  le  poids 
fèroit  le  même , ne  pourroit-on  pas 
répondre  que  les  vuides  réfultans  de 
l’évaporation  ont  été  remplis  par  l’air, 
lequel  a remplacé  les  particules  à me- 
fure  qu'elles  fe  font  exhalées  ? L'a- 
lun, le  vitriol,  les  Tels  fixes  ne  dé- 
montrent-ils pas  la  facilité  avec  la- 
quelle la  partie  humide  de  cet  élé- 
Tm.  Il,  Part.  II,  T 
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— — ^ ment  pénétre  & s’infinuë  dans  dif- 

Des  NA-  férens  corps  & fait  un  tout  avec 
sAuit.  eux  ? 

A l’égard  des  effets  de  ces  corpus- 
cules qui  redonnent  des  forces,  qui 
fufcitent  des  mouvemens  convullîfs , 
qui  préfervent  de  la  contagion , qui 
occaiionnent  des  maladies  périlleu- 
fes , qui  jettent  dans  des  aflôupifTe- 
mcns  mortels,  &c.  ils  ne  font  opé- 
rés qu’en  conféquence  de  la  commu- 
nication des  nerfs.  Il  en  eft  une  éta- 
blie entre  la  prémière  & la  cinqùiè- 
me  paire  par  le  moïen  du  nerf  na- 
fal , qui  eft  une  produélion  de  celle- 
ci  & qui  fe  diftribuë  dans  la  mem- 
brane muqueufe.  Telle  eft  encore  la 
divifion  de  cette  même  paire  de  ncrft, 
qu’elle  fournit  un  rameau  très-remar- 
quable à la  langue  , nous  le  nom- 
mons le  petit  nerf  lingual  ; de  plus , 
elle  s’unit  dans  le  conduit  carotidal 
avec  plufieurs  branches  des  nerfs  Sym- 
pathiques ou  de  la  fîxième  paire,  qui 
fe  diftribuënt  à prefque  tous  les  vif- 
cères  de  la  poitrine  & du  bas  ven- 
tre , ainfi  que  la  paire  vague , avec 
' laquelle  ces  nerfs  Sympathiques  ont 
une  étroite  correspondance  par  l’en- 
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iremi{è  de  divers  plexus  : ainfi  l'agi-  tsssssb, 
tation  des  nerfs  olfa6lifs  provoquée  Des  na- 
par  des  corpu  feules  odoriférans  s’é-  s aux, 
tendra  fur  le  nerf  nafal , & ceux  avec 
lefquels  ce  nerf  a contrarié  quelque 
union  fe  relTenciront  de  l'éoranle- 
ment , félon  néanmoins  les  proprié- 
tés de  ces  corpu  feules  & le  degré  de 
leur  aétion  ; ajoutons  que  fi  d’un 
côté  le  cours  des  efprits  animaux 
peut  être  hâté  ou  retardé  de  cette  ma- 
nière , peut  - être  que  les  particules 
s’infinuënt  encore  dans  le  fang  & 
agiflènt  auflî  fur  ce  fluide. 

C’eft  fur  cette  même  fympathie 
que  doivent  être  fondées  les  explica- 
tions que  l’on  peut  donner  de  ce 
mouvement  convulfif  produit  par 
l’irritation  de  la  membrane  pituitai- 
re , fort  en  conféquence  d'un  mucus 
âcre  & abondant  j foit  enfuite  de 
l’impreffion  de  certaines  odeurs  for-  ' 
tes  ou  de  certains  médicamens  ^ue 
nous  nommons  erhines.  Cette  forte 
de  convulfion  , que  dans  le  Cheval 
on  appelle  ébrouëment  ^ a été  com- 
parée par  Schoock  & par  Aphrodi- 
læus  à celle  qui  eft  caraétériléc  dans 
l’homme  par  le  terme  d’éternument , 

T ij 
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a?*?*— ^ & celui-ci  a même  débatu  fort  au 

Des  nà-  long  la  queftion  de  favoir  pourquoi 
SAux.  rhomme  éternue  plus  (buventj  avec 

plus  de  force  & de  bruit  que  les  ani- 
maux. Je  ne  crois  pas  cependant  de- 
voir ici  rendre  compte  de  Tes  idées 
fur  ce  point  } elles  nous  intérellè- 
roient  fi  elles  avoient  quelque  foli- 
dité , & j’imagine  qu’il  nous  fuffira 
de  réfléchir  fur  ce  qui  fe  paflè  dans 
l’ébrouëment.  D’abord  la  poitrine  de 
l’animal  eft  fortement  dilatée,  ilinf. 
pire  uue  grande  quantité  d’air; mais 
cet  air  bientôt  chafle  fort  avec  véhé- 
mence & avec  impétuofité  en  balaïant 
les  foflès  nafales  & en  emportant  avec 
lui  la  mucofité  qu’il  trouve  fur  fon 
paflàge  : or  je  dis  que  les  particules 
des  ptarmiques  ou  des  corps  odo- 
rans  qui  fufcitent  cette  convulfion , 

■ appliquées  fur  le  nerf  nafal , y font 
une  imprelTion  dont  participent  l’in- 
tercoftal  & le  vague , & conféquem- 
ment  tous  les  nerfs  qui  fe  diftribuënc 
aux  mufoles  de  la  refpiration.  Ces 
nerfs  agités , les  uns  & les  autres  de 
ces  mufoles  fe  contradbent  ; les  inf- 
‘ pirateurs  entrent  les  prémiers  en  con- 
' traétion  : de -là  la  dilatation  fubice 


Digitized  by  Google 


ft’HlPPIATRIQ^TTl.  195 

& extraordinaire  du  thorax  ^ dilata-  — — 
tion  qui  eft  promptement  fuivie  d,’un 
relïèrrement  violent,  car  les  expira-  saui. 
teurs  a dont  les  nerfs  toûjours  irrités 
augmentent  la  réfiftance  , l'empor- 
tent bientôt  fur  les  premiers , pref. 
fent  le  diaphragme , & compriment 
tellement  les  poumons , que  l’air  eft 
expulfé  avec  une  violence  confidé- 
rable.  Il  eft  vrai  que  la  contraction 
& l’effort  ne  font  pas  toûjours  auflî 
grands  ; mais  l'une  & l'autre  font 
proportionnés  à l'aCtion  des  corps 
qui  ont  follicité  les  nerfs  : fuivant  la 
vivacité  de  cette  aCtion,  le  jeu  des 
mufcles  fera  plus  ou  moins  fènfible. 

Du  refte , on  ne  doit  pas  confondre 
avec  l'ébrouëment  véritable  cette  ex- 
piration plus  marquée  qui  Ce  mani- 
fefle  dans  certains  Chevaux  à la  vue 
de  quelques  objets  qui  les  effraient, 
à l’approche  de  quelques  odeurs  qu’ils 
craignent,  ou  lorfqu’ils  font  enfin  ex- 
trêmement animes  ; ce  que  f^irgile  , 
dont,  pour  mériter  les  fuffrages  des 
Journaliftes  de  Trévoux,  (a)  je  me 

{»)  Lifez  l’art,  izj.  de  leurs  Mémoires , 

Novembre  1750.  vol.  prémier.  ' 

T iij 
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Des  NA' 

SAUX. 


ferai  fans  ceflè  une  gloire  à' adopter 
les-  pre'ceptes  , & Sïlius  Jtalicus  ont 
exprimé,  le  premier  en  difanc  : 


Colleüumque  premens  volvit  fub 
naribus  ignem. 

& le  fécond  par  cette  imitation  : 
Prima  ïn  Cornipedîs  fedit  fphantî~ 
bus  ignem 

Naribus  hafia  volans. 


Il  eft  certain  que  plus  un  Cheval 
efl:  recherché,  plus  la  refpiration  elf 
forte  & fréquente  en  lui  , & cette 
fréquence  occafionnant  dans  les  na- 
faux  une  plus  vive  collifion  de  l’air, 
il  expire  avec  bruit,  il  'fonffle  , mais 
l’ébrouëment  n’eft  point  réel.  L’ex- 
piration eft-elle  plus  remarquable  à 
la  vûë  d’un  objet  qui  lui  infpire  de 
la  crainte  ? l’émotion  donnera  lieu  à 
une  condriehion  dans  laquelle  on 
trouvera  la  raifon  de  cette  expira- 
tion augmentée  : que  li  certaines 
odeurs  l’occafionnent , ce  n’eft  que 
parce  que  l’animal , par  un  inftinét 
naturel  , cherche  à éloigner  dé  lui 
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les  chofes  qui  peuvent  lui  prôcurer 
une  fenfation  nulüble  ou  defagréable. 

Section  cin  q.u  i e’m  e. 

DE  LA  B O JJ  C H E. 

LEs  juftes  proportions,  les  combi- 
naifons  admirables  j l'enchaîne- 
ment & la  fubordination  des  parties 
qui  forment  l’enfemble  de  la  machi- 
ne animale,  & qui  adaptées  les  unes 
aux  autres  avec  un  art  merveilleux, 
produifent  dés  mouvemens  réglés  & 
déterminés  , n’étoient  point  encore 
allez  dans  l’ordre  de  la  nature  : elle 
a animé,  elle  a donné  une  vie  à Ces 
ouvrages  j mais  il  a fallu  qu’elle 
cherchât  les  moïens  d’en  afsûrer  l’e- 
xiftence , de  les  entretenir  , de  les 
prélerver , au  moins  pendant  un  cer- 
tain tems,  de  cette  deftruélion  iné- 
vitable , dont  la  caulè  rélide  en  eux- 
mêmes,  & à laquelle  tous  les  êtres 
vivans  font  indiftinétement  con- 
damnés. 

Pour  cet  effet , outre  le  concours 
heureux  de  toutes  *les  actions  auto- 
matiques ou  machinales  qui  dépen- 

T iiij 
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dent  uniquement  de  la  ftruâiure  du 
corps  de  l'animal  , il  a reçu  d'elle 
un  femiment  fecret  qui  l’avertit  de 
fes  befoins  , un  vif  penchant  à les 
{àcisfaire , & un  inftindb  qui  y quoi- 
qu'aveugle,  le  détermine  auffi  préci- 
fément  au. choix  des  chofes  qui  lui 
conviennent,  que  fi  une  perception 
éclairée  le  lui  fuggéroit. 

Des  pertes  continuelles  occafîon- 
nées  par  des  ftoiffèmens  qui  d'une 
part  détachent  toujours  des  corpuf* 
cules  des  parties  folides  , & qui  de 
l'autre  atténuent  tellement  les  flui- 
des , qu'ils  s'échappent  & Ce  difïî- 
pent  fans  ceflè,  demandent  néceflki- 
rement  à être  réparées,  & cette  ré- 
paration , qui  ne  peut  fe  faire  , an 
moins  quant  à la  matière , fans  le 
fecours  des  alimens,  auroit  été  tota- 
lement impofïible^  fi  l'animal  n'y  eût 
été  fbllicité  par  un  appétit,  un  défît 
naturel  joint  au  fentiment  de  plaifîc 
qui  en  accompagne  l’accompliflèment, 
& qui  femble  l'intéreflèr  encore  da- 
vantage à fa  propre  confervation. 

Ce  fentiment  n’eft  autre  chofè  que 
le  goût , & le  goût  n’eft  autre  chofè 
que  la  faculté  de  percevoir  les  corps 
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fâpides  , en  conféquence  de  leurs 
différentes  imprefîions  fur  les  parties  De  la 
auxquelles  ils  doivent  être  immcdia-  bouche. 
tement  appliqués.  Il  s'agit  de  les 
rechercher , ces  parties , & nous  les 
trouverons  incontcftablement  parmi 
celles  qui  conftituënt  la  bouche,  ou 
du  moins  parmi  celles  qu’elle  ren- 
ferme , & qui  en  font  en  quelque 
façon  une  dépendance. 

J'appelle  en  général  de  ce  nom 
tout  l'efpace  que  laiffent  entr'elles  les 
deux  mâchoires  J & qui  fe  trouve  ter- 
miné & limité  antérieurement  par 
la  voûte  palatine  , laquelle  cft  for- 
mée par  les  os  maxillaires  & les  os 
du  palais  ^ poftérieurement  par  la 
mâchoire  poftérieure  & les  mufcles 
de  la  langue  qui  en  remplifïènt  l’in- 
tervalle mitoïen  ou  le  canal  extérieu- 
rement nommé  Vauge  y fupérieure- 
ment  par  la  bafe  du  crâne , latéra- 
lement par  les  portions  des  deux  mâ- 
choires , dans  lefquelles  font  creu- 
fées  les  alvéoles,  par  les  dents  mâ- 
chelières  & par  les  mufcles  molai- 
res , inférieurement  enfin  par  les  lè- 
vres & par  les  dents  de  pince , les 
mitoïcnnes  &c  les  coins,  lorfque  les 
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mâchoires  font  rapprochées  l’une  de 
l’autre , puifque  c’eft  dans  cette  par- 
tie inférieure  que  fon  ouverture  eft 
fituée. 

Cet  efpace  eft  divifé  par  le  voile 
du  palais  en  deux  cavités  > qui  néan- 
moins communiquent  cntf’elles.  Celle 
qui  depuis  les  lèvres  s’étend  jufqu’à 
cette  cloifon,  eft  dite  proprement  la 
bouche,  ik.  les  Anatomiftes  du  corps 
humain  ont  cru  devoir  diftinguer 
l’autre , c'eft-à-dire  , la  plus  inter- 
ne , par  la  dénomination  d’arrière 
bouche. 

L’examen  des  parties  qu’elles  con- 
tiennent me  conduit  à celui  des  lè- 
vres, des  gencives,  des  barres  , du 
palais,  du  voile  palatin , de  la  lan- 
gue , des  différentes  embouchures 
placées  dans  la  fécondé  , & qui  ré- 
' pondent  aux  nafaux  , aux  oreilles  , 
au  ventricule  & aux  poumons,  & de 
tous  les  corps  glanduleux  enfin  qui 
filtrent  & qui  féjwrent  la  falive  ; car 
je  ne  me  propoie  point  de  rappeller 
ici  ce  que  j'ai  déjà  dit  des  dents  & 
•de  l’os  hyoïde. 

La'  largeur  , l’épaiftèur  , la  mol- 
lellç , la  dureté , l’étendue  des  lèvres 
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varient  dans  les  Chevaux  comme  ..  — i 

dans  les  hommes  ; mais  des  défauts  de  la 
de  proportion,  qui  dans  ceux-ci  ne  bouche.  - 
peuvent  pécher  que  contre  la  beau^ 
té  , font  dans  l'animal  des  vices 
d’autant  plus  eflènciels  , que  je  crois 
déjà  avoir  démontré  combien  la  jufte 
conformation  de  ces  parties  contri- 
bué à la  bonté  de  ’fa  bouche.  Cette 
jufte  conformation  dépend  principa- 
lement de  celle  du  mufcle  orbicu- 
laire  fixé  d’une  part  au  cartilage  tranC- 
verfal  des  nafaux  , & de  l’autre  ou 
pdftérieurement  , à la  portion  ou  à 
la  malîe  charnue  que  j’ai  nommée 
le  menton.  Il  embralTe  en  effet , ou 
plutôt  il  compofe  véritablement  les 
deux  lèvres  ; dès  leurs  commiffures 
ou  leurs  angles  , il  prend  la  forme 
d’un  bourlet  confidérable  qui  fe  re- 
plie intérieurement , & la  direction 
de  fes  fibres  eft  telle,  qu’elles  envi- 
ronnent l’entrée  de  cette  cavité  , 
qu’elles  rétrecilfent  3c  qu’elles  fer- 
ment aufli  lors  de  leur  contraction. 

Le  tégument  qui  couvre  la  circonfé- 
rence externe  du  bourlet  diffère  eflèn- 
tiellement  du  tilfu  de  k peau  voifi- 
ne,  en  ce  qu’il  eft  plus  délié  6c  fl 
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r-  adhérent  au  mufcle  , qu'il  n’en  eft 

De  la  féparé  par  aucun  tiffu  cellulaire  ni 

jsoucHE.  “ adipeux  5 les  poils  y font  encore  infi- 
niment plus  courts  y ils  diminuent  & 
s’effacent  entièrement  près  du  bord 
interne  des  lèvres  : & l’on  comprend 
que  je  n’encens  point  ici  parler  de 
ceux  qui  épars  fur  la  furface  exté- 
rieure de  ces  parties , fur  la  barbe  & 
fur  le  menton  , font  plus  longs  & 
plus  forts  que  tous  les  autres,  & ont 
chacun  à leur  racine  un  bulbe  ou  un 
oignon  très- diftingué  & très-remar- 
quable , attendu  fon  volume.  Qj^roi 
qu’il  en  fort,  à mefure  que  la  peau 
continue  , fe  prolonge  & s’avance 
vers  l’entrée  de  la  bouche , elle  dé- 
généré toujours  ; & parvenue  enfin 
à la  furface  intérieure  des  lèvres  qu’- 
elle revêt,  elle  devient  extrêmement 
mince,  lifle,  polie,  & là  elle  eft  to- 
talement dénuée  de  poil , & fans  ceftè 
humeétée  d’une  humeur  continuelle- 
ment fournie  par  les  glandes  labiales, 
& à laquelle  le  mêle  fouvent  celle  qui 
eft  filtrée  dans  les  autres  portions  de 
cette  cavité.  La  couleur  de  cette  mem- 
brane n’eft  point  aufli  vive  & aulîî 
vermeille  que  dans  l’homme,  elle  eft 
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d'un  rouge  pâle , & blanchâtre  dans 
les  Chevaux  dont  la  robe  eft  claire , 
marbrée  ou  tachetée  de  noir  dans 
ceux  dont  le  poil  eft  obftur  , quel- 
quefois noire  entièrement  dans  les 
gencives  , près  des  barres  & dans 
certaines  parties  de  la  lèvre  antérieure 
& poftérieure  enfemble^  ou  de  l'une 
& de  l'autre  feulement. 

J'ai  obfervé  que  les  fibres  contrac- 
tées du  raufcle  oibiculaire  reflèrrent 
& ferment  les  lèvres  ; mais  leur  relâ- 
chement ne  fuftît  pas  pour  opérer  l'ou- 
verture de  la  bouche  conjointement 
avec  les  mufcles  dont  l'aétion  écarte 
la  mâchoire  poftérieure.  Les  lèvres 
doivent  être  tirées  en  haut  & de  cha- 
que côté;. il  eft  aufli  des  agens  parti- 
culiers deftinés  à cet  effet  : quatre  pai- 
res de  mufcles  produifent  fpéciale- 
ment  ces  mouvemens,  & ces  mufcles 
font  le  releveurde  la  lèvre  antérieure, 
le  maxillaire  , le  releveur  de  la  lèvre 
poftérieure  , & fon  fécond  mufcle 
propre  ; car  le  mufcle  molaire , qui 
avoifine  les  dents  mâchelières  à l'une 
& à l’autre  mâchoire  poftérieure  , & 
qui  d’une  part  attaché  à l'os  maxillai- 
re & de  l’autre  à la  mâchoire  pofté- 
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rieure , Ce  joint  inférieurement  aa 
tnufcle  otbiculaire  près  des  commif- 
fures,  n'y  contribue  que  foibiement  ^ 
fon  U (âge  principal  étant  d'appliquer 
les  alimens  aux  dents  , & de  les  ra- 
mener fur  leurs  furfàces  larges  , pier- 
reufes  ôc  inégales  , pour  y être  broïés , 
lorfque  la  langue  les  en  a écartés. 

Lereleveur  de  lalévre  antérieure  eft 
le  prémier  mufcle  propre  de  -cette  lè- 
vre & celui  dont  la  (eékion  eft  pra- 
tiquée dans  l'opération  du  dénerver , 
opération  dont  le  nom  feul  eft  capa- 
ble de  prouver  que  ceux  qui  la  con- 
feillent  & qui  l’ordonnent  ignorent 
jufques  à celui  des  parties  qu’ils  ju- 
gent à propos  de  retrancher  comme 
inutiles  ou  comme  nuifibles.  L'atta- 
che fixe  de  ce  mufcle  eft  à la  réunion 
des  os  angulaire , maxillaire  & zigo- 
matique , c’eft-à-dire^  au-deftbus  de 
l'orbite  i il  defeend  enfuite  le  long  des 
nafaux  , & fe  transforme  , environ 
au  milieu  de  fon  trajet  j en  un  ten- 
don qui  s’unit  près  de  fon  extrémité 
avec  celui  du  coté  contraire  , en  fe 
terminant  dans  le  milieu  de  la  lèvre 
antérieure  par  une  forte  d’aponevro- 
fe.  Sa  fonâion  ÿuftifie  la  dénomina- 
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■ tion  par  laquelle  je  l’ai  défignc  , puif- 
qu'il  relevc  inconteftablement  la  lè- 
vre antérieure. 

Le  mufcle  maxillaire , ainfi  appel- 
le parce  qu’il  tire  Tes  attaches  de  ces 
os,  eft  le' fécond  mufcle  propre.  Les 
trois  plans  de  fibres  dont  il  eft  com- 
pofé  font  vifiblcs , & la  direction  en 
eft  fenfiblement  différente  : je  les  ai 
déjà  décrits  dans  mon  abbrégé  Myo- 
logique.  Le  prémier  marche  & s’é- 
tend depuis  la  portion  fupérieurc  du 
maxillaire  jufques  à la  commiffure 
des  lèvres  fupérieurement  ; le  fecoivi  , 
qui  eft  au-dertous  , s’attache  à ce  mê- 
me os , près  du  mufcle  que  je  viens 
de  dépeindre , & fe  perd  dans  la  lè- 
vre antérieure  , en  croifant  le  plan 
précédent  ; letroifième  enfin  eft  au- 
deftbus  des  deux  prémiers , & fc  con- 
• fond  imperceptiblement  avec  eux  , 
de  manière  que  lorfque  ce  mufcle  agit 
feul , il  tire  la  lèvre  de  côté  , & que 
lorfqu’il  opère  avec  fon  femblable  , 
ils  la  relevent  l’un  & l'autre. 

Le  releveur  de  la  lèvre  poftérieure 
diffère  peu  du  releveur  de  la  lèvre 
antérieure.  Il  eft  fixé,  près  des  dents 
molaires  les  plus  hautes , à la  partie 
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latérale  externe  de  la  mâchoire  pofté- 
rieure  ; de -là  Ton  tendon  vient  s’u- 
nir , en  le  prolongeant  le  long  de 
cette  même  mâchoire , avec  le  ten- 
don de  fon  femblable  , & ils  fe  per- 
dent dans  la  peau  du  menton.  Quant 
- à fon  fécond  mufcle  propre , & qui 
■ recouvre  celui-ci , il  naît  d’une  large 
aponévrofe  de  toute  la  fuperficie  du 
mufcle  malïèter  , & s’évanouit  dans 
la  lèvre  poftérieure  , proche  des  an- 
gles ; il  tire  cette  lèvre  de  côté  & en 
haut , fi  fon  aétion  eft  d’accord  avec 
celle  du  mufcle  qui  lui  eft  latérale- 
ment oppofé  ; & tels  font  aufli  tous 
. les  mouvemens  eftèntiels  de  ces  par- 
ties^qui  s’ouvrent  ^ qui  fe  ferment , qui 
font  portées  de  côté  & d’autre , mou- 
vemens purement  dépendans  de  la 
volonté  de  l’animal , & dont  il  nous 
importe  plutôt  de  connoître  le  mé-’ 
chanifme,  que  celui  des  autres  aérions 
légères  qu’elles  peuvent  faire , & qui 
. réfultent  toujours  du  relâchement  > 
de  la  contraétion  combinée  & pro- 
portionnée de  ces  mêmes  agens. 

Leurs  artères  font  nommées  labia- 
les , & {ont  des  divifions  de  la  troifiè- 
me  branche  de  la  maxillaire  interne , 
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qui  eft  elle  - même  une  branche  de  la 
carotide  externe  , ' & qui  fe  répand 
fur  toute  la  partie  extérieure  & infé- 
rieure  de  la  tête.  Leurs  veines  por- 
tent le  même  nom  , fui  vent  la  même 
route  , & naidène  du  troifième  ra- 
meau , qui  concourt  à former  la  veine 
maxillaire  interne , & qui  eft  une  dit- 
tribution  de  la  jugulaire. 

Les  nerfs  de  Ta  lèvre  antérieure 
font  des  propagations  de  la  fécondé 
branche  de  la  cinquième  paire,  quij 
après  avoir  pafte  par  le  conduit  ma- 
xillaire antérieur,  s’épanouïlTènt  dans 
cette  partie , & ceux  de  la  lèvre  pof- 
térieure  font  particulièrement  des  ra- 
mifications de  la  troifième  branche  de 
cette  même  paire,  qui  enfile  le  con- 
duit maxillaire  poftérieur  , fort  par  le 
trou  mentonnier  , & s’évanouit  dans 
cette  lèvre.  Les  uns  & les  autres  fe 
divifènt  & le  Ibus-divifènt  en  un  nom- 
bre infini  de  ramifications , & fe  ter- 
minent par  des  mammelons  en  for- 
me de  houpes  extrêmement  ténues  , 
& c’eft  à ces  mammelons  qu’eft  due 
la  grande  fenûbilité  de  la  furface  in- 
terne de  ces  parties  , dont  l'excoria- 
tion empêche  fouvent  le  Cheval  de 
Tom.  II.  Part,  II,  V ‘ 
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^ manger , & qui  font  d’autant  plus 
De  LA  ceptibles  de  fentiment,  que  la  mem- 
EoucHE.  branequi  lestapiflè,  ôc  qui  d’ailleurs 
ne  forme  point , comme  dans  l’hom- 
me , au-delTus  des  dents  de  pince  & 
antérieurement  une  bride  mitoïenne, 
eft , ainli  que  je  l’ai  remarqué  , d’une 
finedè  & d’une  ténuité  extrême. 

Cette  même  membrane  fe  conti- 
nue fur  les  gencives , qu’elle  revêt  , 
de  même  que  les  autres  portions  de 
la  bouche.  Nous  entendons  par  gen- 
cive ce  tilTu  compaél  & ferré , cette 
chair  d’une  efpéce  fingulière  qui  cou- 
vre les  deux  faces  du  bord  alvéolaire 
des  deux  mâchoires  j s’infînuë  dans 
l’entre-deux  des  dents  , environne 
le  collet  de  chacune  d’elles  j y adhè- 
re étroitement , & les  affermit  dans 
leur  fîtuation.  Elle  garnit  exaétemenc 
encore  cet  cfpace  uni  & dépourvu  de 
dents  Sc  d’alvéoles  qui  fépare  les  mâ- 
chelières  & les  crochets  , ainfî  que 
celui  qui  divifè  les  crochets  & les 
coins.  Ce  prémier  intervalle  eft  ce 
que  proprement  nous  nommons,  dans 
la  mâchoire  poftérieure  , les  barres  : 
elles  font  plus  ou  moins  fenfîbles  , 
félon  le  plus  ou  le  moins  d’épaif- 
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feur  de  ce  ti{Tu , qui  efluïe  une  pref 
fîon  plus  ou  moins  forte  par  Taftion 
de  l'embouchure , dont  le  point  d’ap- 
pui (e  manifcfte  fur  cette  partie  & y 
excite  un  fcntiment  plus  ou  moins 
vif  qui  détermine  le  Cheval  à l’obéïf- 
fance.  Ce  même  tiflu  eft  moins  uni 
avec  l'osdes  mâchoires  qu'avec  leur  pé- 
riofte  J & fa  çouleur  3 qui  eftd’un  rouge 
blanchâtre  aux  endroits  où  la  mem- 
brane dont  il  eft  couvert  ne  conferve 
pas  la  couleur  de  la  robe  de  l’animal, 
ne  provient  que  de  celle  qui  lui  eft 
communiquée  naturellement  par  les 
vailleaux  fanguins  qui  s’y  portent  , 
& qui  ne  font  que  des  prolongemens 
dés  ramifications  qui  fe  font  diftri- 
buées  aux  lèvres , comm’auftî  quel- 
ques divifions  de  la  maxillaire  exter- 
ne. A l'extrémité  poftérieure  du  bord 
alvéolaire  interne  de  la  mâchoire  pof- 
térieure il  diminue  notablement  de 
volume  3 3c  Ce  confondant  avec  la 
membrane  intérieure  de  la  bouche  , 
il  finit  de  chaque  côté  par  un  replis, 
une  couture  en  manière  de  raphé  , 
oue  l'on  remarque  dans  le  canal  3c 
lous  la  langue  : c’eft  de  ce  replis  que 
partent  les  excroiflànces  ou  les  al- 
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longemens  que  nous  connoiHons  fous 
le  nom  de  barbes  ou  de  barbillons. 

Cette  même  diminution  n'a  pa« 
lieu  à l’égard  de  la  mâchoire  anté- 
rieure , il  femble  au  contraire  que  la 
conliftance  du  tilTu  dont  il  s’agit  aug- 
mente confidérablement  , à mefure 
qu’il  parvient  à la  voûte  palatine  ; il 
la  tapidè  entièrement , & là  il  eft  muni 
d’éminences  & rempli  de  filions  évi- 
demment tranfverfes  dans  le  Cheval, 

& fort  obfcu’rs  dans  l’homme  , qui 
s’étendent  d'un  bord  de  la  mâchoire  à 
l'autre , &C  qui  dans  l'animal  font 
communément  au  nombre  de  dix-huit 
ou  vingt.  Ces  rugofités  font  comme 
autant  de  fegmens  de  cercles  , dont 
le  milieu  repréfente  un  petit  angle 
aigu  ; elles  guident  le  Maréchal , qui 
ordinairement  ouvre  les  vaifièaux  pa- 
latins avec  la  corne  de  chamois  en- 
tre la  quatrième  & la  cinquième. 

La  membrane  du  palais  efi  du  côté 
de  la  bouche  & des  gencives  lifie  & po- 
lie, même  dans  les  rugofités  ; mais 
elle  eft , dans  la  face  qui  regarde  la 
voûte  oficufe,  moins  ferrée  & prefque 
fpongieufe , ce  qui  facilite  fon  union 
avec  les  os,  union  qui  néanmoins  i . 
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dans  de  certains  cas  où  le  delîeche- 
menc  & la  corrugation  font  extrê- 
mes , n’eft  point  telle  que  cette  mem- 
brane ne  puiïlè  en  être  féparée.  Dans 
de  jeunes  Chevaux  elle  fe  prolonge 
contre  nature  & de  manière  à anti- 
ciper fur  les  pinces , cette  maladie 
eft  même  fréquente  ; on  la  nomme 
la  fève  ou  le  îampas  ; elle  n’arrive 
qu’en  confcquence  du  relâchement 
du  tiflu  continuellement  abbreuvé 
par  la  mucofité  filtrée  & féparée 
dans  la  membrane  pituitaire , & qui 
fe  répand  fur  celle  du  palais  par  les 
ouvertures  que  lui  préfentent  les  fen- 
tes incifives  : dans  ceux  qui  font 
d’un 'certain  âge,  fon  épaifleur  de- 
vient moindre  ,*  aullî  regardons-nous 
le  décharnement  du  palais  comme 
un  ligne  de  vieillellè  : enfin  cette 
membrane  , plus  menue  dans  fes 
bords  que  dans  fon  milieu  j s’étend 
. îupérieurement  & toujours  dans  la 
meme  confiftance  ju^ues  à la  termi- 
naifon  de  la  voûte  olleufe,  & s’atta- 
che fortement  au  bord  fupérieur  & 
cintré  des  os  du  palais  ; au-delà  de 
cette  connexion , elle  ne  paroît  être 
qu'une  tunique  limple,  mais  fortifiée 
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^ par  fa  réiinion  avec  la  membrane 
De  la  pituitaire , qui  fe  prolonge  également 
bouche,  le  long  de  ces  mêmes  os  du  côté  des 
folles  nafales,  & en  même  tems  par 
des  fibres  charnues  qui  font  entre  ces 
deux  membranes.  Telle  eft  donc  la 
compofition  & la  ftruéture  de  ce 
voile  ou  de  cette  cloifon  qui  divilê 
la  cavité  de  la  bouche  en  deux  por- 
tions, qu’elle  n’eft  autre  chofe  qu’- 
une toile  mufculeufe  couverte  infé- 
rieurement par  la  membrane  palati- 
ne, & fupérieurement  par  la  tunique 
muqueufe. 

Ce  voile , quoique  fixé  à la  mâ- 
choire, & particulièrement  par  deux 
prolongemens  de  chaque  côté  réful- 
tans  de  la  faillie  de  quelques  fibres 
mufculaires  contenùës  dans  la  dupli- 
cature  des  deux  tuniques , & que 
l’on  a nommés  Iles  piliers,  eft  mo- 
bile & flottant.  Ces  piliers,  dont  l’un 
. eft  antérieur  8c  l’autre  poftérieur,  fe 
portent  latéralement  depuis  le  bord 
de  la  cloifon  , le  prémier  à la  bafê 
de  la  langue , & le  fécond  dans  le 
pharinx,  dans  lequel  il  fe  perd  & fe 
confond  : mais  fa  portion  mobile 
nous  offre  dans  le  Cheval  deux  diffé- 
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tences  eflèntielles  ; ces  différences  fe 
tirent  , 1°.  de  l’abfence  de  la  pro- 
duétion  cylindrique  ou  de  l'appen- 
dice fait  en  forme  de  cône  obtus  3 
perpendiculairement  fufpendu  dans 
l'homme  au  milieu  du  bord  libre  de 
l'arcade  poftérieuve  du  voile  j & que 
l’on  appelle  la  luette.  Cette  arcade 
en  effet  dans  l’animal  efl:  exaétement 
unie  & fuivie  , malgré  les  plis  & les 
replis  de  la  tunique  pituitaire  3 qui 
paroît  très- lâche  dans  cette  échan- 
crure ; or  qui  ne  feroit  pas  ici  frap- 
pé de  l’exaétitude  de  Snape  ? D’a- 
bord il  fait  mention  de  ce  corps , qui 
n’exifte  afïîuément  point  , comme 
d’une  glande  rouge  , fongueufe  & 
oblongde  ; il  lui  afiîgne  une  place 
derrière  le  palais , dans  l'endroit  où 
les  nafaux  communiquent  avec  la 
bouche  ; il  nous  en  explique  les 
ufages,  qui  font ^ félon  lui,  de  mo- 
dérer le  firoid  de  l’air  attiré  dans  les 
poumons , & d’empêcher  principa- 
lement que  l'eau  que  l'animal  boit 
entre  de  la  bouche  dans  les  nafaux. 
Il  va  plus  loin  ; il  veut  prouver  com- 
bien la  connoiffançe  de  cette  partie 
doit  être  utile  aux  Maréchaux,  puif- 
Viiij 
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qu’elle  ne  peut  que  les  mener  à celle 
d’une  maladie  dont  il  nous  apprend 
qu’elle  eft  fouvent  affectée  ; il  en 
développe  les  caufesj  il  nousinftruic 
de  fès  effets  , qui  conduifent  inévi- 
tablement le  Cheval  d’un  marafme 
véritable  à une  mort  certaine  , pat 
l’impo/Tibilité  dans  laquelle  cette  pré- 
tendue glande  tombée  dans  la  gotge 
le  met  d’avaler  les  alimens  qui  ne 
peuvent  enfiler  l’oerophage  ; & pour 
ne  nous  laifTèr  enfin  rien  à defirer, 
il  ajoqte  qu’il  en  a été  le  témoin  ocu- 
laire. Mais  fi  malheureufement  on 
vérifie  ces  faits  fur  le  fujet  j l’infpec- 
tion  attefte  contr’eux  & les  démenti 
& l’on  trouve  que  toute  cette  def- 
cription  , quelque  circonftanciée  qu’- 
elle foit , ne  contient  qu’une  fable 
groffière  , contre  laquelle , avec  le 
fecours  de  quelques  notions  , même 
communes  y le  traducteur  de  cet  ou- 
vrage eût  été  en  garde , ainfi  que 
M.  de  la  Gueriniere , qui  dans  fon 
Hippoftéologie,  & en  parlant  de  l’at- 
tache des  mufcles  péryftaphilins , eft 
tombé  dans  la  même  erreur. 

Ce  qui  différencie  en  fécond  lien 
dans  l’animal  ce  ceintte  flottant^  eft 
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fbn  rapprochement  de  la  bafe  de  la  % 

langue  précifément  au  devant  de  l’é-  De  la 
pigloite , rapprochement  prefque  in-  bouche. 
time  , & qui  eft  tel  , qu’on  apper- 
çoit  à peine  l'intervalle  qui  , dans 
l’état  naturel  , eft  entre  ces  parties.  • 

Lorfque  l'épiglotte  eft  levée  , elle 
couvre  donc  prefqu’entièrement  l’ou- 

- vertu’re  que  la  cloifon  laifle  , d’où 
l’on  doit  conclure  que  les  matières 
apportées  par  l’œfophage  ou  la  tra- 
chée artère  n’enrreroient  que  diffici-  , 
lement , ou  pl  Jtôt  ne  pourroienr  point 
entrer  dans  la  bouche  , & trouve- 
roient  une  iftuë  beaucoup  plus  libre 
par  les  naiaux  , en  palTant  au-delTus 
de  ce  voile  ; aulïi , fi  le  Cheval  avoir 

- la  faculté  de  vomir,  il  n’eft  pas  dou- 
teux que  l’évacuation  n'auroit  lieu 

• que  par  les  foftès  nafales  , attendu 
l’obliquité  de  la  poficion  de  la  cloî- 

- fon  , qui  intercepte  tout  paftage  de 
dedans  en  dehors  , & qui , comme 

une  efpéce  de  valvule,  s'ouvre  feu-  * 
lement  de  dehors  en  dedans. 

Les  amygdales  ou  les  tonfiles  , 
dont  Warthon  n'a  parlé  que  comme 

■ d’un  feul  & même  corps  , mais  ^ ^ 
nombre  de  deux,  félon  Nuck^  Wi^ 
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man , & tous  les  autres  Anatomiftes, 
& placées  une  de  chaque  côté  en- 
tre les  piliers  de  la  cloifon  ^ ne  le 
rencontrent  point  encore  dans  le  Che- 
val : peut-être  que  ces  glandes  , ex- 
pofées  dans  un  lieu  d’ailleurs'  a(îèz 
étroit  à être  fortement  comprimées 
par  le  volume  des  alimens  lors  de 
leur  paClàge^  auroient  été  fu jettes  à 
des  inflammations  trop  fréquentes  » 
£>c  fans  doute  que  le  défaut  de  fécré- 
tion  qui  en  fuit  la  privation  a été 
compcnfé  au  moïen  des  autres  grains 
■ glanduleux  de  toutes  ces  parties  qui 
paroiflcnt  avoir  la  même  fonébion  & 
filtrer  une  liqueur  de  même  nature. 
De  plus  J fi  je  cherche  dans  le  voile 
de  l'animal  cette  multitude  de  muf- 
cles  décrits  par  Fallope  > Valfava  , 
.Euftaclii,  Cowper^  Morgagni,  Dow- 
glas  3 Santorini  3 Wiuflow , mais  fur 
le  nombre , le  nom  , la  direékion  ^ 
les  attaches-  êc  les  ufages  defquels 
les  uns  & les  autres  de  ces  Auteurs 
font  très-peu  d’accord , je  verrai  que 
cette  valvule  diffère  encore  confidé- 
rablcment  à cêt  égard  de  celle  de 
d’homme.  Je  n'en  diftingue  eflenticl- 
^cmcnt  en  effet  que  deux , qui  font 
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les  péryftapliilins.  Leur  attache  fixe 
cft  à l’occipital  & à la  trompe  d’Eufi- 
tache  j de- là  ils  viennent  palier  dans 
la  petite  finuofité  qui  eft  à l’extré- 
mité de  l'apophife  ptérigoïde  du  fphé- 
noïde  ; ils  y font  maintenus  j>  com- 
me dans  une  poulie  , par  un  liga- 
ment qui  forme  avec  l'os  une  forte 
d’anneau  dont  ils  ne  peuvent  s’écar- 
ter , & ils  defcendent  iufques  à la 
cloifouj  à laquelle  ils  fe  terminent 
de  chaque  côté  au-delTus  des  piliers. 
Leur  aélion  ne  peut  être  développée 
qu’autant  que  nous  aurons  compris 
les  mouvemens  divers  dont  le  voile 
cft  fufceptible.  Ces  mouvemens  le 
bornent  à Ion  élévation  & à fon 
abbaiflèment  : le  prémier  eft  opéré 
par  CCS  mêmes ‘péryftaphilins  fécon- 
dés par  les  fibres  mufculaires  , qui 
compolent  en  partie  la  cloifon  & 
qui  font  fixément  attachés  au  bord 
fupérieur  des  os  du  palais  : le  le- 
cond , qui  confiftc  dans  fon  abbaif- 
fement , ou  plutôt  par  le  moïen  du- 
quel elle  revient  dans  la  pofition  na- 
turelle , paroît  être  fimple  & pure- 
ment paftif  ; cependant  on  voit  qu’il 
peut  être  aidé  par  les  fibres  charnues 
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des  piliers,  tellement  adhérentes,  lès 
unes  au  pharinx , les  autres  à la  bafe 
de  la  langue  , qu’elles  en  femblenc 
être  une  production. 

De  fbn  adtion  on  peut  encore  dé- 
duire Tes  ufages.  Lors  de  fbn  éléva- 
tion elle  e(t  appliquée  aux  ouvertu- 
res nafales,  & intercepte  conféquem- 
ment  la  communication  de  la  bou- 
che & des  nafaux  : or,  dans  le  tems 
de  la  déglutition , la  portion  mobile 
de  ce  voile  tiré  par  les  péryftaphi- 
lins  , & poulTé  en  haut  par  les  ali- 
mens  mêmes  que  la  langue  charrie 
vers  le  pharinx , s’oppofe  à l’entrée 
de  ces  mêmes  alimens  dans  les  (blTes 
nafales , & plus  leur  volume  eft  con- 
(îdérable , plus  l’obftacle  qu’elle  leur 
préfènte  doit  être  invincible  , parce 
que  Ton  étendue  étant  telle  que  dans 
fà  Htuation  ordinaire  elle  repofe  pref- 
que  fur  la  langue  même,  il  s’enfuit 
qu’au  moment  où  elle  eft  relevée  , 
elle  ne  ferme  que  plus  exadement 
les  embouchures  internes  de  ces  fof- 
fes.  La  nature  n’auroit  - elle  point 
' voulu  fuppléer  aufti  par  cette  expan- 
lion  plus  vafte  au  défaut  & à l’ab- 
fence  de  la  luette  ? J’avoue  que  les 
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obfervations  de  Fabrice , de  Fallope  3 
deTauvri , de  Schelhammer , ne  nous 
cnfeignent  rien  d’afsûré  fur  l’utilité 
de  cette  partie  , puifqu’une  foule 
d’expériences  nous  fourniflënc  des 
réfultats  contraires  à ce  qu’ils  en  onc 
écrit  : mais  Ci  3 comme  quelques-uns 
le  prétendent,  elle  modifie  l’air  qui 
aïant  pafie  par  la  bouche,  pénétre  dans 
les  poumons  par  la  glotte  , la  con- 
formation particulière  de  la  cloifon 
nous  démontre  fon  peu  de  nécefïité 
dans  l’animal,  dont  la  refpiration le 
fait  & s’exécute  principalement  par 
* les  nafaux.  D’ailleurs , comme  , vu 
fa  proximité  de  la  bafe  de  la  lan- 
gue , l’épiglotte  élevée  couvre  l’ef- 
pace  prefqu’entier  qu’elle  laifiê , il 
cft  à préfumer  que  cet  appendice 
exifiant  dans  le  Cheval  auroit  été  en 
but  à des  fcoilTemens  dont  les  fuites 
auroient  pu  devenir  funefies  , car  à 
chaque  déglutition  il  auroit  été 
incontefiablement  prelïc  contre  ce 
cartilage  par  les  alimens  qui  fe  pré- 
fentent  alors  pour  l’abbaillèr,  & j’i- 
magine que  tels  font  les  motifs  gé- 
néraux de  l’abfence  de  ce  corps  : les 
fondions  qu’on  lui  fuppole  dans 
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^ l'homme  devenoient  ici  totalement 

De  la  inutiles  , & fa  préfence  eût  meme 

ïoucHE.  inévitablement  été  nuifible  à l'ani- 
mal , attendu  la  différence  & la  fin- 
gularité  de  cette  valvule  , avec  la- 
' quelle  il  n'auroit  pu  compatir. 

La  langue  eft  de  tous  les  organes 
que  renferme  la  bouche  celui  dont 
nous  devons  examiner  le  plus  Icru- 
puleufement  la  compofition , fi  nous 
voulons  du  moins  nous  former  une 
idée  du  méchanifme  par  le  moïea 
duquel  l’application  immédiate  des 
particules  favoureufes  excite  dans  l’a- 
nimal une  fenfation  diftinéte,  & com- 
prendre en  même  tems  combien  fon 
aélrion  importe  à la  maflication  & à 
la  déglutition.  Je  ne  craindrai  point 
néanmoins  de  pécher  contre  l'exac- 
titude , en  ne  rappellant  pas  ici  pré- 
cifément  l'intervalle  qu’elle  remplit 
& qu'elle  occupe  ; il  eft  peu  de  per- 
, fbnnes  qui  n’en  connoiflènt  la  fttua- 
tion  & la  figure,  & l'on  peut  aifé- 
menc  s'en  faire  une  juftc  repréfenta- 
tion  fans  le  fecours  de  la  divifion 
pointilleufe  & fcholaftique  de  ce  corps 
charnu  en  fîx  parties , dont  l'infé- 
rieure en  conftituë  la  pointe,  la  fu- 
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p^rieure  la  balè  , l’antérieure  & la.Œîü^îïss 

{joftérieure  les  faces,  & les  latérales  De  la 
es  bords  : j’obferverai  fimplement  bouche, 
qu’il  n’eft  point  dans  le  milieu  de 
fa  face  antérieure  de  trace  linéaire 
que  l'on  puilTe  appeller  , comme 
dans  l’homme , la  ligne  médiane. 

Pour  en  confidércr  parfaitement 
le  tilTu , nous  devons  commencer  par 
le  dépouiller  de  Tes  enveloppes.  La 
jrémière  ou  l’externe  eft  une  mem- 
jrane  épidermoïde  garnie  d’un  nom- 
bre infiri  de  petites  éminences , Sc 
qui  e(l  une  continuation  de  celle  qui 
revêt  les  lèvres  , les  gencives  , Sc 
toutes  les  parties  de  la  bouche.  Cette 
membrane  enlevée , nous  en  décou- 
vrirons une  autre  percée  d’une  quan- 
tité confîdérable  de  petits  trous,  fem- 
blable  à un  réfeau , Sc  conféquem- 
ment  appellée,  quoiqu’impropremenr, 
la  membrane  réticulaire  : fa  fubdan- 
ce  eft  molle  & glutineufe , & elle 
eft  très-évidente  dans  le  Cheval.  Sous 
celle-ci  enfin  nous  en  trouverons  une 
troifième , dite  le  corps  mammelon- 
né  ou  papillaire  : il  eft  formé  par 
l’aflèmblage  des  extrémités  des  nerfs , 

& fèmé  d’une  multitude  prodigieufe 
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de  mammelons  qui  pafïènt  par.  les 
trous  du  corps  réticulaire  3 fans  dou- 
te deftiné,  à leur  fervir  de  bafe , & 
qui  fe  terminent  à la  Face  antérieure 
de  la  langue  > dans  la  racine  des  pe- 
tites éminences  que  nous  avons  ob- 
fervées  fur  la  furface  de  la  membrane 
épidermoïde.  L’efpéce  de  ces  mam- 
melons  femble  être  différente , à en 
wger  par  leur  forme  & par  leur  vo- 
lume. J’en  remarque  à la  portion 
flipérieure  de  la  langue  qui  font  à 
péduncule^  à nœud^  &c  faits  comme 
des  champignons  : c’eft  par  leur  pé- 
duncule  qu'ils  tiennent  au  corps  char- 
nu ^ & fur  cette  queue  s’élève  le 
nœud , la  tête  ou  le  bouton  dans 
lequel  on  diflingue  quelques  petits 
trous  : il  en  fuinte  une  humeur  mu- 
cilagineufe.  Il  y a tout  lieu  de  pen- 
fèr  que  ces  houpes  éparfes  çà  & là  , 
& dont  il  eft  deux  paquets  très-ap- 
parents dans  l’animal , & très  - près 
les  uns  des  autres,  font  autant  de  pe- 
tites glandes.  J’ai  vainement  cherché 
au  milieu  de  ces  corpufcules  en  fais- 
ceaux le  trou  cæcum  ou  le  trou  bor- 
gne de  Morgagni , que  l’on  trouve 
prefque  toujours  poflérieutement  Sc 
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«tu  milieu  de  la  langue  de  l'homme; 
je  ne  l’ai  jamais  vu  dans  celle  du 
Cheval  : je  n’aflurerai  cependant  pas 
qu’on  ne  puilTe  le  rencontrer  dans 
quelques- uns  de  ces  animaux^  les  Ana- 
tomiftes  du  corps  humain  n’ignorent 
pas  la  podîbiliié  de  ces  fortes  d’o> 
millions  de  la  part  de  la  nature  dans 
certains  fujets. 

Les  mammelons  du  fécond  genre , 
& qui  occupent  la  portion  antérieure , 
inférieure  & latérale  de  la  langue  , 
n^ont  point  autant  de  convexité  3 mais 
ils  (ont  percés  comme  les  prémiers. 
Quelques  Auteurs  les  envifagent  com- 
me des  efpéces  de  gaines  trouées  , 
dans  lefquelles  font  nichées  les  papil- 
les nerveufes,  qui  . font  l’organe  im- 
médiat du  goût  & comme  un  rem- 
part à ces  mêmes  papilles , qui  per- 
met néanmoins  aux  particules  qui  fe 
fondent  fur  la  langue  de  manifellec 
leur  adfcion  fur  les  nerfs. 

Quant  à ceux  de  la  troifième  claf- 
. fe , ils  font  indiftinétement  fitués  dans 
les  intervalles  des  autres.  Le  nombre 
en  eft  plus  grand*,  & ils  font  les 
mêmes  que  ceux  que  Ruifch  a nom- 
més les  houpes  aiguifées.  Winflow^ 
Tom.  IL  Part.  II.  X 
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après  les  avoir  examinés  dans  de  I^caa 
claire  par  le  moïen  du  microfcope  , 
a cru  devoir  les  appeller  plutôt  mam- 
' melons  coniques , que  mammelons 
veloutés.  Ces  poils , ces  pinceaux 
extrêmement  déliés  dans  l'hemme  , 
font  véritablement  de  petits  cônes 
vifibles  dans  le  Cheval  comme  dans 
le  bœuf.  Seroient-ils  des  poils  exha- 
' lans , des  poils  excréteurs  ? Seroient- 
- ils  prépofés  pour  avertir  ces  animaux 
de  la  qualité  des  alimens  î ou  ne 
ferviroient- ils  , ainfi  qu'on  l’a  pré- 
• tendu,  qu’à  rendre  leur  langue  ru- 
■ de,  inégale,  raboteufe  , hérilTée  , & 
'■  à la  mettre  plus  à portée  de  retenir 
le  fourrage,  & de  nettoïer  facilement 
par  un  fcul  mouvement  le  palais  de 
de  tout  ce  qui  pourroit  s’y  être  at- 
taché ? 

Quoi  qu’il  en  foit , cette  partie  ainfi 
à découvert  paroît  être  un  véritable 
mufcle  : c’efl:  un  tifiu  de  fibres  char- 
nues , que  je  crois  nées  de  l’expan- 
fion  des  fibres  mufculaires  qui  s’y 
diftribuënr,  &^ui  par  leurs  entrela- 
cemens  variés  & divers  compofenr  fa 
propre  fubftance.  Mais  il  en  eft  dont 
le  trajet  efi  borné  dans  l’étenduë 
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feule  de  la  langue  , qui  en  confti. 
tuent  eirentiellcment  le  corps  3 & 
dont  la  totalité  a été  défignée  par  le 
nom  de  mufcle  lingual , & telles  font 
les  fibres  intrinféques  de  Winflow  & 
de  Verdier  : les  autres  s’en  écartent, 
s’en  éloignent  & s’en  féparent,  pour 
s’attacher,  fous  la  forme  de  plufieurs 
petits  mufcles  , aux  parties  voifines, 
& celles-ci  font  les  fibres  que  ces  deux 
Anatomiftes  ont  appcllées  extrinlc- 
^es. 

Il  n’eft  pas  ai(e  de  fuivre  le  plan, 
l’ordre  & l’arrangement  des  prémiè- 
res  j elles  font  difpofées  en  tout  fens. 
Le  cours  de  quelques-unes  eft  tel  , 
qu’elles  fe  portent,  perpendiculaire- 
ment & en  ligne  direéle  de  la  balè 
à la  pointe  : celles  qui  defcendenc 
ainfi  par  le  milieu  rapprochent , lors 
de  leur  contraction , la  pointe  de  la 
bafe  , & les  autres , qui  n’en  garnif- 
(ênt  la  furface  que  latéralement , ti- 
rent en  fe  raccourcilïant  cette  même 
pointe  vers  le  côté  droit  ou  vers  le 
côté  gauche.  Ces  fibres  longitudina- 
les font  encore  coupées  à angles 
droits  par  des  fibres  tranfverfales , 
qui  s’entrelacent  avec  elles  &c  qui 
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allongent  & arrondiflènt  la  langue; 
Quant  aux  obliques  ^ elles  coupent 
les  longitudinales  & les  tranfverfa- 
les  , 6c  leur  aéHon  opère  le  rappro- 
chement du  mufcle  vers  fa  bafe  , 
tandis  que  celles  qui  marchent  hori- 
fontalcment  & félon  fon  épaidcur, 
qu'elles  diminuent  j l’allongent  & 
l’élargilTent.  Les  mouvemens  de  cette 
malTè  charnue  fur  elle- même  dépen- 
dent donc  du  jeu  & de  la  cony;ac- 
tilité  de  ces  Hbres  ^ & il  efl:  namrel 
d’imaginer , à la  vue  de  fon  agilité 

de  fa  volubilité  , qu’elles  agillènt 
conjointement  Sc  de  concert  avec  les 
mufcles  dont  j’ai  dit  qu’elles  tirent 
leur  prémière  origine  j lorfqu’elle  le 
meut  avec  une  facilité  prodigieufc 
en  arrière  ^ en  avant  j hors  de  la  bou- 
che , & vers  tous  les  points  du  dedans 
de  cette  cavité. 

Ces  mufcles  font  au  nombre  de 
fix  : il  en  cft  trois  de  chaque  côté  , 
& je  les  ai  décrits  fous  les  noms  de 
génioglolîès , de  bafiogloflcs  & d'hio- 
glolfes. 

La  Htuation  des  génioglofles  eft 
en  arrière  & dans  le  milieu  de  la 
langue  , leur  attache  fixe  eft  au-def- 
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fus  du  génihyoïdien,  à la  partie  poC 
térieure  de  la  concavité  de  la  mâ- 
choire : ils  font  considérables , & leurs 
fibres  fe  prolongent , entrent  & s’é- 
vanouiïlènt  dans  la  bafe  de  cette 
malîê. 

Les  bafioglolTes  s’inférentauffi  dans 
cette  même  bafe,  mais  latéralement , 
& ils  nailïènt  de  celle  de  l’os  hyoï- 
, de  , à laquelle  ils  font  conféquem- 
ment  attachés.  A l’égard  des  hioglof- 
fes,  ils  tiennent  aux  grandes  branches 
de  ce  même  os,  & vont  fe  confon- 
dre dans  la  langue,  en  dehors  de  ceux- 
ci.  Les  prémiers  la  tirent  en  bas  & 
en  dehors , les  féconds  en  arrière  , 
ainfi  que  les  hioglolîês  agillànt  en- 
femble  : mais  leur  aélion  eft-elle  fé- 
parée  ? ils  la  tirent  feulement  de  cô- 
té , d'autant  mieux  qu’ils  ne  font 
point  unis  à elle  comme  les  deux 
autres  paires , & qu'au  contraire  ils 
. en  font  vifiblement  détachés  avant 
leur  infertion  dans  cette  partie. 

Ses  connexions  font  trop  bien  af- 
fermies & trop  folides  , pour  que 
nous  (bufcrivions  à l'idée  de  M.  de 
la  Gueriniere  , qui  prétend  qu’/7  n'efl 
point  d'animal  auquel  la  langue  tien» 
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ne  moins.  S’il  n’avoit  pas  borné  Tes 
travaux  à l’examen  le  plus  fuperficiel 
du  fqueletce,  & s’il  eût  fincèremenc 
& plutôt  defiré  d’être  Anatomifte  , 
que  de  palier  pour  tel , il  auroit  vu 
qu’elle  eft  premièrement  attachée  par 
une  efpéce  de  ligament  membraneux 
réfultant  de  la  continuation  & de  la 
duplicature  lâche  de  la  membrane 
dont  la  mâchoire  poftérieure  eft  re- 
couverte , qui  fe  replie  fous  la 
langue  , près  de  l’infertion  des 
mufdes  génioglolïês  : c’eft  ce  que 
dans  l'homme  on  nomme  le  filet  , 
le  frein  , frmum  Unguâi  , parce 
qu’en  effet  il  paroît  deftiné  aulTi  à 
en  borner  les  mouvemens.  Il  fe  fe- 
roit  convaincu  en  fécond  lieu , fans 
un  grand  effort , qu’elle  eft  ferme- 
ment arrêtée  par  les  mufcles  qui  la 
fixent  , foit  à cette  même  mâchoire 
poftérieure  , foit  à l’os  hyoïde  ,*  & 
enfin  il  n’auroit  pu  douter,  en  fui- 
vant  (à  bafê , qui  diminue  de  volu- 
me &c  fe  reficrre  , pour  ainfi  dire  , 
en  approchant  de  ce  même  os  , de 
la  force  des  adhérences  qu’elle  y con- 
traéte. 

Les  vaiÛèaux  de  ces  parties  fooc 
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fanguins  & nerveux.  Les  artères  dé- 
pendent toutes  des  rameaux  qui  coni^ 
tituënt  la  carotide  externe  ; mais  les 
plus  notables  font  les  artères  ranines 
& palatines.  Les  premières  , une  de 
chaque  côté  , formenc  la  féconde 
branche  de  la  maxillaire  interne  j 
elles  fe  plongent  entièrement  dans  la 
fubftance  de  la  langue,  dans  laquelle 
elles  pénétrent  par  fa  face  poftérieu- 
re  à Lendroit  de  la  bafe  , & de  - là 
elles  fe  répandent  & fe  diftribucnc 
juiques  à la  pointe. 

Les  fécondés  , ou  les  palatines  , 
font  des  rameaux  de  la  fécondé  bran- 
che de  cette  même  carotide , c’ert-à- 
dire , de  la  maxillaire  externe. 

Les  veines  accompagnent  & fui- 
vent  les  artères  , elles  fe  rendent  dans 
la  jugulaire , les  ranines  dans  cette 
branche  conlîdérable  que  j’ai  appellée 
la  maxillaire  interne  , & les  palati- 
nes dans  la  maxillaire  externe.  Les 
autres  vaiHeaux  qui  s'y  portent  ne 
méritent  pas  de  dénomination  exprelïe 
& particulière. 

Les  nerfs  font  très-remarquables , 
ils  nailîènt  de  la  féconde  ik  de  la 
troilième,  branche  de  la  cinquième 
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paire.  C’eft  en  eifet  auprès  de  la  tu- 
béroüté  maxillaire  que  la  maxillaire 
antérieure  fournit  un  rameau  qui  palïc 
dans  le  canal  guftatif  ou  palatin  j Sc 
qui  fc  répand  dans  le  palais  > tandis 
qu’un  de  ceux  de  la  maxillaire  pof- 
térieure,  & qui  fort  le  plus  près  de 
l’orifice  du  canal  maxillaire , fe  por- 
te à la  langue  ôc  dans  Tes  mufcles, 
fous  le  nom  de  petit  nerf  lingual. 
Celui-ci  communique  avec  le  grand 
nerf  lingual  , ou  de  la  neuvième 
paire , dont  l’origine  eft  à l’extrémi- 
té de  la  moelle  allongée,  & qui  fort 
du  crâne  par  les  trous  ccmdiloïdiens 
de  l’occipital , fous  la  forme  de  plu- 
fieurs  petits  filamens.  Ils  fe  plongent 
par  la  bafe  de  la  langue  dans  toute 
• la  fubftance , & s’y  perdent. 

La  cavité  fupérieure  à la  cloifon 
du  palais  eft  comme  un  veftibule 
dans  lequel  aboutifiènt  plufieurs  ou- 
vertures, qui  d’une  part  & fupérieu-  . 
rement  font  les  embouchures  des  trom- 
pes d’Euftache  & des  folTes  nalâlesj 
dont  j’ai  fuffifamment  parlé  en  trai- 
tant des  organes  de  l’ouïe  & de  l’o- 
dorat , & qui  de  l’autre , ôc  pofté- 
tieurement , font  les  orifices  de  l'oefo- 
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pKage  & de  la  trachée  artère,  dif- 
tingués  par  les  noms  de  pharinx  6c 
de  larynx. 

Le  larynx,  que  mon  intention  n’eft 
point  encore  de  décrire  ici  exaébe- 
ment,  eft  donc  cette  efpéce  de  tête 
cartilagineufe  que  préfente  l’extré- 
mité Supérieure  du  conduit  par  le- 
quel l'air,  qui  a palTé  par  les  nafaux 
peut  fans  ceiîè  s’infinuer  dans  les 
vaidcaux  aeriens  du  poumon  , & en 
fortir  avec  la  même  liberté.  Son  em- 
bouchure efl:  confidérable  dans  le 
Cheval,  & bien  moins  ovalaire  que 
dans  l’homme  : elle  eft  placée  der- 
rière la  racine  de  la  langue  , entre 
fa  bafe  & le  pharinx , & naturelle- 
ment toujours  ouverte , puifque  tout 
animal  refpire  en  dormant.  Cette 
embouchure  eft  proprement  ce  que 
l’on  appelle  la  glotte;  elle  eft  recou- 
verte par  un  cartilage  élaftique , que 
l’on  nomme  l’épiglotte  ; il  la  ferme 
entièrement,  lorfqu’il  eft  comprimé 
par  la  langue  6c  par  les  alimens , qui 
ne  peuvent  parvenir  au  pharinx  fans 
l’abbaiflèr  & fans  paftèr  fur  ce  pont 
cartilagineux  , & dès  que  la  compref* 
lion  celle,  il  fe  releve  aulli-tôt. 
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g**'"  Sous  le  terme  de  pharinx  nous  cn- 

-De  la  tendons  & nous  comprenons  tout  le 
BOUCHE.  grand  fac  mulculeux  & membraneux 
dont  la  furfacc  externe  eft  collée  à 
la  furface  interne  de  toute  la  fécon- 
dé cavité  de  la  bouche , de  manière 
qu’il  eft  adhérent  antérieurement  à 
' la  face  poftérieure  du  larynx , pofté- 
rieurement  à la  face  antérieure  de  la 
fécondé  vertèbre  cervicale  , & que 
latéralement  affermi  par  les  grandes 
branches  de  l’os  hyoïde,  il  tient  en- 

• coïc  par  le  tiftu  cellulaire  aux  glan- 
des , aux  mufcles  & aux  vaiffeaux 
qui  l’entourent. 

La  tunique  qui  le  revêt  extérieu- 
rement n’eft  autre  chofe  que  ce  tiffu, 
mais  rinterne  eft  une  véritable  mem- 
brane , car  elle  eft  une  continuation 
de  celles  des  foftès  nafales  & du  pa- 
lais. Dans  le  pharinx , dont  elle  ta- 
pîllè  toute  la  capacité  j elle  prend 
plus  de  confîftance  , & elle  en  ac- 

• quiert  encore  davantage  dans  le  ca- 
nal alimentaire.  Lâchement  adhéren- 
te aux  fibres  charnues  qu’elle  recou- 
vre, elle  peut  en  être  aifément  (epa- 
rée  : elle  l’eft  même  en  quelque  fa- 
çon dans  l’œfophage , c’eft  - à - dire  , 
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dans  ce  même  conduit  dont  le  fac  ^ ■■■■ 

que  je  décris  eft  comme  Tentonnoir,  De  la. 
car  vous  verrez  dans  la  fuite  qu'elle  bouche. 
y forme  une  forte  de  canal  membra- 
neux qui  femble  être  très- diftinét. 

En  un  mot  , c'eft  par  elle  que  le 
pharinx  eft  uni  à la  face  antérieure 
& à la  face  poftérieure  du  larynx  , 
les  fibres  charnues  ne  s’étendant  que 
fur  les  faces  latérales  du  cartilage 
tyroïdc. 

Elles  confiftent  en  différens  faif. 
ceaux  ou  en  differentes  bandes  muf- 
culeufts  renfermées  entre  ces  deux 
membranes , &c  font  regardées  com- 
me autant  de  petits  mukles  dont  les 
noms  font  relatifs  à leurs  attaches. 

Il  en  eft  onze , qui  font  les  ptérygo- 
pharingiens  , qui  naiftènt  de  l’apo- 
phife  ptérygoïde  du  fphénoïde,  au- 
près de  la  poulie  où  palfent  les  pé- 
riftaphilins  , & fe  perdent  dans  la 
partie  fupérieure  du  pharinx  ; les  ké- 
ratopharingiens  , dont  les  attaches 
folides  font  aux  grandes  branches  de 
l’os  hyoïde,  & qui  fe  portent  au-def. 
fous  des  précédens  ; les  hyopharin- 
giens , qui  partent  des  parties  latéra- 
les du  corps  de  ce  même  0$  > les 
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tyropharingiens  , qui  viennent  du 
cartilage  tyroïde , comme  les  crico- 
pharingiens  du  cartilage  cricoïde,  & 
qui  fe  terminent  tous  à ce  fac  ; en- 
fin , l’œlophagien  , qui  conftituc  la 

Î)lus  grande  portion  de  Ton  corps  & 
e commencement  de  l'œfophage.  Ce- 
lui-ci n’a  point  d’attache  particuliè- 
re ; fes  fibres  font  orbiculaires , il  fu- 
bit  le  mouvement  des  autres , qui  v 
bornent  leurs  trajets.  Leur  a^ion  Ce 
rapporte  à leur  diredkion  & à leur 
fituation.  Les  ptérygopharingiens  & 
les  kératopharingiens  clévent  & dila- 
• tent  le  pharinx  , qui  par  ce  moïen 
va,  s’il  m’eft  permis  de  m’exprimer 
ainfi,  au-devant  des  alimens  qui  y 
abordent  : les  hyopharingiens , les 
tyropharingiens,  & les  cricopharin- 
- giens  le  relLcrrent  fuccclllvement,  en 
commençant  par  la  partie  fupërieu- 
re , & hâtent  conféquemment  le  cours 
des  alimens  jufques  à l'oelophage. 
C’eft  ainfi  qu’ils  font  contraints  d’en- 
filer ce  canal  : mais  comment  par- 
- viennent-ils  de  la  bouche  jufques  à 
fon  orifice? 

D'abord  il  s’en  fait  une  atténua- 
. tion  dans  cette  première  cavité  par 
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îa  maftication , par  la  falive  qui  s’y 
décharge , & par  la  liqueur  qui  y cd 
exprimée.  Un  mouvement  général 
de  la  mâchoire  poftérieurc  compofé 
de  cous  ceux  dont  elle  eft  douée  en 
opère  le  broiement  ; car  c’eft  à rai- 
fon  de  ce  mouvement  qu’ils  font 
ferrés  & prelTés  à diverfes  reprifes 
entre  les  dents  mâchelières , & d’au- 
tant mieux  divifés  , qu’ils  changent 
à tout  moment  de  place  & qu'ils 
font  fans  celfe  retournés  & repoufles 
entre  ces  dents  ^ foie  par  l’aébiondes 
mufcles  molaires  , foh  par  celle  de 
la  langue  , qui  les  porte  de  côté  ôc 
d’autre  & qui  s’en  charge  , quand 
ils  ont  été  ruffifammenc  «lâchés  , 
mêlés,  humeékés,  lubréfiés  ôc  pétris. 
Alors  la  mâchoire  poftérieure  fe  rap- 
proche de  l’antérieure  , Ôc  les  alf- 
mens  contenus  fur  la  face  fupérieu- 
re  de  la  langue  font  comprimés  en- 
cr’elle  ôc  le  palais,  donc  les  htlons 
les  maintient  fur  cette  même  face  , 
& empêchent  qu’ils  ne  retombent  à 
mefure  qu’ils  abordent  ôc  qu’ils  re- 
montent vers  le  gofier  : en  même 
tems  la  langue  devient  cave  dans 
fon  milieu  , ÔC  comme  une  efpéce 
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— de  canal  dans  lequel  le  fourrage  déjà 

De  la  préparé  s'arrange  & fe  moule  de  ma- 

, BOUCHE.  niére  à palier,  non  en  travers,  mais 
en  forme  de  pelotce  ovale,  & avec 
plus  d'aifance,  dans  la  fécondé  cavi- 
té. La  prelïion  des  alimens  contre  la 
voûte  palatine  par  l’application  de 
cette  partie  fuivant toute  fa  longueur, 
en  commençant  par  la  pointe  & en 
fînidànt  par  fa  bafe  , fes  replis  fur 
elle-même  , en  conféquence  du  jeu 
des  6bres  charnues  qui  lui  font  pro- 
pres fie  de  la  contraction  des  bafio- 
glolTes  aidés  des  hioglolTes  , agidànc 
cnfèmble , tels  font  les  mouvemens 
qui  les  y déterminent  ; mais  parve- 
' nus  au  voile  , ils  l’élévent  de  con- 
cert avec  les  périftaphilins , les  fibres 
mufculaires  qui  le  compolcnt , & la 
langue  , qui  fe  retournant  en  arrière 
~ dans  le  petit  abbaillcment  qui  eft  cn- 
tr’elle  & l’épiglotte  , poulie  aulTi  ce 
cartilage  & le  couche  fur  la  glotte  , 
qu’il  recouvre  entièrement.  Par  ce 
moïen  la  bouche , les  arrières  ouver- 
tures des  nafaux  ÔC  le  larynx  étant 
fermés,  le  fourrage  eft  reçu  dans  le 
• pharinx  ouvert , qui  élevé  & dilaté 
par  les  ptérygopharingiens  & les  ké- 
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ratopharingiens , vient  préfenter  aux  — — — 
matièies  le  haut  de  Ton  large  enton-  De  la 
noir  , comme  pour  les  inviter  à y bouche.  ‘ 
defccndre  , ce  dont  les  follicite  en- 
core la  cloifon^qui  dans  l’inftant  de 
leur  pafTage  fait  fonction  de  valvule 
à l’égard  des  nafaux , mais  qui  re- 
venant aulïi-tôt  après  dans  fa  fitua- 
tion  naturelle,  les  prelîe  & fait  offi- 
ce de  mufcle  abbailTèur,  & ce  à quoi 
les  engage  de  plus  le  refficrremenc 
fucceffif  des  hio-  ,des  tyro-&  des  cri- 
copharingiens.  Ce  détail  n'eft  qu’u- 
ne foible  ébauche  de  ce  qu’il  en  coû- 
te à la  nature  dans  l’avion  de  la 
malHcation  & de  la  déglutition  : ‘ 

mais  je  n’ai  eu  pour  objet  que  celui  , 

de  démontrer  que  parmi  les  organes 
dilFérens  qui  y font  emploïés  & les 
mouvemens  divers  qui  doivent  y con- 
courir , la  langue  doit  être  envifagée 
comme  un  agent  elTentiel  & des  plus 
nécedàires. 

J’ajouterai  qu’elle  eft  le  principal 
organe  du  goût,  & même  qu’elle  en 
eft  l’organe  unique  & immédiat  ; 
car  ceux  qui  ont  pcnfé  que  le  palais 
peut  être,  affeélé  par  les  corps  lavou- 
reux  au  point  d’en  difcerner  les  im- 
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predions  , n’ont  pas  fait  attemion 
que  ce  n’eft  point  cette  portion  de 
la  bouche  dans  laquelle  rélide  la 
faculté  de  goûter,  lorfque  la  langue 
les  en  approche  & les  y colle,  mais 
feulement  les  papilles  nerveulès  qui 
s’élèvent  de  l’aire  antérieure  de  celle- 
ci.  Ces  papilles  nerveufes  font  celles 
qui  , félon  les  apparences  & en  rai- 
fbnnant  d’après  l’analogie,  font  con- 
tenues dans  les  gaines  percées  que 
leur  offrent  les  mammelons  qui  y 
font  répandus  antérieurement,  infé- 
rieurement & latéralement , c’eft-à- 
dire  , les  mammelons  du  fécond 
genre  , ceux  de  la  prémière  claflé 
ne  pouvant  être  que  glanduleux  , à 
en  juger  du  moins  par  le  mucus  qui 
diflille  par  leurs  trous  ouverts  j & 
ceux  de  la  troifîème  efpéce  n’aïanc 
aucun  orifice  apparent  & fenfible. 

Ces  faits  fuppofés , recherchons  la  na- 
ture des  corps  capables  de  s’y  impri- 
mer d’une  manière  diftinéte.  C’eft  en 
dire  afléz  , que  d’obferver  qu’elle  eft 
inconteftablement  la  même  que  celle 
des  corps  odorans  , à l’exception 
que  les  particules  des  prémiers  peu- 
vent êirç  infiniment  moins  fubtiles , 

puifqu’elles 
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puifqu’elles  ne  fc  raanifeftenc  fur  l'or- 
gane du  Tens  dont  elles  (ont  l’objet 
que  par  un  contaâ:  t un  attouche- 
ment  , une  application  immédiate  , 
tandis  que  les  autres  excitent  le  (en- 
timent  qu'ils  doivent  produire  par 
l’émanation  & l’évaporation  feule  de 
leurs  corpufcules  volatils.  Il  feroit 
d’ailleurs  fuperflu  d’expliquer  ici  les 
raifons  de  l’inlîpidité  de  la  faveur 
de  quelques  matières , de  leurs  diver- 
. fîtes  , de  leurs  effets,  conféquemmenc 
à leur  volume , à leur  figure , à leur 
mafle , à la  combinaifbn  des  mixtes 
qui  entrent  dans  leur  compofition  , 
à leurs  différens  mélanges,  aux  pro- 
cédés , aux  travaux  multipliés  des 
Chimiftes  ; & je  me  contenterai  de 
remarquer  que  le  goût  ne  peut  s’effec- 
tuer qu’autant  que  les  parties  favou- 
reufes  font  allez  déliées,  divifées  & 
fondues  pour  enfiler  & traverfer  les 
porcs  qui  répondent  aux  corps  ma- 
millaires  & nerveux. 

Leur  divifion  dépend  de  l’agita- 
tion qu’ils  reçoivent  des  mouvemens 
de  la  langue,  & les  humeurs  donc  la 
bouche  eft  continuellement  arrofée  en 
opèrent  la  lolution.  • 
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Ces  humeurs  font  différentes.  L’une 
eft  claire,  tranfpareme  , fans  goût  & 
fans  odeur  ,•  elle  affimile  les  alimens 
. à la  nature  du  corps  dont  ils  doivent 
être  la  nourriture  , elle  unit  les  huiles 
avec  les  matières  aqueufesj&  elle  ell 
le  premier  véhicule  des  fels , puifque 
c’eft  principalement  par  elle  qu’ils 
s’appliquent  à l’oigane  du  goût.  L’au- 
tre efl:  un  liniment  gras,  tranfparent, 
quoique  vifqueux , pareillement  infi- 
pide  ; il  abonde  dans  prefque  toutes 
. les  parties  du  corps  de  l’animal , il 
émoufle  les  âcretés  , il  en  défend  les 
nerfs,  il  s’oppofe  aux  fuites  fâcheu- 
fes  des  frottemens  , il  prévient  celles 
qui  naîtroient  d’un  long  defleche- 
ment  , il  eft  en  un  mot  le  vernis  des 
prémières  voies;  & cette  liqueur  onc- 
tueufe , ce  mucus  facilite  dans  la  bou- 

• che  le  pafTage  Sc  le  cours  des  alimens, 
' en  les  humeébant  ainfi  que  la  falive  , 

&c  en  maintenant  toûjours  les  mem- 
branes glilTanres. 

Toutes  les  deux  font , comme  tous 
les  autres  fucs  de  diverlé  nature  que 
nous  obfervons  dans  le  corps  de  l’a- 

• nimal , produites  par  le  {ang  & (epa- 

rées  de  la  malle  dans  des  organes  par- 
ticuliers.   
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: Ces  organes  ope  ccé  peu  connus 

des  anciens , & portent  le  nom  de 
glandes.  Qvi.oicju  xl  axt  plu  à Lin-  bouche» 
danus  de  comparer  l’entreprife  d’en 
décrire  Thiftoite  après  Hipt^crate  à la 
lingulière  tentative  de  compofer  une 
Iliade  après  Homere , il  n’en  eft  pas 
moins  certain  que  nous  devons  toutes 
nos  lumières  à cet  égard  aux  recher- 
ches de  Deuiîng  , de  Zwinger  , de 
Silvius , de  Ruubecic , de  Stéuon  j de 
Warton  , de  Graaf  y de  Peyer  y de 
Nuck,  de  Malpighi,  de  Ruifeh  ^ de 
Bellini , de  Borelli  y Ôcc.  Je  conviens 
que  nous  ne  trouvons  pas  dans  le  Cefi- 
timent  de  ces  Auteurs  une  exadke  cchi- 
ciliation  ; cependant , dans  la  cha- 
leur de  l’oppofitipn  & de  la  dilpute , 
ils  nous  ont  ouvert  les  yeux  fur  quan- 
tité de  points  jufques  alors  ignorés. 

Ce  (ont  ces  points  éclaircis  & décou- 
:verts  qui  feront  le  fondement  du 
précis  adénologique  que  la  nécelfi- 
-té  de  l’examen  des  glandes  de  la  bou- 
che m’engage  i placer  ici  , & que  je 
terminerai  même  par  l'indication  , la 
dénomination  & l’énumération  de 
toutes  .celles  qui  fe  rencontrent  dans 
, tojutes  les  auues  parties  du  corps  de 
l’animal.  Y ij 
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Une  proportion  exa6ke  dans  les  li- 
queurs 3 un  mouvement  libre  , ré- 
glé & non  interrompu , font,  des  con- 
ditions abfolument  eflèntielles  à l'en- 
' trctien  de  la  machine  ; mais  les  mê- 
mes caufes  qui  alTùrent  la  conferva- 
tion  de  cette  mafle  naturellement  cor- 
ruptible, en  hâteroient  infaillible- 
ment la  ruine  , fi  les  fluides  fuccelfi- 
vement  altérés  par  une  circulation 
confiante  & par  un  broiement  conti- 
nuel, & devenus  enfin  inutiles  & nui- 
fibles , ne  s’échappoient  par  quelques 
voies , & fi  enfuite  de  cette  dépura- 
tion il  ne  fe  faifoit  pas  un  renouvel- 
lement par  l’aflociation  de  nouveaux 
* fucs  capables  d'en  réparer  la  perte. 

' Cet  ordre  méchanique , cette  fuite 

■ de  mouvemens  d’où  naiflenc  égale- 
ment & l'énergie  & la  dégénération 
des  liquides , demandoient  donc  des  ^ 
filtres,  des  couloirs,  des  organes  en 

■ un  mot  fccrétoires  & excrétoires,  pro- 
pres à les  élaborer , à les  féparer  de  la 
mafïè  , & à les  difpofer,  ou  à s’y  mê- 
ler de  nouveau  , ou  à y rentrer  en 
partie , ou  à en  être  entièrement  ex- 

• pulfés.  Telle  efi  aulïi  la  fonétion  des 
' glandes  que  nous  obfervons  dans  le 
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corps  des  hommes  & des  animaux  j 
la  nature  ne  les  y a fans  doute  mul- 
tipliées que  pour  remplir  cec  important 
objet. 

S’en  tenir  à la  définition  générale 
& commune  des  parties  que  les  Ana- 
tomiftes  nomment  ainfi , c’eft  fe  con- 
tenter de  s’en  former  une  idée  vague 
& incomplette.  J’en  reconnois  trois 
fortes,  & je  les  diftingue,  non-feule- 
ment relativement  à leur  ftruéture  , 
mais  encore  relativement  à leur  ufa- 

I ^ 

Je  place  d’abord  dans  la  prémière 
dalle  celles  qui  font  infiniment  fim- 
ples,  qui  ne  méritent  pas  proprement 
le  nom  de  glandes,  & auxquelles  j’ai 
déjà  alligné  plufieurs  fois  celui  de 
cryptes,  de  follicules  glanduleux.  Ces 
petits  corpufcules  prefqu’imperceptî- 
bles  n’ont  qu’une  membrane  fimple, 
cave , au-dedans  de  laquelle  une  hu- 
meur particulière  eft  filtrée  par  un 
émilïàire.  Ils  n’en  changent  point  la 
nature,  ils  n'en  font  que  les  dépofi- 
taires  ,•  & fi  à fa  fortie  de  ces  réfer- 
voirs  placés  principalement  dans  tous 
les  endroits  du  corps  qui  font  expofés 
aux  injures  de  l’air , ou  à des  frotte- 
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mens,  ou  à l'irritation  que  peuvent 
occafionner  des  matières  âcres  , elle 
noos  paroîc  différente  de  ce  qu’elle 
pouvoir  être  dans  le  torrent  où  elle 
recevoit  un  mouvement  qui  entrete- 
- noit  fa  fluidité  , cette  différence  ne 
• confifte  que  dans  un  épaifliflèment  & 
un  degré  de  confiftance  qu’elle  n’a 
acquis  que  par  fon  féjour  dans  le  fol- 
licule, ou  par  fon  épanchement  dans 
quelque  cavité , épanchement  qui  fe 
■ feit  par  plufieurs  pores  ouverts  à la 
fuperficie  des  cryptes,  & qui  ne  diffè- 
re en  aucune  manière  de  l’écoule- 
ment infenhble  d'une  liqueur  qui 
fuinte. 

Le  fécond  genre  de  glandes  que 
j’admets  eft  celui  qui  en  comprend 
de  moins  Amples , c’eft-à-dire , les 
glandes  que  nous  nommons  conglo- 
bées.  Celles-ci  font  fbuvent  d’une  forme 
ovalaire  ou  d’une  rondeur  oblongue, 
fermes  & refiftant  à la  pointe  du  fcal- 
pel , liées  & adhérentes  aux  parties 
voifines  par  un  tiflu  cellulaire  & par 
les  tuïaux  qui  les  forment  , & qui 
font  une  fuite  du  fiftême  vafculeux. 
Kaflèmblées  quelquefois  en  un  même 
lieu,  elles  font  néanmoins  diflinéle- 
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ment  féparées  les  unes  des  autres. 

Des  lacis  J des  circonvolutions  capiU  de  la 
laires  de  vailTeaux  de  toute  efpéce  en  bouche. 
compofent  la  principale  fubftance-.du 
tidu  que  forment  ces  petits  vailleaux 
qui  y entrent  6c  qui  en  fortent  ? te- 
fulte  leur  tunique  extérieure  j qui  eft 
extrêmement  déliée  & étroitement 
unie  à l'interne , naturellement  plus 
épailTe  6c  plus  compaéte , dont  les 
fibres  ont  toutes  fortes  de  direétions  y 
& qui  doit  pareillement  fa  naifiance 
à ces  canaux  ténus,  entrelacés  & pe- 
lotonnés. Les  fibres  de  la  première 
font  circulaires , élaftiques  ; elles  en- 
tourent de  toute  part  la  glande  , de 
manière  qu’elles  opèrent  fur  elle  un 

• refferrement , une  comprelïion  ; & les 
fibres  de  la  fécondé  peuvent  avoir  les 
mêmes  ufages. 

Les  glandes  de  cette  efpéce  ne  fé- 
' • parent  aucune  liqueur  ; elles  prépa- 
rent la  lymphe,  elles  la  perfedion- 

• nent , elles  font  à l'égard  des  yailTeaux 
lymphatiques  ce  que  les  ganglions  font 
à l’égard  des  tuïaux  nerveux  , & cette 
humeur  y eft  affinée  , atténuée  , éla- 
borée par  l’adion  de  leurs  membra- 

Y iiij 
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nés  capfulaires,  & de  tous  les  petits 
vaiflèaux  qui  s'y  rendent. 

Celles  de  la  troifième  clafïè  font 
dites  conglomérées.  Elles  font  for- 
mées de  la  réunion  & de  l'aflèmblage 
de  plufieurs  glandes  liées  entr’elles 
par  des  vaiflèaux  communs , & ren- 
fermées dans  une  feule  & même  mem- 
brane 3 qui  fait  de  ce  nombre  de  grains 
glanduleux  un  feul  & même  organe: 
chacun  de  ces  grains  ^ ou , quoi  que 
ce  foit , chacune  de  ces  petites  glan- 
sdes  n’eft  également  qu’un  amas  de 
toutes  fortes  de  vaiflèaux  circonvo- 
lus.  De  l'extrémité  des  artères  3 qui 
après  plufieurs  contours  s’anaftomo- 
fent  avec  les  veines  3 partent  des  vaif* 
féaux  collatéraux.  Le  diamètre  de 
ceux-ci  eft  d'une  telle  ténuités  qu’ils 
ne  peuvent  fe  charger  des  molécules 
rouges  qui  continuent  leur  route  dans 
les  tuïaux  veineux  : ils  n'admettent 
donc  que  la  liqueur  qui  doit  être  fé- 
parée;  auflî  les  diftingue-t’on  par  le 
nom  de  vailfeaux  fécrétoires , tandif* 
que  le  tuïau  commun  & plus  oa 
moins  confldérable  qui  naît  de  la 
jonétion  de  ces  mêmes  petits  con- 
duits fécréceurs , eft  appellé  canal  ex- 
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crétoire,  attendu  qu^il  verfe  & qu’il 
<l€pofe  la  liqueur  qu’il  en  a reçue 
dans  quelque  réfervoir  particulier , 
dans  quelque  cavité  commune , ou 
qu'il  la  porte  & la  tranfmet  au  de- 
hors j tels  font,  par  exemple  j les  ca- 
naux de  Sténon  , de  Warton , de 
RivinuS)  le  canal  hépatique  ^ le  canal 
de  Wirzungusj  les  urétéres  , les  ca- 
naux défércns,  &c. 

On  conçoit  que  les  glandes  con- 
globées  n'étant  chargées  de  l'ouvrage 
d’aucune  fécrécion  & n'étant  defti- 
nées  qu’à  l’élaboration  & à la  prépa- 
ration de  la  lymphe  , n’ont  propre- 
ment aucuns  canaux  fécrétoires  ôc 
excrétoires.  Cette  liqueur  eft  conte- 
nue & circule  dans  des  vailTeaux  par- 
ticuliers, dont  les  uns  font  les  artères 
& les  autres  les  veines  lymphatiques. 
Leur  véritable  origine  n’eft  point  en- 
core développée  , la  fource  même  de 
la  lymphe  a été  un  objet  de  contefta- 
tion,  puifque  quelques-uns  ont  très- 
mal  à propos  penfé  qu’elle  exiftoit 
dans  les  nerfs,  & que  les  canaux  qui 
charrient  cette  humeur  en  provc- 
noient  ; mais  il  eft  naturel  de  fixer 
plutôt  le  lieu  de  leur  naiftànce  à l’ex- 
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— — — ^ trémité  collatér  ile  des  artères.  Ils  rè- 

De'  la  pondent  d’une  parc  , ainfi  que  les 

loticHE.  tuïaux  fanguins , à d’autres  vaiifeaux, 
qui  font  les  veines  lymphatiques  j & 
celles-ci,  remplies  de  la  liqueur  plus 
ou  moins  perfedtionnée  qui  leur  a été 
apportée  par  les  artères  , la  déchar- 
gent & la  rapportent  dans  les  veines 
languines , aux  extrémités  collatérales 
defquelles  elles  répondent  d’un  autre 
côté  : c’eft  ainfi  que  la  lymphe  qui 
n’a  pas  été  emploïée  à l’entretien  & 
à la  nutrition  des  parties  revient  après 
un  certain  cours  (e  mêler  de  nouveau 
à la  malTe  , & regagne  le  torrent  de 
- la  circulation. 

Les  membranes  de  ces  artères  quoi- 
que tranfparentes , font  plus  fermes 
& ont  plus  de  confiftance  que  celles 
des  veines.  Leur  diamètre  diminue 
auffi  à mefure  qu’ils  s’éloignent  de 
leur  principe,  & celui  des  tuïaux  vei- 
neux lymphatiques  augmente  au  con- 
traire , lorfqu’ils  approchent  des  ca- 
naux veineux  fanguins.  Ces  tuïaux 
veineux  lymphatiques  different  encore 
plus  fenfibltment  des  artériels  , en  ce 
qu’ils  font  vifiblement  entrecoupes  ÔC 
femés  de  valvules , que  Nuck  s’efl  ef- 
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forcé  de  nous  repréfentcr  à la  fin  de 
Ton  Adénologie  curieulè  dans  les  ar-  pg  la 
bres  angeïologiques  , lymphatiques  , bouche. 
qu"il  a foigneufement  fait  graver  d'a- 
près les  obfcrvations  que  le  microfco- 
pe  lui  a facilitées.  Ces  valvules  font 
fémi- lunaires , connivences,  placées 
à peu  de  diftance  les  unes  des  autres, 

& feulement  au  nombre,  de  deux  à 
chaque  nœud  ou  à chaque  dilatation  , 
ce  nombre  étant  fuffi'ant  pour  fermer 
un  canal  d’une  fcmblable  étroiteflè  , 

& pour  s’oppofer  à la  rétrogradation 
de  la  liqueur,  dont’la  marche  & la 
progrefïion  eft  plutôt  aidée  par  l’ac- 
tion fiftaltique  des  vaiffeaux  voifins  , 
que  par  le  refïott  & l’élafticité  des 
membranes  de  ceux  qui  la  contien- 
nent. -» 

Ces  nœuds  ou  ces  dilatations  val- 
vulaires font  principalement  apperce- 
vables  aux  fens , lorfque  par  le  moïen 
de  quelque  ligature  on  arrête  le  cours 
& la  décharge  de  la  lymphe  ; alors 
elle  reflue  fur  les  valvules  6c  caufc' 
un  gonflement  très- diflindt,  fur  tout 
dans  l'animal  vivant.  Malpighi  a fui- 
vi  ces  vaiflèaux  jufqucs  aux  glandes 
' du  méfocolon  de  l’âne  , Blafius  les  a 
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confidérés  dans  !e  dogue,  Needham, 
Wepfer  & Gliflfbn  dans  d'autres  bru- 
tes : pour  moi  je  n'ai  pu  mieux  fatis- 
faire  ma  curiofité  fur  ce  point , qu’en 
m’adreiTant  à l’abdomen  du  Cheval  ; 
Ven  ai  fait  plufieurs  fois  à cet  effet 
l’ouverture  aulTi-tôt  après  fa  mort  , 
)’y  ai  remarqué  quantité  de  vaiflèaux 
très-déliés  remplis  d’une  humeur  plu- 
tôt féreufe  que  lymphatique , fembla- 
ble  néanmoins  à celle  que  j'ai  trou- 
vée dans  le  canal  & dans  le  réler- 
voir  du  chile  ; j’en  ai  même  conduit 
quelques-uns  jufques  à ce  même  ré- 
fervoir , les  artères  émulgentes  liées , 
& malgré  la  confufîon  énorme  oc- 
cafionnée  par  le  volume  monftrueux 
du  paquet  inteftinal.  Il  eft  de  plus 
incontcftable  que  ces  vaifïèaux  font 
répandus  en  grande  quantité  dans  les 
cavités  de  la  poitrine , comme  dans 
celles  du  bas  ventre  ; ils  rempent 
principalement  fur  la  furface  des  gros 
vifcères  , tels  que  les  poumons,  le 
foie,  la  rate,  les  reins  ; ils  fuivent  en- 
core les  grofïès  veines , par  exemple , 
la  veine  cave  dans  la  poitrine  , les 
émulgentes,  la  fplénique , les  prin- 
cipaux rameaux  de  la  veine  porte 
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dans  la  troifième  cavité.  Hors  de  ces 
capacités  il  en  eft  qui  accompagnent 
les  principales  ramifications  veineu- 
fes,  fpécialement  les  jugulaires  , la 
maxillaire  interne  & externe  j les  axil- 
laires , la  thorachique  externe  3 la  fca- 
pulaire  3 l'iiumérale  3 l’ars  ou  la  cé- 
phalique, la  crurale  , la  faphène  , 
&c.  ' 

Le  miniftère  des  glandes  conglo- 
bées  étant  borné  à ratfermilTemcnc 
des  vaiilèaux  lymphatiques,  à l’affi- 
nement & à l’atténuation  de  la  lym- 
phe, il  s’enfuit  que  les  fécrétions  & 
>■  les  excrétions  s’opèrent  formellement 
par  le  fecours  des  glandes  conglomé- 
rées & à l’aide  des  cryptes  ou  des  fol- 
licules glanduleux.  Des  humeurs  in- 
finiment fimples  , & qui  feules  fe  font 
jour  dans  des  dernières  divifions,  qui 
feront  à jamais  enveloppées  dans  la 
nuit  de  la  nature  , peuvent  néan- 
moins encore  être  féparées  par  les  ex- 
trémités des  vairtèaux  dont  les  orifices 
forment  les  porcs  exhalans  ; telle  cfl 
la  matière  de  la  tranfpiration  cuta- 
née, delà  tranfpiration  pulmonaire, 
& des  autres  liqueurs  qui  tranfudenc 
& s’évaporent  de  la  furfacc  de  toutes 
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Æsssesfe  les  parties  internes  : ne  pourroit  > on 
De  la  pas  même  dire  que  la  lymphe  nourri- 

iwcas.  cière  eft  portée  ainfi  dans  tous  les 

points  du  corps  où  elle  cranfude  & fe 
fixe?  Quoi  qu'il  en  foie,  & pour  ne 
point  nous  éloigner  de  notre  objet  , 
plaçons  toutes  les  glandes  connues 
, ' dans  celle  des  trois  dallés  fous  lef- 
qucllcs  elles  doivent  être  rangées  con- 
féquemment  à leurs  fondions  & à 
leur  forme. 

Première  La  prémière  contiendra 
claffe.  Les  glandes  cérumineufes. 
Les  glandes  de  Meïbotnius  , 
Les  labiales , 

Les  buccales , 

Les  linguales  , 

Les  épiglottiques. 

Les  bronchiques. 

Les  glandes  du  ventricule. 
Les  molaires. 

Les  palatines,  ' 

Les  œCophagiennes  , 

Les  lar,yngienl^es  , 

Les  pharingiennes , 

Les  glandes  des  inteftins  , 

De  l'uterus,  « 

Les  lînoviales  de  Clopton 
Havers , 
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Les  féb^cées , 

Les  muqucufes , De  i,a 

Les  odoriférentcs  de  Tyfon  j bouche. 
Les  botriformes  du  vagin  > 

Et  celles  de  l’uréibre , 

Seconde  Les  jugulaires  , 
cUjfe.  Les  fousfcapulaires  ^ 

Les  maxillaires  j 
Les  méfentériques , 

Les  lombaires  , 

Les  iliaques , 

Les  facrées , 

Les  inguinales  j 
Les  glandes  de  Cowper  j 
La  glande  de  Littré  , feront 
comprifes  dans  la  fccondci 

Troifthne  La  troifième  enfin  iêra  cora- 
cujfe.  pofée  de  la  glande  lachriraale. 

Des  paroti^s , vulgairement 
appellées  avives  > 

De  la  glande  innominée  > 

Des  maxillaires  , 

Des  fublinguales  , 

Des  glandes  des  mammelles> 

Du  foie , 

Du  pancréas  j 
Des  reins , 

Des  prollaces» 
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Je  ne  peux  au  furplus  conftater  prë- 
De  la  cîfémenc  le  genre  de  la  glande  pinéa> 
loücHE.  le  , des  deux  tyroïdes  , du  tymus  & 
des  capfulcs  atrabilaires , & je  les  re- 
garde , vu  l'ignorance  où  nous  fora- 
ines de  leurs  véritables  ufages , cora- 
me  des  glandes  anomales.  La  glande 
pituitaire  eft  fongueufc,  poreule;  el- 
le ablorbe  l’humeur  qur  vient  par  /'/«- 
fundibulum  : dans  quelle  cathégorie  la 
mettre  ? A l'égard  enfin  des  tefiicu- 
les , fi  je  n’en  confidére  que  la  firuo 
ture , je  les  appellerai  glandes  con- 
globces  ; mais  fi  je  m’attache  à leurs 
fondions  ) je  les  nommerai  glandes 
conglomérées  : aulfi  n’en  ai  - je  fait 
‘ aucune  mention  pofitive  dans  l’énu- 
mération de  celles  qui  occupent  la 
fécondé  & la  troifième  claflè. 

Revenons , pour  complettcr  l’expo- 
fition  de  l’organe  du  goût , à l’exa- 
men des  glandes  de  la  bouche.  Les 
conglomérées , qui  y filtrent  & qui 
y fournifiènt  la  falive , font  en  géné- 
ral nommées  falivaires  : les  autres, 
qui  ne  font  que  des  cryptes  ou  dey 
follicules  glanduleux  parlemés  dans 
toutes  Tes  parties , & femblables  les 
uns  aux  autres  par  leur  volume , par 

leur 
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leur  fubftance  & par  leur  office  3 y ■*— — 
verfent  l’humeur  mucilagineufe  , De  la 
qui  les  maintient  dans  un  état  de  bouchb, 
louplefTe  convenable  , qui  les  humec- 
te & qui  les  lubrefie.  Ces  glandes 
du  premier  genre  tirent  leurs  noms 
des  lieux  où  elles  font  fituées , elles 
font  répandues  fur  la  plus  grande 
partie  de  la  furface  de  la  membrane 
qui^  tapilîè  la  bouche  : nous  nommons 
labiales  celles  qui  font  entre  le  muf- 
cle  orbiculaire  des  lèvres  & la  mem- 
brane qui  les  revêt,  molaires  celles 
qui  font  entre  le  mufcle  molaire  & 
cette  membrane , linguales  celles  de 
la  partie  antérieure  de  la  langue , pa- 
latines  celles  de  la  voûte  du  palais, 
ÿiglottiques,  arythenoïdiennes  celles 
du  larynx  , pharingicnnes  celles  du 
pnarinx  j & j ai  déjà  fait  obferver 
que  l'animal  dénué  de  celles  que 
nous  appelions  amygdales  dans  l’hom- 
me , n’a  d’ailleurs  point  de  luette  , 
ce  qui  annonce  auffi  dans  lui  l’ab- 
fênee  des  uvulaires. 

Les  falivaires  font  en  moins  grand 
nombre i on  n’en  compte  que  fîx, 
trois  de  chaque  côté , placées  à l’ex- 
terieur  de  la  bouche , ou  près  de 

Tom.II.  Part./I,  Z 
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t'— rarticulation  de  la  mâchoire , ou  ptès 
De  la  des  mufcles  qui  mûs  pendant  la  maf' 
:ioucHE.  tication , les  preflènt , les  compriment 
ôi.  excitent  un  flux  plus  copieux  d'hu- 
meur falivaire.  De  ces  ux  glandes  j 
deux  font  appcllécs  avives  ou  paro- 
tides ^ deux  maxillaires , & deux  fub- 
linguales. 

Les  parotides  font  les  plus  confî- 
dérables  ; leur  pofition  efl  au-de(Ious 
de  l'oreille , entre  la  tubérofité  de  la 
mâchoire  poftérieure  & l’encolure  ; 
elles  recouvrent  une  portion  de  la 
carotide  & de  la  jugulaire;  elles  ont 
environ  quatre  ou  cinq  pouces  de 
longueur , deux  de  largeur  & un  d’é- 
paifîeur  ; la  couleur  en  eft  jaunâtre  ; 
leur  furface  inégale  , bofïclée  , pré- 
fente les  intervalles  des  grains  glan- 
duleux dont  elles  font  formées.  Du 
milieu  & de  la  partie  inférieure  de 
cette  glande  fort  un  canal  membra- 
neux , blanchâtre , & découvert  dans 
l’homme  par  Sténon.  Le  diamètre  de 
ce  canal  eft  égal  à celui  d’un  gros 
tuïau  de  paille.  Il  defeend  derrière 
la  tubérofité  de  la  mâchoire , fur  la- 
quelle il  monte , le  long  du  bord  in- 
férieur du  mufcle  maftêter , accompa- 
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gné  d’un  rameau  d’artères  & de  vei-  <i»i  », 
nés  dépendant  des  artères  & des  vei-  De  la 
nés  maxillaires  ; dc-là  il  s’avance  fur  bouche. 
le  mu  (de  molaire  , qu’il  perce  envi- 
ron dans  fon  milieu,  pour  fe  rendre 
dans  la  bouche  , où  il  dégorge  la  fâ- 
livc  qu'il  charrie,  entre  les  dents  mo- 
laires. 

Les  glandes  rhaxillaires , moins  vo- 
luminéufes  que  les  parotides  , font 
placées  une  de  chaque  côté  & à peu 
de  diftancc  l’une  de  l’autre , dans  le 
canal  ou  l’auge , près  de  la  face  in- 
terne de  l’extrémité  fupérieure  de  la 
mâchoire  poftérieure.  Elles  font  légè- 
rement applaties,  de  la  grofleur  d’en- 
viron une  petite  noix  , jaunâtres  & 
inégales  dans  leur  furface.  Leurs  ca- 
naux excréteurs , dont  les  Anatomif< 
tes  du  corps  humain  doivent  la  con- 
noilîànce  à Warton  , palTent  au  tra-  ' 
vers  des  mufcles  géniogloflès , & per- 
cent la  membrane  interne  de  la  bou- 
che , dans  laquelle  ils  s’ouvrent  près 
de  la  bafe  de  la  langue. 

Les  fublinguales  enfin  font  éga- 
lement fituées  dans  l’auge,  mais  plus 
inférieurement  j elles  font  donc  par 
conféquent  plus  voifines  &c  plus  rap- 
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prochées  que  les  précédentes.  Leur 
forme  efl:  étroite  , allongée  -,  elles  (ê 
déchargent  dans  la  bouche , près  de 
la  partie  inférieure  du  canal  j par  plu- 
Heurs  petits  conduits  excréteurs  que 
Rivinus  a fuivis  exaétement  & qu’il 
a démontrés  dans  le  veau.  Les  deux 
cïrconfiances  remarquables  que  l’Au- 
teur du  traité  fur  le  véritable  fiége 
de  la  morve  a fait  valoir , en  parlant 
de  ces  glandes,  font  gratuitement  fup- 
pofées  ; ces  circonftances  prétendues 
confident , félon  lui  , en  ce  que  , 
I®.  Leurs  canaux  excre'to'ires  ne  péné- 
trent point  dans  la  bouche , comme  dans 
l'homme  ; au  contraire , dit  - il  , les 
conduits  qui  fortent  de  ces  glandes  fe 
jettent  en  arrière  , & pajfent  derrière 
les  jojfes  nafales  : En  ce  que  ces 

glandes , qui  font  plus  anterieures  que 
les  glandes  maxillaires , ne  donnent 
rien  a la  bouche  , tandifque  les  derniè- 
res y dégorgent  tout  leur  fuc  ; auffi, 
continue- t’il,  les  fublinguales  fe  trou- 
vent engorge'es  & les  glandes  maxil- 
laires refient  toujours  faines, 

J’oppofe  contre  le  prémier  fait  avan- 
cé le  défaut  de  vérité  & le  défaut  de 
vraifemblaucc.  Ce  Maréchal,  ou  quoi- 
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que  ce  (oient  les  Anatomiftes  auxquels 
il  a eu  recours , ont-ils  vû  & conduit 
ces  canaux  excréteurs  jufques  dans  les 
fo(ïès  nafales  ? Je  les  avois  fouvent 
fuivis,  avant  cette  propo(îtion  fingu- 
lière , jufques  au  terme  que  je  leur 
ai  a(ïigné  ; j’ai  depuis  vérifié,  en  re- 
doublant d’attention , leur  marche  & 
leurs  limites  : mes  prémières  recher- 
ches ont  été  conftamment  confirmées, 
à l’exception  que  dans  quelques  Che- 
vaux j’ai  trouvé  une  vraie  anaftomofè. 
entre  les  excréteurs  des  maxillaires  & 
ceux  des  glandes  dont  il  s’agit.  Son 
fcalpel  auroit-il  donc  le  privilège  de 
découvrir  des  routes  qui  n’exiftent 
point?  D’ailleurs,  quelle  feroit  celle 
que  tiendroient  ces  canaux  pour  pé- 
nétrer dans  les  cavités  des  nafaux  ? 
Les  circonftances  d’un  pareil  trajet 
méritoient  au  moins  d’être  rapportées 
avec  précifion  , d’autant  plus  qu’il 
n’eft  pas  polTible  de  prévoir  & d’i- 
maginer le  chemin  qu’ils  décriroicnc 
pour  y parvenir.  Quant  à l’engorge^ 
ment  immumquahle  des  glandes  fublin- 
guales  dans  la  morve  3 & au  non-gon^ 
flement  des  glandes  maxillaires , qui  ref- 
tmt  toujours  faines  , Tes  Confrères 
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pourront  lui  répondre,  (ans  être  ta- 
xés d'obftinatïon  & d'oplniâtrete,  qu’ils 
ont  vu  au(Ti  fouvent  que  moi , dans 
le  cas  de  la  maladie  formidable  donc 
il  s'eft  flatté  d'avoir  trouvé  le  (îége, 
& dont  il  ignore  la  caufe  & les  effets, 
ces  glandes  confidérablement  engor- 
gées , dures  , groflès  , fenfibles  & 
adhérentes , tandifque  les  fublingua- 
les  étoient  dans  leur  état  naturel  ; 
3’ajoûterai  même  que  , dans  le  nom- 
. bre  infini  de  Chevaux  morveux  li- 
vrés à mes  obfer varions,  j’en  ai  trou- 
vé quantité  dont  les  maxillaires  & 
les  fublinguales  étoient  en  même  tems 
attaquées,  & d'autres  dans  lefquels 
ces  parties  ne  préfentoient  rien  d’ex- 
traordinaire. Ces  variations  font  trop 
communes  pour  que  l'Auteur  donc 
il  s’agit , & qui , dans  le  deffein  de 
généralifer  un  jour  fes  idées  & (bti 
flftême  , a fait  fans  doute  une  étude 
particulière  de  la  morve , ne  les  ait 
poinc  apperçuës.  Je  ne  fais  Ci  l’expé- 
rience ne  lui  aura  pas  appris  depuis  , 
que  les  fondemens  de  l’erreur  fe  rui- 
nent d’eux- mêmes. 

Fin  de  l’Abbre'gi  CephaUtomique» 
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DE  I.A  POITRINE. 


Es  parties  que  contient  la 
fécondé  cavité  du  Cheval 
1 font- elles  au(ïi  multipliées 
que  celles  que  renferme  la  prémière  ? 
R.  Les  parties  renfermées  dans  le  thorax 
font  le  coeur  , les  poumons  , & tou- 


ces  les  dépendances  de  l'un  & de  l’au- 
tre de  ces  vifcércs  ; car  on  ne  doit  pas 
placer  dans  le  rang  des  parties  conte- 
nues celles  qui,  par  exemple,  comme 
rcefophage,  que  le  Maréchal  Snape 
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dlî  être  appelle  pat  les  Anatomiftes 
{ a- tïacbce- artère  , ont  un  pallàge  libre 
dans  cetie  cavité. 

Son  étendue  dt  antérieurement  ter- 
minée par  les  premier  es  vraies  côtes 
& par  une  portion  du  Iternum  , les 
gros  vaiileaux  à leur  fortie  , la  tra- 
chée-artère & l’ûefophage  à leur  en- 
trée templiiiant  ISntervaile  qui  cfl  en- 
tre CCS  côtes  & cette  portion;  pofté- 
neurerfienr  par  une  cloifon  charnue 
qui  la  divile  & qui  la  fépare  de  l’ab- 
domen ou  du  bas  ventre  , tandifque 
les  bornes  de  route  fa  circonférence 
font  exactement  marquées  par  les  cô- 
tes unies  fupérieutement  par  les  ver- 
tèbres, inférieurement  par  le  fternum, 
& dont  les  mufcles  intercoftaux  fer- 
ment & garnilTcnt  tous  les  interftices, 

Conféquemment  à fa  forme , elle 
pourroit  être  envjfagée  comme  une 
dpéce  de  cône  dont  la  pointe  eft  en 
devant , & dont  la  bafe , alîcz  régu- 
lièrement arrondie  , eft  en  arrière , 
mais  dont  les  portions  latérales  lopt 
applaties  dans  le  Cheval , comme 
dans  tous  les  quadrupèdes. 

Dans  les  hommes,  au  contraire,  la 
forte  de  fphéroïde  que  repicfente  la 
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poitrine  eft  applatie  fur  le  devant. 
Les  raifons  de  cette  ditknente  confi- 
guration ojic  été  clairement  dévelop- 
pées par  M.  Senac  dans  on  mémoire 
fur  les  organes  qui  (ont  le  prémicr 
mobile  de  la  rcr[>iration  ; il  en  a établi 
les  fondemens,  lur  la  néceilité  de 
fixer  > principalement  dans  l’aélion 
du  faut  •.  le  poids  du  corps  de  ces  ani- 
maux fur  la  parue  oüèufe  de  l'omo- 
plate , lur  l'impoilibilité  ou  lue 
la  diliieulté  du  mouvement  par  le- 
quel s’effectuent  leur  progreflion  Sc 
leur  marche , tans  le  fecours  d’uns 
celle  ftruéfcuic.  * 

Une  perculTion  faire  fur  un  corps 
mol  ne  pourroit  communiquer  qu’un 
mouvement  très  - foible  ; ainlî  la  po- 
rtion des  omoplates  du  CKoval  n’é- 
tant pas  directement  fur  fes  jambes 
ÔC  dans  le  même  plan,  l’impullion 
réfultante  des  efforts  qu’il  fait  en  fau- 
tant ne  leroic  infailliblement  tombée 
que  fur  les  mulcles  êc  lur  les  liga- 
mens  J £z  Ibn  action  en  eût  été  moin- 
dre & douloureule ,•  dc-ià  la  litua- , 
tion  indifpenlable  de  ces  os  fur  les 
faces  latérales  de  la  poitrine  : mais  il 
il  s’agidoic  de  les  y adermir  j or  une 
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furface  ronde  ne  leur  auroic  préfenté 
qu’un  feul  point  ; de-là  encore , & 
par  une  fécondé  conféquence,  l’im- 
puillànce  phyfique  de  la  flabilité  de 
leur  appui  fans  la  forme  applacie  de 
ces  mêmes  faces. 

L’aifance  & la  facilité  du  tranfpoTt 
de  l’animal  d’un  lieu  à un  autre  , 
tranfport  qui  ne  peut  fe  faire  que  par 
l’adion  fuccelïive  de  fes  membres  , 
demandoient  en  fécond  lieu  que  fon 
centre  de  gravité  ne  fôt  pas  fort  dif- 
tant  du  plan  des  jambes  : aulïî  les 
omoplates  étant  à côté  de  la  caiflè 
du  thorax,  une  inclinaifon  infcnfiblc 
lui  fuflfît  pour  rejetter  le  poids  de  fon 
corps  fur  une  jambe,  tandifqu’il  meut 
ou  qu’il  leve  l’autre  ; au  lieu  que  ces 
os  placés  & unis  au  corps  , comme 
dans  l’homme , auroient  formé  un 
levier  afléz  long,  très-pefant,  & ap- 
puie par  un  bout  fur  le  pied  qui  n’cft 
pas  levé,  ce  qui  auroit  contraint  le 
Cheval  , lorfque,  par  exemple,  fon 
pied  gauche  auroit  été  en  l’air,  de  fe 
renverfer  fur  le  pied  droit  pour  repren- 
dre fon  équilibre  & pour  retrouver 
le  point  de  force  de  Ion  foûtien , Sc 
ce  qui  auroit  inévitablement  rendu 
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, fa  marche  toujours  difficile , pénible  i— 

& chancelante.  Telles  ont  donc  été  pu  tho- 
les  principales  vues  de  la  nature , lorf-  rax  , ou 
qu'elle  a comprimé  latéralement  le  d e la 
thorax  des  animaux  dont  la  poftureefl;  poitrine, 
inclinée.  M.  Senac  , qui  par  la  for- 
ce ôc  par  la  beauté  de  fon  génie  a 
fu  fe  rendre  maître  de  Ton  lecrec 
fur  des  points  où  elle  atfeéte  encore 
plus  de  myftère , me  pardonnera  fans 
doute  d’avoir  emprunté  Tes  idées  pour 
en  enrichir  l’Hippiatrique  : de  pareil- 
les recherches  feroient  même  d’autanc 
plus  nécelTàires  à la  perfeébion  de  la 
partie  de  notre  art  qui  concerne  le 
maniment  ik  l'éducation  des  Che- 
vaux , que  quelque  Iblidement  éta- 
bli que  paroilTe  aujourd’hui  le  méri- 
te que  donne  ou  que  fuppofe  l’habi- 
tude, il  n’en  eft  pas  moins  certain 
que  la  connoilTànce  de  la  méchani- 
que  de  l'animal  & la  théorie  de  tous 
les  mbuvemens  , relativement  à la, 
difpoution  de  Tes  membres  , font  l’u- 
nique fource  d’où  doivent  dériver  les 
principes  peu  connus  & , pour  ainfi 
dire , ignorés  .de  la  fcience  du  Ma- 

Ce  rétreciflement  évident  de  la  ca- 
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pacité  du  thorax  des  quadrupèdes 
pouvoir  cependant  entraîner  des  in- 
convéniens;  car  enfin  l’extenfion  & 
le  jeu  des  poumons , dans  l’infpira- 
tion  , doivent  être  gênés  & empêchés 
par  la  proximité  des  parois  latérales 
de  la  cavité  qui  les  contient  : mais 
la  longueur  de  cette  cavité  fupplée  à 
fon  défaut  de  largeur,  l’elpace  qui 
leur  eft  rcfufé  d'un  côté  leur  eft  ren- 
du de  l'autre , & tout  a été  fi  heu- 
reufement  & fi  précifément  combi- 
né , que  la  diftance  qu’il  y a de  la 
pointe  du  cône  à là  balè  eft  plus 
que  fuffifante  à leur  ample  dilata- 
tion. Au  moïen  de  cette  plus  gran- 
de étendue  3 l'eftomac  & les  intef- 
tins  , quoique  pleins  , & qui  3 vû  la 
pofition  horifontale  de  l'animal  , en 
voûtant  par  l’augmentation  de  leur 
poids  le  diaphragme  au-delà  de  l'état 
naturel , auroient  comprimé  ce  vif- 
cêre  , ne  peuvent  s'oppofèr  en  au- 
cune manière  à la  liberté  de  fes 
fonétions  : c’eft  ainfi  que  , dans  la 
proportion  exaéle  & dans  les  juftes 
dimehfions  des  parties  de  tous  les 
corps  animés , on  admire  toujours  les 
traits  d’une  induftrie  merveilleufe  & 
d’une  intelligence  fans  bornes. 
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ARTICLE  PRE’MIER. 
Section  première.  . 
DE  LA  TLE'VRE  ET  DU 

ME’DIASTIN. 

SE  propofcr  de  faire  l’ouverture  de 
la  poitrine  du  Cheval  , fans  in- 
téreflèr  confidérablement  les  mem- 
branes qui  en  tapiflènc  & qui  en 
avoifinent  les  parois  intérieures  j c’eft 
méditer  une  entreprife  d’autant  moins 
poffiblej  que  la  conformation  de  cet 
animal  , ainfi  que  la  confiftance  de 
fès  parties  , préfentent  à l’Anatomifte 
des  difficultés  plus  réelles  que  celles 
qu’il  rencontre  dans  la  di(Te6tion 
& dans  l’ouverture  du  thorax  hu- 
main. 

Le  cadavre  de  l’homme  étendu  & 
couché  à la  renverfe  repofe  fur  une 
large  furface , il  y eft  naturellement 
& folidement  fixé  : fa  poitrine  alors 
fupérieurement  applatie , on  en  en- 
levé aifémenc  les  tégumens  ôc  les 
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mufcles  qui  la  recouvrent  ; le  fter- 
num  & les  côtes  à nud  & à décou- 
vert, un  fort  fcalpel  fuffit  pour  cou- 
per leur  portion  cartilagineufe  , & 
Ton  peut , fans  de  grands  déchire- 
mens , qui  défigureroient  abfolument 
les  tuniques , 6c  qui  nous  ôreroient 
tout  moïen  d'en  examiner  la  vraie 
pofition  , porter  un  regard  auflî  siir 
que  curieux  dans  cette  cavité. 

Le  cadavre  du  Cheval  au  contrai- 
re étant  renverfé  repofe  fur  une  par- 
tie tranchante  ; fon  appui  eft  par 
conféquent  tel  qu'il  n’a  rien  de  fta- 
blc.  li  s’agit  donc  d'abord  de  l'étaïer, 
& on  ne  l'alTujettit  qu'im  parfaite- 
ment & avec  peine.  La  poitrine  , 
dont  les  furfaces  latérales  font  plât- 
res , n'offre  fupérieurement  qu'une 
arrête  , les  mufcles  qui  la  revêtent 
extérieurement  font  extrêmement  forts 
6c  charnus,  la  charpente  offeufe , & 
même  les  cartilages  des  côtes  font  fi 
durs  , que  l’on  eft  néceflàiremenc 
obligé  de  fubftituer  le  coupperet  aa 
fcalpel  ; 6c  fans  parler  des  obftacles 
qu’oppofe  à la  facilité  des  progrès 
de  cet  inftrument  dirigé  fur  les  faces 
latérales  la  pofiiion  des  épaules  6c 
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des  bras , que  l’on  n’en  peut  abfo-  "’t! 
lumenc  defunir  fans  fe  priver  des  ref-  De  la 
fources  nécell^ires  .pour  maintenir  ple’vrh  , 
dans  quelque  folidité  le  corps  de 
l’animal  J on  conçoit  que  nul  hom- 
me , quelque  dextérité  qu’il  ait , ne 
peut  être  alîèz  maître  de  fes  coups, 
pour  ne  point  porter  aux  enveloppes 
intérieures  un  dommage  toujours  ef- 
fentiel  pour  qui  veut  les  envifagec 
avec  précifion. 

Audi,  dans  le  dcflèin  & dans  l’ef- 
pérancej  non  de  les  laiflèr  entières 
& complexes  , mais  d’y  caufer  de 
moindres  altérations , j’ai  cru  devoir 
les  examiner  en  pénétrant  dans  cette 
capacité  par  fa  bafe.  Pour  cet  effet  , 
j’ai  ouvert  l’abdomen  3 j’en  ai  écarté  ' 

toutes  les  parties  contenantes  & enle- 
vé toutes  les  parties  contenues  , après 
quoi  j’ai  détruit  le  diaphragme  par  la 
feétion  que  j'ai  pratiquée  dans  toute  * 
fa  circonférence , à un  pouce  près  de 
fes  connexions , & dès  le  prémicr  af- 
peét  je  me  fuis  en  général  convaincu 
de  la  non- adhérence  de  ce  müfcle 
avec  le  fac  qui  renferme  le  cœur  , 
de  l’attache  de  ce  fac  au  fternum , & 
par  conféquent  de  la  htuation  du  vif* 
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ccre  qu’il  contient , de  fa  pofitîon  en- 
tre les  deux  lames  d’une  cloifon  mem- 
braneufe  qui  divile  le  thorax  de  l’a- 
nimal en  deux  portions  égales  j de 
l’étendue  enfin  d’une  tunique  qui  gar- 
nit les  parois  de  cette  cavité , & qui 
garnillbit  la  furface  interne  du  mut- 
de  par  lequel  je  m’y  fuis  fraie  une 
route.  Mais  ne  nous  en  tenons  point 
à une  defcription  vague  & fuperfi- 
cielle  } & détaillons  avec  une  fcrupu- 
leufe  exadlitude  ce  que  les  recherches 
qui  ont  fuivi  cette  prémière  infpec- 
tion  nous  ont  permis  de  découvrir. 

La  tunique  dont  il  m’a  paru  que 
toute  l’étendue  de  la  poitrine  de  l’a- 
nimal eft  tapiflee , eft  une  membrane 
que  les  Anatomiftes  du  corps  humain 
nomment  la  plèvre.  Sa  confiftance  eft 
à peu  près  la  meme  que  celle  du  pé- 
ritoine 3 car  le  tilTu  en  eft  extrême- 
ment ferré.  Vainement  la  différence 
de  fes  faces  m’a-t’elle  fait  imaginer 
d’abord  que  fa  compofition  pouvoir 
réfulter  de  l’aflemblage  de  deux  feuil- 
lets membraneux  ; elle  n’eft  formée 
que  d’une  feule  lame  extérieurement 
inégale , & revêtue  d’un  tiffu  cellu- 
laire abondant  à l'endroit  des  adhé- 
‘ rentes 
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' reiices  qu’elle  contradle  avec  les  »—  ■■ 

des  intercoftaux  j la  portion  charnue  De  la 
du  diaphragme,  & avec  elle-même  ple’vre, 
lors  de  fon  redoublement  & du  re- 
plis  qu’elle  fait  3 & plus  rare  & en 
moindre  quantité  aux  lieux  où  fon 
union  avec  les  "parties  voifines  eft 
plus  intime,  c’eft-à-dire , à (a  jonc- 
tion aux  côtes  , au  centre  nerveux  ou 
tendineux  du  diaphragme  ^ & au 
fternum.  Spécialement  défignée  par 
un  feul  nom  , on  diroit  qu’elle  ne 
conftituë  qu’une  feule  & unique  par- 
tie: repréfèntons- nous  cependant  tou- 
te la  capacité  du  thorax  dégagée  de 
fes  parois  oflèufes , cette  membrane 
alors  fe  montrera  fous  la  forme  de 
deux  facs  ou  de  deux  vedies  coni- 
ques pofées  l’une  auprès  de  l’autre, 
décrivant  chacune  du  côté  des  côtes 
le  même  chemin  que  ces  os  qu’elles 
recouvroient , venant  3 l’une  du  cô- 
té droit,  l'autre  du  côté  gauche , s’a- 
dolîèr  par  leur  autre  face  latérale  , 
defeendant  ainfi  toutes  les  deux  dans 
le  milieu  même  de  cette  vafte  cavité, 
qu’elles  coupent  & qu’elles  divifent  en 
deux  portions , & Formant  par  con- 
fequent  enfemble  une  cloilon  limi- 
Tom:  JL  Part,  //.  A a 
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tant  particulièrement  les  deux  cavi- 
tés qui  réfultent  de  leur  trajet  & de 
leur  marche.  C’eft  précifément  cette 
cloifon  que  l’on  appelle  le  médiallin. 
La  poitrine  partagée  de  cette  manière 
également , depuis  fa  partie  fupérieu- 
re  jufques  à fa  partie  inférieure  ^ au 
moïen  de  l'application  de  ces  deux 
facsj  chaque  cavité  a donc  fa  plèvre, 
puifqu'elle  eft  revêtue  d'une  tunique 
qui  femble  lui  être  propre. 

L'adoflèment  n'en  eft  pas  néan- 
moins par  tout  exaét , c'eH:  - à - dire 
que  les  parois  de  ces  vcilies  ne  font 
pas  par  tout  réunies  & collées  l'une 
à l’autre , depuis  leur  départ  des  ver- 
tèbres jufques  à leur  arrivée  au  fter- 
num  : elles  s’éloignent  fouvent , au 
contraire , & leurs  écartemens  divers 
compofent  autant  de  loges  qu’il  eft 
de  parties  auxquelles  elles  doivent  prê- 
ter des  enveloppes. 

Supérieurement  & près  de  la  fur- 
• face  inférieure  des  vertèbres  y elles  ne 
fe  touchent  point  j l’aorte , l’azigos  > 
&c.  Ibnt  commodément  placées  dans 
l’intervalle  qu’elles  laillènt  entr'elles> 
vu  le  tilTu  cellulaire  qui  les  remplit  ; 
auin>tôt  après , elles  s’approchent. 
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r.lDétruifons  leur  union  ^ féparons  - les  ; ' 
en  fuivant  la  route  qu'elles  tiennent , Dk  la 
nous  rencontrerons  bientôt  un  fécond  ple’vre  >. 
interftice  au-de(Tous  du  premier  , def-  &c. 
tiné  à recevoir  la  trachée-artère  &c 
une  portion  de  l'œfophage  ; anté- 
rieurement & fous  la  trachée-artère , 
nous  trouverons  le  tymus  & les  gros 
vailTeaux  qui  partent  du  cœur  , & là 
ces  deux  lames  fe  réünilfent  de  nou- 
veau jufques  au  fternum , tandis  qn’- 
inférieurement  & en  arrière  leur  éloi- 
gnement eft  encore  plus  confidéra- 
ble  qu’il  ne  l’a  été  , puifqu'elles  four- 
nirent un  ulyle  au  cœur  & au  péri- 
carde , qui  (ont  logés  dans  l’elpace 
qu’elles  leur  préfentent , & après  le- 
quel nous  n'appercevons  plus  ces 
écartemens  & ces  rapprochemens  al- 
ternatifs, car  adhérentes  & jointes  de 
chaque  côté  par  la  fubftance  cellulaire 
à ce  même  fac  qui  renferme  le  cœur 
& qui  eft  attaché  au  fternum , le  long 
de  la  partie  moïenne  de  fa  face  inter- 
ne , elles  l’accompagnent  & achè- 
vent avec  lui  leur  cours  au  milieu 
de  ce  même  os , & non  du  côté  gau- 
che, ainfi  qu’on  le  remarque  dans 
l’homme , attendu  qu’ici  il  n’y  a nul- 
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le  obliquité  dans  la  marche  de  cti 
tuniques,  &que  les  cavités  font  par- 
faitement égales.  C'eft  dans  ces  cavi- 
tés que  font  contenus  les  pourtions; 
chaque  plèvre  (e  replie  fur  elle- mê- 
me & fe  réfléchit  fur  la  maflè  qui 
occupe  la  caifïè  membraneufe  qu’elle 
forme  , de  manière  à lui  fèrvir  de 
tunique  propre. 

Les  deux  plèvres  fuffifamment  exa- 
minées , quant  à leur  furface  exté- 
rieure & quant  aux  parties  recélées 
dans  leur  adofïêment  & dans  leur 
replis , étant  ouvertes  , offrent  inté- 
rieurement une  furface  liflè  , polie , 
mouillée  & humeétée  par  une  hu- 
meur qui  s’échappe  & tranfude  fans 
cefTè  des  artérioles  exhalantes , & qui 
repompée  par  les  orifices  des  derniè- 
res fériés  des  tuïaux  veineux  j eft  rap- 
portée ainfî  dans  la  maflè  : cette  ro- 
fee  lubréfie  ces  veflies  , & conferve 
leur  flexibilité  & leur  foupleflè. 

Que  conclure  au  furplus  de  la 
difpofîtion  & de  l’arrangement  qui 
vient  de  fixer  notre  attention , fi  ce  n’eft 
que  la  plèvre  confidérée  en  général 
revêt  toute  la  fu perfide  intérieure  du 
thorax  de  l’animal  encore  plusexac- 
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tement  que  la  furface  irtterne  de  ce-  — — ■ 
lui  de  l'homme  , dans  lequel  le  pé-  dj 
ricarde  concradtanc  une  adhérence  ple’vre, 
immédiate  avec  le  diaphragme  , à la  &c. 
tête  du  trèfle  tendineux  , interrompe 
le  trajet  de  cette  membrane  en  cet 
endroit,  tandis  que  dans  le  Cheval 
fon  expanfion  fur  ce  mufcle  eft  en- 
tière ? 

De  plus  , elle  affermit  , elle  foû- 
tient  les  parties  interceptées  entre  Tes 
deux  lames  qui  compofent  le  mé- 
diaflin , elle  les  garantit  du  poids  & 
de  l’effort  des  poumons  , elle  pré- 
vient 3 en  réparant  ces  deux  maflès 
fpongieufes  , tous  les  accidens  qui 
pourroient  arriver  de  leur  proximi- 
té : fl  elles  flottoient  en  effet  dans 
une  feule  & même  cavité  , elles  ne 

f)ourroient  que  s’entre-nuire  fans  ceflè, 
a refpiration  & la  circulation  en 
fouffriroient  inconteftablement.  Les 
avantages  que  l'homme  & l'animal 
retirent  de  cette  cloifon  font  encore 
plus  fenflblcs  dans  le  cas  de  la  fup- 
puration,  de  l'affeétion  quelconque 
d'un  des  lobes,  ou  de  quelqu’épan- 
chement  dans  un  des  côtés  du  tho- 
tajf:  elle  empêche  que  le  fang , le 
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pus  , ou  tes  férofités  épanchées,  paC~ 
fent  dans  l'autre,  & portent  atteinte 
à la  portion  qui  eft  dans  Ion  inté- 
grité , & qui  s'acquittant  de  fes  fonc- 
tions , fuffit  feule  encore  à la  vie. 
Il  en  eft  de  même  dans  les  circonf- 
tances  funeftes  d'une  ouverture  faite 
à la  poitrine  , foie  lors  d'une  plaie 
pénétrante  , foit  lors  de  l’opération 
de  l’empyême  ; l'air  extérieur  intro- 
duit dans  la  cavité  jette  le  poumon 
dans  l'atfaiftèment , & le  précipite 
dans  une  inertie  totale.  Or  fi  la  ca- 
pacité du  thorax  ne  formoit  qu’un 
antre  , ou  fi  l'interpofition  du  mé- 
diaftin  n'étoit  pas  telle  que  les  deux 
vefties  qui  féparent  & qui  renfer- 
ment ces  vifeères  n’euftènt  entr'elles 
aucune  communication  , on  conçoit 
qu’alors  l’une  & l’autre  mafle  dans 
l’impoftibilité  de  fe  dilater  l'homme 
& l'animal  fuffoqueroient  incontef- 
tableraent , ainfi  que  l'expérience  l'a 
démontré  lorfque  cette  cloifon  mem- 
braneulè  a été  percée,  ou  lorfqu’a- 
près  avoir  opéré  fur  les  deux  cavi- 
tés, on  n’a  pas  eu  la  précaution  de 
fermer  exaébement  une 
de  découvrir  l’autre. 


plaie  avant 
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Les  vaUïèaux  de  la  plèvre  & du  i^— 
médiaftin  font  artères  & veines.  De  la 
Quelques  petits  rameaux  venant  du  ple’vre, 
tronc  unique  de  l'aorte  antérieure  , &c. 
avant  fa  divifion  en  branches  princi- 
pales j font  les  artères  propres  de  la 
cloifon , & des  ramifications  des  vei- 
nes thorachiques  internes  en  font. les 
veines. 

L’artère  thorachique  interne , les 
intercofiales  > les  diaphragmatiques  > 
fournifiènt  au  refie  de  la  plèvre  des 
rameaux  artériels,  les  veines  diaphra- 
gmatiques des  rameaux  veineux  ,ain(i 
que  les  intercofiales  , qui  fe  dégor- 
gent & fe  vuident  dans  la  veine 
■azigos. 

Les  nerfs  de  l'une  & de  l'autre 
naifiènt  principalement  des  dorfaux. 

-SiCTION  SECONDE. 


£)  17  T T MU  S. 

En*  remontant  à l’étymologie  des 
mots,  & en  cherchant  la  fource 
& la  dérivation  des  noms  impofés  à 
certaines  parties,  on  trouve  louvent 
. dans  des  refièmblances  , dans  des 

A a iiij 


Digilized  by  Google 


yj(>  H £ E M E N s 

g' rapports,  dans  une  uniformité  d'ufa- 

' Du  ges,  des  premières  notions  capables 
TYMUs.  de  développer  les  idées  que  l'on 
peut  & que  l'on  doit  s’en  former  : 
mais  les  termes  par  lefquels  les  Ana- 
’ tomiftes  ont  voulu  d’un  commun 
accord  défîgner  la  maflè  mollallè  àc 
X ■ glanduleufe  fituée  antérieurement  , 
ainfî  que  les  gros  vailTeaux , dans  la 
dupiicature  du  médiadin  & dans  fon 
« ' fécond  écartement  , fupérieurement 
au  péricarde  & en  delTus  du  fter- 
num , ne  préparenf  en  aucune  façon 
i l’elprit  à la  connoilTance  de  fa  ftruc- 
ture  & de  fes  fonétions.  Mon  inteU 

• • ligence  n’apperçoit  rien  en  effet  qui 

foit  capable  de  l’avertir  & de  la  fi- 
' xer  dans  le  mot  de  fagoué  , que 

• les  François  emploient  pour  caraàé- 
rifer  cette  glande,  & dans  celui  de 
tymus  , que  les  Latins-  ont  confacré 
à fa  dénomination  : le  prémier  n’a 
qu’une  fignifîcation  propre,  & n'eft 

& .nullement  figuré  , &c  le  fécond  ne 
•ferviroit  qu’à  me  jetter  dans*  l’erreur  , 
fî , à l’exemple  de  Dionis  & de  quel- 
ques Auteurs  , j’en  tirois  la  confé- 
quence  de  -la  conformité  de  la  fi- 
’ gure  de  ce  corps  avec  celle  d’une 
feuille  de  thym. 
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' Il  imite  allèz  celle  des  poumons  ; 
il  eft  compofé , du  moins  à en  ju- 
ger par  celui  des  fœtus  & des  Pou- 
lains que  j'ai  ouverts , de  deux  ap- 
pendices ou  de  deux  lobes  unis  feu- 
lement l'un  à l’autre  par  un  tilTu  cel- 
lulaire. Hors  des  lames  entre  lef- 
quelles  il  eft  placé  , il  n'eft  maintenu 
dans  fa  fituation  & fufpendu  que 
par  quelques  vaiflèaux  que  lui  en- 
voient d’une  part  le  tronc  unique 
de  l’aorte  qui  a fourni  les  artères 
médiaftines  , & de  l’autre  les  veines 
thorachiques  internes. 

Sa  couleur  eft  d’un  rouge  pâle 
dans  le  fœtus  , elle  tire  fur  le  brun 
dans  le  Poulain , & elle  eft  noirâtre 
dans  le  Cheval.  Son  volume  eft  infi- 
niment moins  confidérable  dans  ce- 
lui-ci que  dans  le  fécond  , & dans 
le  fécond  que  dans  le  prémier  , car 
infenfiblement  & avec  l’âge  fon  éma- 
ciation eft  entière. 

Rien  n’eft  plus  incertain  que  Ibn 
«fage.  J’ai  vu  dans  fa  fubftance  un 
_ fuc  laiteux  j tel  que  celui  que  Mor- 
gagni  a trouvé  dans  le  tymus  hu- 
main : ce  même  fuc  laiteux  m’a  pa- 
■xu^^elquefois  rougeâtre.^Mais  qu’cft- 
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ce  que  c'cft  que  ce  fuc  î comment 
eft-il  réparé  ? quelles  font  les  routes 
qu'il  fuit  en  fuite  de  la  fécrétion  qui 
en  eft  faite  ? dans  quelles  parties  eft- 
il  porté  î C’eft  ce  que  l’on  ignorera 
fans  doute  jufques  au  moment  de 
la  découverte  du  canal  excrétoire  , 
, que  l’on  a cherché  jufques  ici  aflèz 
inutilement.  Bellingerus  & Vercel- 
loni  difent  l’avoir  conduit  j l’un  juf* 
. ques  à la  mâchoire  , & l’autre  juf* 
, ques  à la  trachée*  artère  : d’autres 
yeux  que  les  leurs  n’ont  jamais  eu 
l’avantage  d’appercevoir  ce  tuïau. 
Le  fort  de  ces  Auteurs  a été  le  même 
que  celui  des  Anatomiftcs  qui  van- 
N tent  & publient  le  fuccès  des  recher- 
- ches  qu’ils  n’ont  peut  - être  jamais 
faites  : ces  prétendus  fuccès  enga- 
gent ceux  qu’anime  une  induftrieule 
curiofité  dans  des  travaux,  quibien- 
loin  de  confirmer  la  vérité  des  ob- 
fervations  écrites , infpirent  & font 
. ' naître  le  doute  & la  défiance,  s’ils 
ne  démontrent  pas  entièrement  la 
~ fauftèté  du  fait  & l’infidélité  de  ce- 
lui qui  l’allègue. 

Quoi  qu’il  en  foit,  l’utilité  de  ce 
corps,  conglobé,  félon  quelques-uns  , 
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congloméré,  félon  d’autres,  eft  vé-  • 
ritablement  inconnue  : c’eft  ce  qui 
m’a  déterminé  audt  à le  ranger  par- 
mi les  glandes  que  j’ai  cru  pouvoir 
appeller  anomales. 

Bourdon  penfe  d’après  les  anciens 
qu’il  e(l  dediné  à (èrvir  d’appui  à la 
divifion  des  gros  vaiflèaux.  On‘  lui 
répond  qu’une  malîè  prépofée  pour 
fupporter  des  parties  ne  doit  pas  di- 
minuer à mefure  que  ces  parties  grof- 
lîflTcnt,  & que  fi  telle  étoit  la  fonc- 
tion du  tymus  , bien-loin  de  perdre 
de  fon  volume,  il  augmenteroit  pro- 
poriionnément  à celui  des  vaiflèaux 
dont  il  devroit  être  le  foûtien. 

On  prétend  encore  qu’il  fépare 
une  humeur  lymphatique  ; mais  cette 
féparation , bien  certaine  & bien  prou- 
vée , ne  feroit  point  un  ouvrage  donc 
il  fût  particulièrement  chargé  : nom- 
bre de  glandes  qui  ont  des  uiàges 
propres  & pofitifs  abondent  en  vaif- 
feaux  lymphatiques  & féparent  d’au- 
tres humeurs  que  la  lymphe,  tels  font , 
par  exemple  , le  foie,  le  pancréas  , 
les  reins  ; & d'ailleurs  on  ne  con- 
•'  çoit  pas  la  néceflîté  qu’il  y auroic 
' eu  de  conftruire  ce  corps  pour  cc 
feul  ôc  unique  objet. 


Du 
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J L'opinion  de  Murait,  qui  l’a  en- 
Du  viiagé  comme  la  fource  de  l’eau  du 

arrMus.  péricarde,  & qui  a imaginé  des  con- 

duits très- courts  par  le  moïen  des- 
quels elle  eft  dépofée  de  cette  glan- 
V de  dans  ce  fac,  n’eft  pas  même  di- 
gne d’être  réfutée  : il  eft  finguliec 
que  Verlieyen  s’y  Toit  arrêté  & ait 
^ eu  de  la  peine  à s’en  défendre. 

- . , Celle  de  Pozzius,  & que  Mrs.  Se- 
. nac  & Lieutaud  ont  embraftée  , a 

du  moins  un  caraétère  & une  appa- 
rence de  vérité.  Le  principal  ufage 
■ du  tymus  eft,  félon  eux,  de  remplir 
...  dans  la  poitrine  du  foetus  l’efpace 
que  l’air  qui  s’introduira  dans  le  pou- 
mon doit  occuper  dans  la  fuite.  Ce 
vifcère  agiftànt  & fe  gonflant , preflè, 
des  que  l’enfant  rcfpire,  cette  maftè 
: gland uleufe  : la  compreftion  empê- 

- che  donc  les  fluides  d’y  pénétrer  avec 
, la  même  aifance  & en  auftî  grande 
..  quantité  j de-là  fa  diminution  6c  (a 

- décroiftance.  Comment  néanmoins 
c concilier  cette  idée  avec  celle  du 
, même  Verheyen  & de  Palfin  ? Le 

prémier  confeftè  l’impoftibilité  de  Sa- 
voir précifément  & à quel  âge  com- 
• mcnce  le  delTéchemcnt  de  ce  corps  ,* 
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mais  l'un  & l'autre  foûtiennent  qu'il 
eft  conftaiit  que  fon  volume  eft  plus 
remarquable  dans  les  enfans  de  quel- 
ques années  que  dans  les  nouveaux 
nés  ; or  Ci  fon  volume  eft  réellement 
moindre  dans  ceux-ci  que  dans  les 
autres , il  s’enfuit  que  fa  diminution 
ne  peut  être  cauféc  par  le  jeu  & par 
la  dilatation  des  poumons , puifque 
leur  aétion  aïant  lieu  dans  le  nou- 
veau né,  comme  dans  les  enfans  qui 
ont  vécu  quelque  tcms , ne  s'oppofe 
point  à fon  accroiflèment  & à fon 
augmentation.  Il  faut  auflî  convenir 
que  le  principe  d'où  cette  confé- 
quence  eft  déduite  péchera  toûjours 
du  côté  de  l’évidence  : il  n’eft  pas 
poftible  en  effet  de  fe  convaincre  de 
ces  divers  états  du  tymus  dans  un 
même  fujet  ; ce  ne  feroit  néanmoins 
qu’autant  qu'on  pourroit  en  fuivre 
les  gradations  dans  le  même  enfant, 
lorfqu’il  vient  de  naître  & quelque 
tems  après  qu’il  eft  né , qu’il  feroit 
permis  de  certifier  la  vérité  de  cette 
différence  , autrement  ceux  qui  fe 
déclareront  pour  la  négative  le  re- 
trancheront avec  raifon  fur  les  va- 
riations fréquences  de  la  nature , qui 
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1*— ■ nous  montre  fouvent  une  même  par- 

Du  tie  d’un  très  - petit  volume  dans  de 
TYMus.  certains  fujers,  & d’un  volume  énor- 
me dans  d’autres.  Il  n’en  efl*  pasainfi 
du  delTéchement  de  cette  mallè , la 
preuve  en  eft  certainement  acquife  , 
puifqu’elle  eft  conftamment  moindre 
dans  tous  les  adultes  & dans  tous 
les  animaux  Faits , que  dans  les  en- 
fans  & dans  les  Poulains  j & s’il  s’a- 
giftbit  au  furplus  d’oppofer  aux  ex- 

Î»ériences  de  Verheyen  & de  Palfin 
ur  l’homme  celles  que  j’ai  pratiquées 
fur  le  Cheval , j’ajoûterois  que  lorf- 
que  j’ai  dit  qu’elle  eft  d’une  grofleur 
plus  conhdérable  dans  le  fœtus  que 
dans  le  Poulain  , je  n’ai  parlé  que 
conféquemment  à ce  que  j’ai  obler- 
vé  I régulièrement  & plufteurs  fois  , 
Sc  fuivani  le  réfultac  des  fréquentes 
ouvertures  que  j’ai  d’ailleurs  été  con- 
traint de  faire  du  corps  de  l’animal 
tiré  du  ventre  de  la  mere , & de 
l’animal  âgé  de  plufteurs  mois. 

Quel  que  foie  le  fentiment  de  Poz- 
zius  , quelles  que  foient  les  remar- 
ques de  Verheyen,  revenons  cepen- 
dant au  vrai.  Nous  n’avons  aucune 
certitude  réelle  de  l’ufage  de  cette 
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partie  j nous  conjeârurons  fimple- 
ment  qu’elle  n’exifte  dans  le  fœtus 
que  comme  les  vailïèaux  ombili- 
caux , le  trou  de  Botal , les  reins  fuc- 
cemuriauxj  &c.  nous  n’en  connoif- 
fons  point  encore  parfaitement  la- 
lfruâ;ure  ; fa  figure  n’a  jamais  pu 
être  décrite  exaétement , & ne  le  fera 
vraifemblablement  jamais , attendu 
qu’elle  change  toujours  à mefure  que 
ce  corps  augmente  & diminue.  Tel 
.eft  l’aveu  que  je  fais  avec  tous  les 
Ânatomiftes  du  corps  humain  : il 
ièroit  peut-être  à defirer  qu’une  fage 
retenue  les  eût  empêches  d’expliquer 
hardiment  d’autres  points  , fur  lef- 
quels  ils  ne  font  adurément  pas  plus 
éclairés , ou  du  moins  que  la  meme 
bonne  foi  les  eût  portés  à convenir 
ingénument  de  l’inutilité  des  tenta- 
tives auxquelles  on  fè  livre  fans  l’aide 
& fans  le  fecours^  ni  des  fens,  ni  de 
la  raifon. 
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ARTICLE  SECOND. 

J)V  COE  U R ET  DE  SES 

VE'PENDANCES. 
Section  pre’mie're. 
DU  PE' RICARD  E. 

i 

m 

Le  péricarde  eft  une  poche  , une 
veffie  ou  une  capfule  membra- 
neufe  qui  enveloppe  & qui  renferme 
le  cœur.  Elle  eft  logée  dans  la  du- 
. plicature  du  médiaftin  ^ & j'ai  déjà 
. dit  que  Tes  faces  latérales  Ibnt  unies 
à cette  même  cloifon  par  le  tiftu 
cellulaire  qui  en  revêt  la  furface  ex- 
térieure. 

Parmi  les  Auteurs  qui  nous  ont 
donné  la  defeription  anatomique  du 
corps  de  l'homme,  les  uns  n'ont  re- 
marqué dans  la  compofîtion  de  ce 
fac  qu'une  feule  tunique , quelques 
autres  y en  ont  obftrvé  trois,  d’au- 
tres n’y  en  ont  vu  que  deux.  Des 

contradi(ftions 
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, contradi(5tions  fur  des  faits  auflî  iîm- 

fles  , & qui  fcmblenc  fe  multiplier 
mefure  qu'ils  avancent  dans  l’hif- 
. toire  qu’ils  nous  tracent  j prouvent 
que  les  yeux  ne  font  pas  moins  fu- 
jets  à l'illufion  que  l'efpric  : elles 
devroient  donc  delabufer  des  lcdheurs 
^ crédules  3 qui  fe  lailîânt  toujours  en- 
traîner dans  ce  concours  d’opinions 
différentes  par  l’autorité  ièule  du 
nom  , préfèrent  fouvent  l’erreur  d’un 
homme  célébré  à la  vérité  dévoilée 
par  un  Ecrivain  moins  connu , & les 
convaincre  enfin  que  les  richefîcs  que 
l’on  puife  dans  le  fond  des  autres 
n’ont  de  prix  réel  que  par  les  ref- 
fources  qu’elles  fournifient  quand 
on  entreprend  d’acquérir  par  foi- 
même. 

Il  faut  que  la  nature  à cet  égard 
ne  foit  pas  plus  accelïible  dans  le 
Cheval,  Ruini  ne  confidére  en  effet 
dans  la  fubftance  de  cette  capfule 
qu’une  feule  membrane  : j’y  en  trouve 
néanmoins  deux  très-diftinéles  ; l’une 
me  paroît  être  une  produélion  du 
médiaftin,  & l’autre  peut  être  ap- 
pellée  la  membrane  propre  du  péri- 
carde. 

Tom.  II.  Part.  II,  B b 
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g"  ' ■ '■■■-  Le  ti(Tu  de  la  première  ou  de  l’cx- 
Du  PE*-  terne  eft  fort  & ferré  , la  fécondé  ou 

mcarde.  l’interne  eft  infiniment  déliée,  & étroi- 
tement adhérente  & collée  à la  tu- 
nique qui  la  recouvre.  Ce  feuillet 
après  avoir  exaétement  doublé  cette 
prémière  tunique,  le  réfléchit  & fe 
replie  pour  environner  les  vaiflèaux, 
les  oreillettes  &:  les  ventricules  du 
cœur , de  manière  qu’il  devient , en 
fe  prolongeant  ainfi  , la  membrane 
externe  de  l'organe  contenu  dans  le 
fac,  tandis  que  celle  que  j’ai  envi- 
fagée  comme  une  fuite  du  médiaftin 
embraflè  les  artères  & les  veines  qu’- 
elle reçoit , & fe  confond  même  avec 
leurs  tuniques  : par  ce  moïen  cette 
poche  eft  exactement  fermée  de  tout 
côté  , & les  cinq  perforations  que 
Snape  détaille  ne  font  point  de  véri- 
tables trous. 

Sa  figure  répond  en  partie  èc  en 
quelque  façon  à celle  du  cœur.  Sa 
capacité  eft  deux  ft>is  plus  ample  que 
le  volume  de  ce  vifcère,  dont  l’ac- 
. tion  conftante  & le  mouvement  per- 

pétuel & local  euflcnt  été  gênés , s’il 
avoit  été  lui-même  contraint  dans  fa 
capfule. 
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^ Snape  n‘a  pu  en  découvrir  les  ar- 
tères , il  n’en  a apperçu  que  quel- 
ques veines  ; mais  la  vue  d'un  Ana- 
. tomifte  qui  n’eft  qu’un  copifte  né 
s’étend  pas  bien  loin.  On  ne  de'cou- 
*vre  point , dit  - il  , d'artères  qui  lui 
•viennent  d'aucun  endroit , & la  raU 
fon  qu'ôn  en  fuppofe  eft  qu'il  ejl  imtn/- 
dtatement  /cbaup'  par  la  proxDnité 
du  coeur.  Cette  taifon  eft  en  effet  di- 
gne de  celui  qui  la  fuppofe  : pour 
en  connoître  la  valeur  & le  poids  , 
il  fuffit  de  fa  voir  que  les  artères  qùi> 
félon  lui  ,ne  viennent  d’aucun  endroit 
à cette  veftie,  y abordent  néanmoins 
de  routes  parts. 

D’abord  elle  a des  vaiflèaux  pto- 
presj  qui  font  les  artères  & les  vei- 
nés péricardines.  Ces  artères  naiflène 
du  tronc  de  l’aorte,  & ces  veinés  de 
la  veine  cave  , à leur  fortie  de  ce 
fac.  Les  uns  & les  autres  de  ces  vaif- 
(eaux  fanguins  marchent  de  fa  fuper- 
fîcie  fur  les  parties  voifînes  , randis 
que  celles  qui  font  deftinées  à ces 
mêmes  parties  viennent  fe  répandre 
fur  ce  même  fac  : tèlles  font  des  ra- 
mifications des  médiaftines,  des  ty- 
miques  & de  légers  rameaux  des 

.Bb  ij 
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artères  & des  veines  coronaires  qui 
rempent  entre  les  deux  membranes. 

La  furface  intérieure  de  celle  que 
nous  avons  dit  être  l’interne  eft  liflè, 
polie  , & fans  celle  abbreuvée  par  une 
humeur  dont  la  quantité^  la  nature 
& la  fource  font  encore  aujourd'hui 
autant  de  fujets  de  conteftations. 

. EU  - il  de  l'eau  dans  le  péricarde 
des  animaux  vivans  > Des  oblêrva- 
, leurs  qui  fe  piquent  de  la  plus  fcru- 
puleufe  exaélitude  prononceront  dé- 
cifivement  fur  cette  prémière  quef- 
tion  3 & foûtiendront  qu’il  n’en  eft 
point  3 malgré  les  idées  & les  pro- 
tellations  de  ceux  qui  ne  font  pas 
en  moins  grand  nombre , & qui  af- 
hrment  qu’il  y en  a.  Or , pour  ap- 
précier ces  avis  divers , nous  ne  de- 
vons confulter  que  les  lumières  de 
notre  raifon  ; elle  delTille  nos  yeux, 
& nous  avertit  de  l’incertitude  qui 
accompagne  toujours  des  opinions 
conçues  à l’égard  de  certains  faits 
fùr  lefquels  nous  ne  pouvons  avoir 
aucunes  connoilTànces  pohtives. 

J’ouvre  le  cadavre  d’un  homme  , 
j’ouvre  le  cadavre  d’un  Cheval  : fi 
. je  vois  de  l’eau  dans  le  péricarde  de 
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l*un  & de  l’autre  , qui  m’afsûrera 
que  cette  eau  n’y  exiftoit  pas  avant 
leur  mort  ? qui  me  certifiera  d’une 
autre  part  qu’elle  eft  un  produit  de 
la  maladie  ? & fi  je  n’y  en  trouve 
point,  au  contraire,  qui  me  garantira 
que  cette  abfence  n’a  rien  que  de 
naturel  ? Il  ne  faut  donc  point  fe 
foumettre  aveuglément  fur  la  foi  de 
ce  qui  eft  écrit,  fur  tout  quand  le 
leul  chemin  qui  pourroit  nous  me- 
ner à la  vérité  eft  abfolument  im- 
praticable. J’ai  eu  recours  à toutes 
les  voies  qui  pouvoient  m’en  rap- 
procher, j’ai  fouillé  dans  la  capfule 
du  cœur  de  trois  Poulains,  dont  l’un 
étoit  encore  vivant,  & dont  les  deux 
autres  étoient  morts  , l’un  en  cinq 
minutes  & l’autre  en  trois , au  moïen 
d’une  liqueur  ftiptique  injedtée  par 
la  crurale  de  celui-ci , & de  l’air  in- 
troduit par  le  fouffle  dans  la  jugu- 
laire de  l’autre  : il  y avoit  un  léger 
épanchement  dans  leur  péricarde. 
Mais  mon  opération  ne  conclut  rien 
de  certain  , & mon  obfervation  eft 
toujours  équivoque,  puifqu’on  peut 
encore  m’objedter  que  les  douleurs 
& les  derniers  efforts  du  cœur  de 
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ces  animaux  ont  été  plus  que 
blés  d’exprimer  dans  ce  fac  la  féro- 
firé  qui  n’y  étoit  point  répandue  pen- 
dant leur  vie. 

Qu’on  ne  m’accule  pas  cependant 
de  vouloir  introduire  un  dangereux 
pirrhonifme;  mon  intention  n’ell point 
de  flater  la  timidité  de  ceux  qui  Téduits 
par  les  principes  éblouïlïàns  d’un  dou- 
te univerfel , ne  voient  jamais  ;quc 
des  nuages  , mais  d’alïigner  des  bor- 
nes à la  crédulité , & de  faire  fentir 
la  nécelïité  qu’il  y a de  diftinguer  le 
vrai  de  ce  qui  eft  douteux  & de  ce  qui 
eft  faux  , fans  néanmoins  donner  at- 
teinte à nombre  d’autres  faits  confa- 
crcs  par  une  fucceiïion  de  lumières  & 
par  une  tradition  de  bon  fens  que 
nous  avons  reçue  de  l’expérience , & à 
laquelle  le  caraébère  de  la  certitude 
eft  attaché.  Tout  ce  que  nous  pou- 
vons admettre  ici  de  confiant , c’eft 
que  communément,  à l’ouverture  du 
Cheval , nous  trouvons  de  la  férofité 
dans  cette  capfule  , à l’exception  de 
certains  cas , qui  font  infiniment  rares  ; 
tel  eft  , par  exemple  , celui  du  deffé- 
chement  de  ce  fac , que  i’ai  obfervé 
dans  deux  Chevaux  poullifs , & qui 
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fe  rèncomrc  quelquefois  dans  des  fu-  ^ 

. jets  adhmaciques  : difons  encore  que  Du  pi’ 
cette  humeur  eft  en  plus  ou  moins  ricardi,-’ 
grande  quantité  , félon  le  plus  ou  le 
moins  d’efpace  de  tems  qui  s’eft;  écou- 
lé depuis  la  mort  de  ranimai,  & 
que  plus  cet  efpace  eft  court , moins 
elle  eft  abondante  : ajoutons  enfin 
qu’il  eft  à préfumer  que  s’il  en  eft 
dans  le  péricarde  du  Cheval  vivant  , 
elle  y doit  être  encore  moins  copieufe. 

Cette  idée  ne  fe  conciliera  pas  avec 
celle  de  Snape,  qui  nous  apprend 
le  coeur  e'tant  une  partie  très^cbaude,  a 
hefoin  d‘ humidité'  pour  le  rafraîchir  & 
pour  le  rendre  plus  aife' dans  fon  mouve- 
ment ; car  il  efi,  continue-t’il , port^ 
par  cette  liqueur , dans  laquelle  il  na~ 
ge^  pour  que  le  fentiment  de  pefanteur 
lui  [oit  ôte':  mais  je  crois  que  l'on  peut 
& que  l'on  doit  même  , fans  rougir 
& làns  redouter  la  cenfure , s'éloigner 
avec  une  forte  de  fatisfaébion  des  fen- 
cimens  d’un  Auteur  qui  n'aïant , ni 
aflèz  de  goût , ni  aftèz  de  connoifiàn- 
ces  pour  faire  un  choix , s’eft  imaginé 
de  s'enrichir  en  fe  chargeant  de  tou- 
tes les  misères  des  autres.  ' 

Quelle  eft  la  nature  , quelle  eft  la 
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^ fource  de  l'humeur  dont  il  s’agît  ? Sc-^ 
• Du  PE-  conde  quedion  qui  a encore  fufcité 
lucARDï.  beaucoup  de  difputes  , fur  lefquel- 
les  je  m'étendrois,  fi  mon  principal 
objet  étoit  de  ralTembler  ici  des  er- 
reurs. 

Selon  les  apparences  j elle  n’eft  au- 
tre chofe  qu'une  partie  de  la  portion 
féreule  du  fang , elle  paroît  claire 
dans  de  certains  Chevaux  3 jaunâtre 
dans  les  uns  3 rougeâtre  dans  les  au- 
tres , & la  couleur  varie  enfin  fuivanc 
fes  divers  degrés  d’atténuation  3 le  fé- 
^ jour  qu’elle  a fait  dans  de  péricarde, 

■ & les  maladies  qui  ont  occafionné.  la 
mort  de  ces  animaux. 

Elle  s’exhale  fans  celTe,*  mais  cette 
. tranfpiration  continuelle  n’eft  pas  par- 
ticulière à ce  fac  3 puifque  les  mem- 
branes de  toutes  les  parties  du  corps 
font  toujours  également  mouillées  & 
couvertes  d'une  rofée  qui  leur  eft  four- 
nie par  les  extrémités  des  dernières 
fériés  des  vaillèaux  artériels. 

Les  tuïaux  exhalans  n'ont  cepen- 
dant pas  paru  fuffirans  pour  la  filtra- 
tion de  la  liqueur  qui  découle  des  pa- 
rois du  péricarde  , Ôc  qui  d’ailleurs 
, pourroit  aulli  fuinter  en  partie  de  la 
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furface  du  cœur.  Soie  qu’à  la  vue  — — ^ 
des  organes  prépofés  dans  d'autres  Du  pe’- 
lieux  du  corps  pour  la  fécréiion  des  ricarde, 
humeurs  , on  ait  cru  devoir  raifonner 
d’après  l’analogie  , foit  que  des  con- 
crétions aïent  pu  en  impoler  à quel- 
ques Anatomiftes , il  en  eft  qui  n'onç 
pu  fe  perfuader  que  cette  féparation 
ctoit  opérée  fans  le  miniftère  d’aucu- 
nes glandes  ; on  n’en  a réellement 
jamais  vu  dans  cette  capfule  , ils  y en 
ont  fuppoféj  ou  leurs  yeux  fafeinés 
par  la  prévention  ont  cru  y en  apper- 
cevoir.  Tels  font  les  effets  ordinaires 
& communs  du  préjugé;  Ton  empire  ^ 

eft  élevé  fur  des  fondemens  durables , 
car  il  eft  établi  fur  la  foibleftè  de  l’ef- 
prit  humain , & il  s’étend  indiffé- 
remment fur  tous  les  hommes,  puif- 
que  lorfque  j’interroge  à cet  égard  le 
grand  Malpighi  lui-même , je  le  trou- 
ve encore  rempli  conftamment&  mal- 
gré lui  de  fês  idées  fur  le  fîftême  glan- 
duleux , les  appliquant  à tous  les  ob- 
jets qu’il  envilage  , & multipliant  les 
glandes  dans  le  tiffu  de  ce  fac,  qui  en 
eft  manifeftement  privé. 

Si  c’eft  par  l’analogie  que  nous 
prétendons  pouvoir  nous  déterminer 
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ici , pourquoi  préférerions  - nous  Ici 
illufions  d’une  hîpotKèfe  & d’une  fup- 
poütion  inutile  à la  certitude  en  queU 
que  façon  évidente  d’une  filtration 
fimple  , dont  nous  avons  un  exem- 
ple fenfible  dans  toutes  les  autres  tu- 
niques ? Elles  font  pareillement  char- 
gées de  vapeurs  , ces  vapeurs  s’exha- 
lent des  artérioles  qui  s’y  diflribuënr^ 
.&  la  réfôrbtion  s’en  fait  par  des 
cuïaux  que  tiious  nommons  ablbrbans: 
qui  nous  empêchera  donc  de  recon- 
noître  un  méchanifme  femblable  dans 
la  féparation  de  l’eau  du  péricarde , 
dans  la  membrane  propre  duquel  une 
. inànité  de  trous  ou  de  pores  très-vifi- 
bles  à fa  furface  interne  (êmblent  fa- 
vorifer  encore  cette  opinion? 

' Les  ufages  de  cette  loge  ont  été 
‘ admirablement  fàifîs  par  Ortlob  Sc  par 
- l’illuftre  M.  Senac.  Ce  n’eft  point  un 
refervoir  principalement  deftiné  à hu- 
■ meélier  le  cœur , la  furface  des  autres 
vifeères  eft  fuffifamment  humeéfcéc 
fans  le  fecôurs  d’une  pareille  enve- 
loppe; l’humidité  de  fes  parois  étoit, 
il  eft  vrai  j néceftaire  pour  adoucir  & 
pour  modiher  les  frottemens , 8c  la 
féchetdiè  de  ce  fac  eàc  inconteftable- 
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ment  préjudicié  à l'aétion  du  double 
mufcle  qu'il  contient.  Mais  s’arrêter, 
ainfi  que  la  plupart  des  Anatomiftes, 
à ces  feules  confidérations,  c'eft  en- 
vifager  les  moïens  dont  la  nature  s’eft 
fcrvi  pour  empêcher  que  la  capfule  fût 
ou  devînt  nuifîble  ; mais  ce  n’eft  pas 
remonter  à fon  utilité. 

Pour  découvrir  quelles  ont  été  Tes 
véritables  vues  lorlqu’elle  a formé  cet- 
te poche , il  faut  porter  nos  regards 
fur  le  cœur  même  & fur  les  vaifleaux 
qui  en  partent , & reconnoître  l’im- 
portance qu’il  y avoit  de  fixer  ôc  de 
contenir  ces  parties.  Si  d’une  part  les 
vailTcaux  n’euflent  pas  été  dans  une 
pofition  ftable  , la  circulation  auroic 
été  troublée  & dérangée  à mefure  & 
à proportion  de  leurs  variations  ; fi 
d’un  autre  côté  le  cœur  eût  été  flot- 
tant, fi  dans  ces  divers  mouvemens 
il  eût  pu  abandonner  fa  place,  fe  tour- 
ner , ou  fe  renverfer , il  n’eft  pas  dou- 
teux que  fes  fonébions  auroient  été 
blefiees  & altérées , & que  la  vie 
de  l’homme  & de  l’animal  auroit  été 
toû jours  dans  un  danger  éminent:  il 
a donc  fallu  , pour  obvier  à tous  ces 
inconvéniens , aflurer , & ce  vifcère , 
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■ & les  vaiflTeaux.  Mais  où  placer  les 

Du  PE*-  attaches  qui  dévoient  les  maintenir  ? 

MCARUE.  Des  liens  qui  venant  des  parties  voi- 
fines  auroient  alTujetti  le  coeur , en 
pénétrant  dans  fa  propre  fubftance  , 
auroient  inévitablement  au(Ti  di- 
minué & gêne  la  liberté  de  fon  ac- 
tion : or  ce  n’a  été  qu’au  moïen  d’un 
fac  , d’une  enveloppe  fixée  elle  - mê- 
me à divers  points,  vafte , dans  la- 
quelle ce  mufcle  fe  contracte  &.  fc 
dilate  avec  aifance , telle , en  un  mot , 
que  le  péricarde , que  toutes  ces  in- 
tentions ont  été  remplies. 

Mais , difent  Lowér  & Verheyen, 
le  péricarde  , fixé  dans  l’homme  à la 
divifion  des  gros  vaifièaux  & au  cen- 
tre tendineux  du  diaphragme,  dans 
les  animaux  n’eft  que  très-légèrement 
attaché  à la  plèvre  par  le  tiflîi  cellu- 
laire; cependant  les  mouveraens  du 
cœur  s’exécutent  en  eux  fans  aucun 
accident  , quoique  cette  veiïîe  foie 
flottante  : donc  les  liens  du  péricarde 
n’étoient  pas  abfolument  néceffaires  , 
donc,  pourroit-on  encore  ajoûter , l’u- 
fage  de  cette  partie  n’eft  pas  d’aftùrer 
les  vaiftèaux  & le  cœur. 

J’avoue  que  fi  cette  remarque,  donc 
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Derham  s'eft  empre(Té  d’orner  les  no- 
tes de  fa  Théologie  phyfique  , & qu'il 
a extraite  des  écrits  de  Lower  com- 
me une  vérité  précieufe  j étoit  fon- 
dée J nous  ferions  contraints  de  plier 
fous  le  joug  d'un  argument  aulïi  for- 
midable : mais  à juger  des  autres  ani- 
maux par  ce  que  j’obferve  dans  le 
Cheval  } quoique  la  capfule  dont  il 
eft  queftion  ne  contrainte  aucune  adhé- 
rence avec  le  diaphragme , dont  elle 
eft  même  éloignée  d’environ  deux 
travers  de  doigt , bien  - loin  qu’elle 
foit  flottante  , elle  eft  au  contraire 
très  - fixément  attachée , foit  par  fes 
faces , (oit  par  fon  angle  inférieur  > 
foit  par  fa  partie  antérieure  ; par  fes 
faces , puifque  logée  entre  les  lames 
du  médiaftin  , chacune  de  ces  lames 
la  contient , & s’uniffant  avec  elle  de 
chaque  côté  par  une  fubftance  cellu- 
laire J termine  en  même  tems  qu’elle , 
& en  la  fuivant , fon  trajet  au  fter- 
num  J par  fon  angle  inférieur  , puif- 
que  ce  fac  couché  fur  la  partie  moïen- 
ne  & inférieure  de  cet  os  , y adhère 
fortement  à l’endroit  des  cartilages  de 
la  cinquième , fîxième  & feptième 
vraie  côte  j par  fa  partie  antérieure 
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g— — ^ enfin  ,-pui(qu’il  embraflé  les  vaifiêaux 

Du  PE’-  comme  dans  le  corps  humain  , & 
iucarde.  qu'en  les  embraflanc  il  les  affermât 
d’aucànc  plus  fûrement  y que  nous 
avons  vu  la  membrane  propre  le  ré- 
fléchir fur  eux , fur  les  venrriculcs  & 
fur  les  oreillettes  , & fa  membrane 
externe  le  confondre  avec  leurs  tuni- 
ques: d’où  nous  appercevons  d’iine 
part  les  différences  qui  exiflent , eu 
égard  à la  pofition  & à la  figure  de 
cette  enveloppe  dans  l’homme  & dans 
l’animal  incliné  , différences  qui  con- 
fident , prémièrement  en  ce  que  fa 
, partie  fupérieure  dans  le  prémier  de- 

vient la  partie  antérieure  dans  le  fé- 
cond ; fecondement , en  ce  que  dans 
celui-ci  elle  ne  forme  point  fur  le  dia- 
phragme , avec  lequel  elle  n’a  aucune 
cohéfion  , une  furface  applatie  , & 
qu’au  contraire  elle  fe  termine  en 
pointe  podérieurement  & de  ce  mê- 
me côté  ; 5°.  en  ce  que,  comme  elle 
fuit  la  figure  du  cœur , & que  fes 
deux  faces  font  convexes,  il  en  réful- 
te  deux  angles  à la  vérité  très-cbtUs , 
mais  marqués  à fa  partie  inférieure  & 
fupérieure , de  manière  qu’elle  repré- 
fénte  une  velfie  exaéfemenc  ovalaire , 
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& d’où  nous  pouvons  en  même  tems 
nous  convaincre,  dans  l’un  & dans 
l’autre , de  la  certitude  & de  l’unifor- 
mité des  ufages  attribués  à cette  cap- 
fule,  qui  d’ailleurs  reçoit  des  nerfs  des 
plexus  cardiaques  » que  je  décrirai 
dans  la  fuite. 

Section  seconde. 

DU  COEUR. 

La  forme  & la  pofition  que  j'ai 
aflîgnée  au  péricarde  doivent 
avoir  déjà  prévenu  fur  la  forme  &c 
fur  la  pofition  du  cœur. 

Ce  vifcère  , dont  les  furfaces  ne 
font  point  égales  dans  l’homme, puif. 
que  l'une  eft  platte  & l’autre  convexe, 
a dans  le  Cheval  la  figure  d’un  cône 
applati  par  les  côtés.  La  partie  la 
plus  large  en  efl  la  bafe , la  partie  la 
plus  étroite  en  eft  la  pointe  , les  côtés 
applatis  en  forment  les  faces , & le 
lieu  de  réunion  de  ces  mêmes  faces 
en  marque  les  bords. 

Renfermé  dans  l’efpace  que  lui  pré- 
fente,  ainfî  qu’à  fon  enveloppe,  l’é- 
cartement des  lames  du  médiaftin. 
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. i,  il  ©ccupe  une  place  d’aurant  plus  fâ- 

Du  COEUR.  vorable  à Ton  a£tion  ; qu’il  y jouît  de 

toute  la  liberté  qu'celle  demande  , 8c 
qu’il  cft  à l’abri  des  atteintes  qu’au- 
roient  pu  lui  porter  les  parties  voifi- 
nes , lî  ce  rempart  ne  lui  eût  été  offert, 
ou  s'il  eût  été  placé  dans  une  autre 
cavité  que  dans  celle  du  thorax.  Son 
axe  eff  parallèle  au  grand  axe  de  la  poi- 
trine j il  repofc  donc  horifontalemenc 
fur  la  partie  moïenne  & inférieure  du 
fternum,  de  manière  que  fa  bafe  cft: 
antérieure , fa  pointe  poftérieure , fes 
deux  faces  latérales , l’une  à droit  Sc 
l'autre  à gauche  , & fes  deux  bords 
verticaux  , l’un  fupérieur  & l’autre 
inférieur  : c’eft  par  celui-ci  qu’il  eft 
appuie  fur  le  fternum  , au  lieu  que  le 
cœur  humain  porte  fur  le  centre  ten- 
dineux du  diaphragme  par  fa  furface 
plate  & inférieure.  Dans  l’homme  & 
dans  l'animal , cet  organe  avoit  be- 
foin  d’un  foûtien  ; fans  de  tels  appuis 
fon  poids  eût  inconteftablement  trop 
tiré  & trop  diftendu  les  vaiftèaux  aux- 
quels il  tient  par  fa  bafe. 

Dans  le  premier  fa  fîtuation  eft: 
prefque  tranfverfale  : la  bafe  de  ce 
vifcèrc  eft  en  effet  obliquement  en 

arrière  , 
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arrière , diredbemenc  au  milieu  de  la  — — 
poitrine,  & fapointey  qui  eftau-de-  Ducosur. 
vant  , eft  inclinée  du  côté  gauche, 
dans  lequel  elle  s’avance  au  moïen  de 
l'intervalle  formé  par  la  marche  obli- 
que de  la  lame  gauche  du  médiaftin. 

Dans  le  fécond  au  contraire,  il  eft 

f)o(e  fur  une  ligne  droite  tirée  depuis 
e poitrail , c'eft-à-dire  , depuis  la 
partie  antérieure  du  thorax  jufques 
au  diaphragme  , que  fa  pointe  regar- 
de , & auquel  elle  ne  touche  néan- 
moins pas , puifqu’elle  en  eft  diftan- 
te  d’environ  deux  travers  de  doigt. 

Cette  différence  réfultc  de  la  pofture 
horifbntale  du  Cheval  & de  la  con- 
formation particulière  de  fa  poitrine  , 

I dont  la  capacité  n'auroit  point  allez 
, de  largeur  pour  contenir  le  cœur  dans 
une  polition  oblique  & tranfverfale , 
comme  l’efpace  qui  eft  entre  l’épine 
& le  fternum , dans  le  corps  humain  , 
eût  été  trop  court  pour  l’admenre 
dans  toute  fa  longueur.  S’il  eût  été  li- 
tué  dans  l’animal  ainli  qu’il  l’eft  dans 
l’homme , & dans  l’homme  ainli  qu’il 
l’eft  dans  l’animal,  les  poumons  de 
celui-ci  auroient  eu  trop  peu  de  place 
dans  le  thorax  , & dans  celui  • là  il 
Tom,  II,  Part,  II,  Ce' 
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y— auroît  gêné  des  parties , & lui-même 
Ducofüiu  eût  été  contraint  pat  l’œfophage  & les 
vailîèaux  qui  defcendent  & partenc 
perpendiculairement  & en  arrière 
dans  cette  cavité  > par  les  écartemens 
ou  les  interruptions  diverfès  de  l'a> 
dodèment  des  deux  plèvres. 

Eu  égard  à Tes  variations  dans  plu- 
Eeurs  fœtus  4 dans  pludeurs  Poulains^ 
& dans  pluficurs  Chevaux,  fa  maflc 
& fbn  volume  ne  peuvent  être  exac- 
tement déterminés  ; fa  pefanteur  , fa, 
circonférence  , fa  longueur  , n’ont 
rien  de  conftant  & d’afluré  , ni  dans 
les  uns  , ni  dans  les  autres  ; un  cœur 
injeélé , bien  dilaté  & bien  rempli, 
que  je  conferve  parmi  mes  prépa- 
rations anatomiques , a vingt  pouces 
de  circonférence  à fa  bafe , & fept 
pouces  de  longueur  de  la  bafe  à la 
pointe. 

La  membrane  interne  du  péricar- 
de forme , ainfi  que  je  l’ai  dit , par 
Con  prolongement  & par  fon  repli  la 
tunique  externe  de  ce  vifcère.  Cette 
tunique  eft  extrêmement  adhérente  , 
elle  cache  un  tilTu  cellulaire , qui  non- 
feulement  revêt  le  cœur  , mais  qui 
fe  glidè  entre  fes  hbres , ôc  qui  fuie 
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les  ramifications  des  vaiflèaux  coro>  mÊmmmmrnk 
naires.  C'eft  dans  ce  même  tiflù,  Dü  coeur 
dont  les  cellules  font  fans  doute  plus  * 

amples  & plus  nombreufes  à la  bafe 
de  cet  organe  , que  par  tout  ailleurs  ^ 
que  Ce  rallèmble  la  graille  que  nous  y 
voïons  en  grande  quantité  y qui  eÜ 
plus  abondante  aux  environs  du  cœur 
de  certains  Chevaux  que  d’autres , 
qui  décrit  le  trajet  des  vaifièaux  qu’el- 
le recouvre , qui  nous  les  dérobe  par 
fon  épaillèur,  qui  entretient  en  un 
mot  par  fon  onétuofité  la  foupleflè 
des  fibres , & en  empêche  le  defle- 
chement  & la  rigidité.  De  plus , cet- 
te même  tunique  externe  s’étend  fur 
deux  portions  charnues  & membra-  ' 
neufes  qui  font  à la  partie  antérieure 
de  ce  même  cône  mufculeux,  & qui 
extérieurement  femblent  ne  compo- 
fer  qu’un  feul  & même  corps.  Leur 
figure  eft  fort  irrégulière , leur  furfa- 
ce  externe  eft  convexe  & fort  unie; 
elles  ont  chacune  un  appendice  que 
quelques  Auteurs  ont  appellé  oreil- 
lettes , tandis  que  d’autres  ont  don- 
né ce  nom  aux  portions  charnues  mê- 
me. L’appendice  de  la  portion  fupé- 
lieure  fc  termine  pat  une  efpéce  de 

Ce  ij 
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- pointe  : il  eft  plus  mince  que  celui  df 
la  portion  inférieure , lequel  eft  plus 
' arrondi,  & l'un  & l'autre  paroillènc 
moins  diftinéts  & moins  féparés  des 
deux  portions,  lorfque  les  cavités  ea 
font  remplies.  Je  dis , lorfque  les  ca- 
vités en  font  remplies  ; & en  effet 
tout  cet  appareil , ainfi  que  fes  dé- 
r pendances,  en  recèle  intérieurement 
quatre,  dont  il  en  efl;  deux  grandes 
& deux  petites.  Les  deux  grandes 
font  ce  que  nous  nommons  commu- 
nément les  ventricules  ; elles  font 
renfermées  dans  l’épaiflcur  de  cette 
madè  conoïde  qui  forme  fpécialemenc 
le  cœur  , de  manière  que  ce  vifcère 
n'eft  véritablement  compofé  que  de 
deux  facs  charnus  adoffés  l’un  à l'au- 
tre : quant  aux  deux  petites , elles  font 
creufées  dans  les  portions  antérieu- 
res dont  j'ai  parlé , & que  nous  ap- 
pellerons', l’une  le  fac  fupérieur  ou 
pulmonaire , & l’autre  le  fac  inférieur 
ou  de  la  veine  cave. 

La  pofition  des  ventricules , leur 
capacité , la  cloifon  qui  les  divife , la 
membrane  qui  les  revêt,  leur  furfa- 
ce , leur  fubflance , leurs  fibres  , leur 
union,  leurrouvertures , les  valvules 
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qui  en  bordent  & qui  en  entourent  it 

les  orifices  j font  d'abord  autant  de  Du  coeur. 
points  qui  demandent  l'étude  la  plus 
réfléchie  de  la  part  de  quiconque  mé-, 
dite  le  développement  de  cette  ma- 
chine 3 aufli  curieufe  pour  le  Phylî- 
cien  qui  veut  en  fuivre  & en  com- 
prendre l'aétion  , que  pour  l’Anato- 
miftc  qui  entreprend  d’en  pénétrer 
& d'en  démêler  la  ftruéture. 

Leur  fituation  ne  diffère  de  celle 
des  ventricules  du  cœur  humain  qu'eu 
égard  à la  pofition  inclinée  du  Che- 
val. Celle  de  ces  cavités  qui  dans 
l'homme  eft  tournée  vers  la  partie  an- 
térieure & latérale  droite  du  thorax  3 
eft  inférieure  dans  l’animal , & pa- 
reillement plus  à droit  qu’à  gauche  > 
comme  celle  qui  dans  le  prémier  re- 
garde en  même  tems  la  partie  gau- 
che & la  partie  poftérieure  de  la  poi- 
trine , en  regarde  3 dans  le  fécond , la 
partie  gauche  & fupérieure,  le  tout 
à raifbn  de  la  direékion  de  la  cloifbn ^ 
laquelle , quoiqu'exaétement  horifop- 
tale  de  la  bafe  à la  pointe  du  cœur  , 
coupe  néanmoins  obliquement  de 
droit  à gauche  & de  haut  en  bas  l’in- 
térieur de  ce  vifcèrc  , & le  partage 
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— — — en  deux  portions  creufes,  dont  l’une, 

JDu  coEüK.  ventricule  inférieur , pour- 

roit  par  conféquent  être  auffi  appellée 
le  ventricule  droit,  comme  on  pour- 
rôit  nommer  le  ventricule  fupérieur  le 
ventricule  gauche. 

Leur  inégalité  n’eft  pas  unanime- 
ment avouée.  Contcftée  par  les  uns  , 
reconnue  par  les  autres , on  trouve 
dans  les  ouvrages  de  Winslow,  de 
- ' Morgagni , de  Nikols  , & dans  les 
écrits  de  Lower , de  Santorini  & de 
Boerhaave , &c.  une  contrariété , qui 
dès  qu’on  ne  confu Itéra  que  ces  Au- 
teurs , mettra  ce  fait  dans  le  nombre 
^ & dans  le  rang  de  ceux  que  le  doute 

obfcurcit.  Mais  fi , fans  avoir  recours 
aux  expériences  peu  (ures  qu’ils  ont 
faites  , puifqu’elles  ont  également 
_ prouvé  le  pour  S/  le  contre , & fi  , 
fans  prétendre  au  ftérile  honneur  de 
déterminer  la  capacité  de  ces  facs, 
dont  il  n’eft  pas  poflible  d’établir  les 
proponions  & d’avoir  les  dimenfions 
exactes  , on  fe  contente  feulement  de 
les  ouvrir,  foit  dans  le  fœtus,  foit  dans 
le  Cheval , la  différence  qu’il  y a de 
l’un  à l’autre  eft  fi  fenfible  & fi  mar- 
quée , que  le  pcémiec  coup  d’œil  fuf> 
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fit  pour  décider  que  le  ventricule  in- 
férieur  , d'ailleurs  d'environ  un  pou-  Ducoiur, 
ce  moins  long , ainfi  qu’on  peut  en 
juger  en  mefurant  la  double  pointe 
extérieure  du  cœur,  eft  incontefta- 
blement  plus  ample  que  le  ventricule 
fupérieur.  Celui-ci  eft  auffi  beaucoup 
plus  fort , car  Ton  épaiflèur  à fa  ba(e 
répond  à celle  du  feptum  medium  > 
laquelle  eft  d'environ  trois  doigts, 

& même  de  deux  pouces,  tandis  que 
celle  de  l'inférieur  n'eft  que  d'envi- 
ron un  doigt.  Il  en  eft  qui  dans 
l’homme  attribuent  fa  moindre  éten- 
due à fa  conftftance  & à l'anticipa- 
tion de  fes  parois  , plus  épaillès  fur  fa 
propre  capacité  : d’autres  ne  regar- 
dent point  comme  naturelle  l'inéga- 
lité de  ces  cavités , ils  n’envifagent 
l'amplitude  de  l'inférieure  que  coni- 
me  un  accident , un  effet  ou  une  fui- 
te néceftàire  de  la  force  avec  laquelle 
le  fang  pouflé  dans  les  veines  par  tou- 
tes les  artères  & par  l’aétion  des  muf- 
cles , aborde  & fe  rend  dans  ce  ven- 
tricule, l'étend  & le  dilate,  & con* 
traint  fes  foibles  parois  de  ceder  à 
Ibn  impulfion  j telle  eft  l’opinion  de 
M.  Senac,  Mais  que  la  nature,  en  fot- 

Cc  iüj 


Digitized  by  Google 


t 


'40S  t £ L E M E K $ 

^ mant  le  cœur , ait  donné  à ces  facs 
Do  COEUR.  une  capacité  égale  ou  différente , c’eft 
ce  dont  U feioic  bien  difHcile  de  nous 
allûrer  , & ce  n’eft  d’ailleurs  pas  peu 
pour  nous  d’avoir  pénétré  les  railons 
qu’elle  a eu  de  varier  la  confidance 
de  ces  ventricules , dont  l’un  prépo- 
fé  pour  chafTer  feulement  le  fang  dans 
l’artère  pulmonaire , n’avoit  befbin 
ni  de  la  force  ni  du  rcflort  dont  de- 
voir être  doué  celui  qui  chargé  de 
|)Ouflcr  & d’envoïer  ce  fluide  dans 
toute  l’étendue  & dans  toutes  les  par- 
ties du  corps  , a non  - feulement  à 
vaincre  le  poids  & la  réfiftance  que 
lui  oppofe  la  maflè  du  fang  & des 
liqueurs  , mais  les  obflacles  que  le 
fang  lui-même  trouve  dans  les  diffé- 
rentes courbures  , dans  les  différen- 
tes divifîons  de  l’aorte,  dans  la  du- 
reté de  fes  membranes  , dans  la  pe- 
titeflê  enfin  & dans  la  ténuité  infinie 
de  fes  ramifications  capillaires. 

La  cloifon  qui  divife  ces  facs  , & 
que  les  Anatomifles  du  corps  hu- 
main défîgncnt  par  le  nom  de  fep~ 
tum  medium  , naît  de  leur  adofle- 
ment.  Leurs  hbres  concourent  con- 
lequemment  à fa  formation.  Celle 


Digitized  by  Google 


\ 


D’H  I P P I a T R I Q.U  E.  409 

de  (es  faces  qui  regarde  le  ventrî-  — — — 
cule  inférieur  eft  convexe  , & celle  Dy  coeur, 
qui  répond  au  ventricule  fupérieuc 
cil  concave. 

Les  anciens,  peut-être  féduit$  par 
les  idées  de  Galien  , plutôt  qu’inC- 
truits  & qu’éclairés  par  leurs  propres 
travaux  3 ont  prétendu  que  cette  ré- 
paration charnue  eft  percée  de  plu- 
fieurs  trous  donc  la  diredlion  & la 
fîcuation  n’ont  rien  de  confiant  & 
de  fixe,  & qui  du  ventricule  droit 
s’ouvrent  dans  le  ventricule  gauche. 

Leurs  oblêrvations  ont  été  confirmées 
par  celles  de  Bartholin  , de  Riolan , 
une  des  lumières  de  l’école  de  Paris, 
de  GalTendi  dans  Ton  traité  de  feûto 
tordis  pervio , d’Ulmus  de  Breicia 
& de  Molinetti  : mais  on  ne  peut 
pas  dire  que  ces  canaux,  ces  fin  us  , 
ces  prétendues  ouvertures  , qui  dans 
trois  cœurs  feulement  ont  été  encore 
decouvertes  & fuivies  par  l’illuftre 
Morgagni , 8c  que  Valæus  a vus  dans 
la  cloifon  du  cœur  d’un  bœuf  , le 
rencontrent  toujours  dans  le  feptutn 
du  cœur  de  l’homme , & je  n’en  ai 
jamais  apperçu  la  moindre  trace  & 
le  moindre  vellige  dans  le  feptum 
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V du  cheval  ; ainfi  il  feroit  fu  perdu 

Du  COEUR.  d’examiner  ici  s’ils  doivent  être  cn- 
vifagés  , ou  comme  un  jeu  de  la  na- 
ture ^ ou  comme  un  vice  de  confor- 
mation J ou  comme  des  tuïaux  def- 
tinés  à quelques  fccrétions , & d'at- 
tefter  Colombus  & les  faits  qu’il  ' 
avance  , pour  démontrer  folidemenc 
que  la  cloifon  n’eft  point  traverfée 
par  le  fang  & n’offre  aucune  voie  Sc 
aucune  iffuë  particulière  pour  la  com> 
munication  des  ventricules. 

Leur  furface  interne  eft  revêtue 
d’une  tunique  fort  déliée  , fous  la- 
quelle eff  un  tiffu  cellulaire  très- fin. 
Elle  s’étend  & fe  prolonge  dans  les 
lacunes,  les  fofïèttes , les  aires  divers 
qui  réfultent  du  croifement  & de 
l’entrelacement  des  fibres , mais  qui 
font  infiniment  moins  fenfibles,  moins 
forts  & moins  multipliés  dans  le 
cœur  de  l’animal  dont  l’anatomie 
m’occupe , que  dans  le  cœur  humain. 
En  effet  ces  éminences,  ces  cavités, 
ces  fibres  Taillantes  , ces  fâifceaux  , 
ces  allongemens  charnus  appliqués 
aux  parois  de  celui-ci , & qui  for- 
ment des  efpéces  de  colomncs,  ne  fc 
trouvent  point  dans  celui-là  j les  fil- 
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Ions , les  inégalités  j les  enfoncemens 
qu*on  y oblèrve , y font  en  bien  moins 
grande  quantité , & n’ont  ^ ni  la  mê- 
me forme,  ni  la  même  étendue,  ni 
la  même  malle,  ni  la  même  profon- 
deur ; au  lieu  des  piliers  mulculeux, 
auxquels  répondent,  dans  l’homme, 
les  attaches  des  valvules  auriculaires 
ou  veineufes,  nous  voïons  que  dans 
le  Cheval  elles  aboutifïent  à des  for- 
tes de  tubercules  ou  de  mammelgns 
qui  excédent  beaucoup  moins  le  ni- 
veau de  la  cavité.  Dans  la  fupérieu- 
re  il  en  efl  deux,  l’un  à la  paroi  du 
ventricule , & l’autre  à celle  du  fep- 
tum  ; les  anfraékuofîtés  y font  auflî 
plus  nombreufes  que  dans  le  ventri- 
cule inférieur,  où  il  n’eft  qu’un  mam- 
melon  diflinâ  & apparent  pour  une 
des  valvules  , tandis  que  les  deux 
autres  font  fixées  à fes  patois  par  de 
petits  filets  tendineux,  qui  ne  doi- 
vent pas  être  confondus  avec  des  faif- 
ceaux  tranfverfes  qui  fc  portent  d’un 
côté  à l’autre. 

A en  croire  quelques  Auteurs,  ces 
faifceaux  fervent  à foûtenir  le  tifTu 
de  ces  mêmes  parois , à faciliter  leur 
rapprochement  lors  de  la  contradbion 
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■ "I— ■_  du  cœur,  & à préverir  les  dilàta- 

t)u  COEUR.  tiens  forcées  j mais  ces  ufages  ont 

été  niés  & combattus  fur  le  fonde- 
ment du  peu  de  pouvoir  que  des  cor- 
dages inférés  dans  quelques  points 
feulement  de  la  furfafce  des  ventri- 
cules doivent  avoir  pour  aider  au 
rapprochement  & pour  empêcher  U 
dilatation  dont  il  s’agit.  Arrêtons- 
nous  néanmoins  à une  réflexion  bien 
• {impie.  La  nature  ne  fait  rien  en 
vain  : je  trouve  certainement  à l’ou- 
verture de  ces  cavités  des  filets  qui 
en  brident  les  parois  ; le  ventricule 
inférieur , beaucoup  plus  foible  que 
l’autre,  m’en  préfente  aulfi  un  plus 
' , grand  nombre  ; fouvent  encore  dans 

ces  traverfès  que  j’y  obferve  , foit 
dans  le  cœur  du  Cheval , foit  dans 
celui  du  bœuf  , il  en  eft  une  prin- 
cipale & qui  efl;  exaélement  char- 
nue. J’imagine  donc  que  fi  l’idée  du 
rapprochement  favorife  par  ces  fâif- 
ceaux  peut  être  en  quelque  manière 
rejettée  , attendu  leur  infertion  dans 
quelques  points  feulement  , il  n’en 
eft  pas  de  même  à l’égard  de  la  di- 
latation : ils  doivent  inconteftable- 
ment  affermir  , s’il  m’eft  permis  de 
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m’exprimer  ainfi,  les  murs  des  ven-  — — i 
tricules  , & la  néceflîté  d’un  pareil  coEua. 
méchanifme  , fur  tout  dans  des  ani- 
maux expofés  à faire  de  violens  ef- 
forts ou  des  courfes  longues  & véhé- 
mentes , me  confirme  dans  cette  opi- 
nion ; car  des  mouvemens  de  cette 
cfpéce  , des  exercices  outrés  & conti- 
nus, font  plus  que  rufiSfans  pour  oc- 
cafionner  une  dilatation  excelïîve  , 

& de  plus  M.  Senac  les  place , relati- 
vement au  corps  humain  , parmi  les 
caufes  reconnues  de  l’augmentation 
du  volume  & de  la  malTè  de  ce  vif- 
cère.  Pourroit-on  être  furpris  en  effet 
de  l’étendue  qu'acquerront , dans  de 
femblables  circonftances , les  cavités 
que  forment  principalement  l’oreil- 
lette & le  ventricule  inférieur  ? Le 
fang  y fera  d’abord  pouffé  avec  plus 
de  célérité  : mais  quelque  prompte 
qu’en  foit  la  marche , quelqu’accéléré 
que  foit  fon  cours  , il  rencontrera 
dans  la  trop  extrême  expanfion  des 
poumons  un  obftacle  à la  liberté  de 
fon  pafiage  dans  les  vaiflèaux  pulmo- 
naires , les  troncs  des  canaux  qui  en- 
trent dans  ce  ventricule  & qui  en 
fortent  feront  également  furchargés^ 
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le  fluide  s’accumulera  par  conféquent 
dans  le  ventricule  même  ; & fl  ces 
courles , fi  ces  efforts  font  fréquena- 
xnent  répétés,  il  eft  bien  à craindre 
que  les  fibres  de  (es  parois  diflen» 
dues  & allongées  d'une  part  3 & fol- 
licitées  de  l'autre  par  la  réfiftance 
que  leur  oppofe  le  poids  du  fang  à 
des  contraékions  plus  vives  & non 
moins  capables  que  leur  trop  grande 
tenfion  d'opérer  l’écartement  & la 
(eparation  de  leurs  élémens  3 ne  cé- 
• dent  enfin  & ne  tombent  dans  une 
cfpéce  d'inertie  ; de- là  la  dilatation 
forcée  du  réfervoir.  Or  je  dis  que  ce 
n’eft  que  pour  parer  à cet  accident , 
qui  n’arrive  encore  que  trop  com- 
munément, & dont  les  fuites  font 
toujours  funefles  , que  les  faifeeaux 
dont  il  eft  queftion  ont  été  difpofés 
ainfi  dans  le  cœur  du  Cheval  : ce  (ont 
autant  d’agens  ou  de  puiflânees , qui 
comme  des  efpéces  de  tirants  ou  d’en- 
traits,  dan&.le  cas  d'une  furcharge 
& d'une  plénitude  confidérable,  ré- 
fiftent  à la  force  étrangère  qui  poufte 
les  parois  du  centre  vers  la  circon- 
férence , & préviennent  par  ce  moïen 
la  dilatation  & l’aggrandifièment  des 
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cavités.  Je  fais  qu*on  peut  me  ré-  ^ 

pondre  que  la  contraétion  du  cœur  Du  coeuiu 
humain  diffère  totalement  en  cette 
partie  de  celle  du  cœur  que  j'exa- 
mine ^ & que  l'on  croira  devoir  ti- 
rer de  l'abfence  dé  ces  filets  ou  de 
cette  forte  de  tirants  des  conféquen- 
ces  juftes  , & défavorables  au  fenti- 
ment  pour  lequel  je  me  décide  : mais 
que  l'on  fafle  attention  que  l'hom- 
me n'eft  point  fujet  à des  travaux 
aufli  violens , aulTi  longs  & auili  pré- 
cipités que  l'animal , fouvent  eftra- 
pafle  , furmené  & forcé  malgré  lui- 
même  ; & ne  ferai-je  pas  d’ailleurs 
en  droit  d'objeéter  que  les  petits  cor- 
dages attachés  dans  le  cœur  du  pré- 
mier  à divers  points  de  la  meme 
paroi  , & d’où  réfultent  des  réfeaux 
efpacés  près  les  uns  des  autres  j fup- 
pléent  au  défaut  des  faifceaux  tranf- 
verfes  ^ ont  été  placés  dans  les  mê- 
mes vues  J & peuvent  dans  le  befbin 
produire  les  mêmes  effets  ? Cette  fon- 
âion  que  je  leur  attribue  a du  moins 
plutôt  un  appui  dans  la  vraifêmblan- 
ce,  que  celle  qui  leur  a été  aflignée 
par  la  plus  grande  partie  des  Phy- 
(iciens  & des  Anatomifles  qui  ont 
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regardé  ces  mêmes  réfeaux  & tons 
les  intcftins  ou  tous  les  trous  formés 
par  l'entrelacement  des  colomnes  > 
comme  des  cfpéces  de  cribles  nécef- 
fâirement  prépofés  à la  divifion  & à 
l'atténuation  du  fang  qui  traverfe 
& que  reçoit  ce  vifcère  ; car  fi  tel 
étoit  leur  office,  & fi  telle  étoit  la 
raifon  de  Tinégalité  des  parois , que 
leurs  fibres  Taillantes  d'un  côté  duf- 
icnt  , pour  l’effacement  parfait  des 
cavités  ventriculaires  , lors  de  leurs 
contraétions  , entrer  & s’engrener  , 
ainfi  qu'ils  le  prétendent  , dans  les 
enfoncemens  & dans  les  efpaces  creu- 
fés  du  côté  oppofé,  pourquoi  n'ap- 
percevrions-nous  pas  une  même  flru- 
éture  dans  le  cœur  dont  il  s’agit  > 
Le  fang  de  l’animal , naturellement 
plus  épais  que  celui  de  l’homme  , 
auroit  dû  fans  doute  être  pareille- 
ment affiné  dans  les  mêmes  détours 
& dans  Ton  pafïàge  au  travers  d’un 
plexus  réticulaire  femblable  à celui 
dont  je  vois  néanmoins  qu’il  eft  pri- 
vé , & la  multitude  des  colomnes  Sc 
des  fofièttes  deftinées,  félon  eux,  à 
l’entier  rapprochement  des  parois  , 
qui  ne  pouiroienc  ^ difcnt-ils  , chaf- 
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fer  tout  le  fluide  contenu  dans  les  * ' 

ventricules,  fl  elles  ne  s’appliquoient  Du  coeur, 
cxadlement  les  unes  aux  autres , n’au- 
roit  pas  été  moins  eflèntielle  & moins 
importante  dans  le  Cheval  , puif- 
qu’enfin  cet  organe  en  lui  eft  chargé 
du  même  travail  & des  mêmes  opé- 
rations que  la  nature  a propofées  6c 
confiées  au  cœur  humain  , & que 
nous  ne  découvrons  d‘ailleurs  rien 
ici  qui  puiflè  réparer  cette  omiflion, 

& compenler  les  différences  qu'il  y 
a à cet  égard  entre  les  piliers,  les 
allongemens  charnus,  & les  flnuo- 
fltés  profondes  qu'on  obferve  dans 
celui-ci,  & de  Amples  mammelons 
bien  moins  éminens  & bien  moins 
nombreux  qu’on  remarque  dans  ce- 
lui-là. 

La  fubflance  de  l’un  & de  l’au- 
tre eft  évidemment  mufculeufe.  Tous 
les  raifonnemens  auxquels  Diemer- 
brocK  s'eft  livré , dans  l’cfpérance  de 
prouver  le  contraire  , n'ont  pu  por- 
ter la  moindre  atteinte  à cette  véri- 
té confeftee  par  Hipocrate  même , 

& en  faveur  de  laquelle  les  yeux  du 
corps  dépofent  conftarrment  : nous 
ferons  cependant  toujours  contraints 

Tome  II.  Part.  II.  D d 
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gi*  d’avouer  que  quelqu’attentifs  Sc  qaeî^ 

Du  COEUR.  que  perçans  qu’ils  puifTent  être^  ils 
ne  nous  éclaireront  jamais  sûremenc 
fur  l’origine , fur  la  marche,  fur  l'en- 
trelacement, fur  les  circonvolutions^ 
& fur  le  terme  des  fibres  de  ce  mut- 
de  ; ces  points  divers  font  autant 
d’écueils  contre  lefquels  ont  échoué 
tous  les  efforts  des  Anatomifies.  Le 
defir  de  puifcr  dans  leurs  ouvrages 
des  inftruétions  que  nombre  de  coeurs 
décompofés , préparés,  bouillis, ma- 
cérés long'tems  dans  du  vinaigre  ôc 
dans  d’autres  liqueurs , n’a  voient  pu 
me  fournir , m’a  fuggéré  le  deffein  de 
fuivre,  pour  ainfi  dire,  la  généalo- 
gie de  leurs  idées,  perfuadé  que  des 
chofes  connues  conduifent  aux  in- 
connues, ôc  qu’une  lueur  feule  peut 
fouvent  nous  fervir  pour  arriver  à 
une  lumière  : mais  les  ténèbres  qui 
me*  voilent,  dans  l’organe  même  > 
**  l’intimité  de  la  firudure  & du  tiffu 

qui  fait  l’objet  de  mes  recherches  , 
égalent  à peine  l’obfcurité  qui  régne 
dans  leurs  écrits.  L’imagination  a 
principalement  préfidé  à la  plupart 
des  deferiptions  qu’ils  nous  ont  don- 
nées j tantôt  l’erreur  y marche  à dé- 
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couvert  & fans  emprunter  le  mafque  — — » 
de  la  vraifemblance  , tantôt  de  fri  Du  coeur, 
voles  conjectures  y tiennent  le  rang 
dû  à des  faits  avérés , de  vaines  pro- 
babilités y occupent  la  place  de  la 
certitude,  & l’illufion  eft  telle,  que 
rarement  un  doute  railonnable  les 
contient  & les  fixe  dans  le  milieu 
ou  dans  l’intervalle  qui  fépare  l’igno- 
rance & le  favoir.  Quels  fruits  peut-» 
on  fe  flatter  de  retirer  de  pareils  tra- 
vaux ? Le  feul  jour  qui  en  réfultc 
ne  femble  luire  que  pour  nous  en 
annoncer  la  foiblcflè  & le  vuide. 

Vouloir  J par  exemple  , aflîgner  le 
principe  & le  terme  des  fibres  muf- 
culéufes  de  ce  vifcère  j c’eft  une  en- 
treprife  qui  n’eft  pas  moins  téméraire 
& moins  infenfée  que  celle  qui  ten- 
droit  à marquer  précifément  le  com- 
mencement & la  fin  d’un  cercle  : 
leur  origine  n’a  rien  de  fenfible  , 
leur  infertion  ne  nous  offre  rien  de 
pofitif  ; elles  peuvent  aulit-bien  par- 
tir du  lieu  où  nous  croïons  qu’elles 
aboutilîènt , qu’aboutir  & fe  terminer 
au  lieu  d’où  nous  croïons  qu’elles 
partent  ; &c  qui  nous  affùrera  d’ail- 
leurs que  leur  cours  & leur  marche 
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commencent  & s’achèvent  à ceux  o5 
elles  fe  montrent  & fe  dérobent  à 
nos  foibles  yeux  ? Les  Auteurs  qui 
ont  cru  pouvoir  en  nombrer  les  cou- 
ches ne  méritent  pas  plus  de  con- 
fiance que  ceux  qui  leur  ont  donné 
pour  origine,  ou  les  tendons  circu- 
laires du  cœur  , ou  les  oreillettes  , 
ou  les  nerfs,  ou  les  artères  coronai- 
res. Si  tous  ces  lits  fibreux  & multi- 
pliés qui  compofent  les  parois  de  l’un 
& de  l'autre  ventricule  étoient  fuc- 
celTîvement  formés  par  des  filets  con- 
tinus, contournés  ôc  circonvolus  les 
uns  fur  les  autres,  à peu  près  com- 
me ceux  dont  on  fait  un  peloton  en 
dévidant,  peut-être  qu’avec  le  tems 
& une  patience  dont  peu  de  perfon- 
nes  à la  vérité  (ont  capables , on  par- 
viendroit  à les  reconnoître  & à les 
compter  : mais  la  main  la  plus  lé- 
gère & la  plus  adroite , le  fcalpel  le 
plus  fin  & le  plus  délié , tous  les  fe- 
cours  de  l’art,  en  un  mot,  bien-loin  . 
de  nous  laifièr  foupçonner  cette  con- 
tinuité , que  le  tifiu  délié  & prefié 
des  fibres  rend  en  quelque  manière 
apparente,  s’élèvent  contre  l’idée  que 
nous  voudrions  en  concevoir,  & la 


fe’HlPPI  ATRIQ.X7E.  ‘4il 

dcmentent.  Je  tente  d'en  féparer  quel-  — — — 
queS'Unes  par  un  bout  ; première-  Du  coeur, 
ment  elles  font  fi  étroitement  unies 
& liées  dans  le  cœur  du  Cheval  , 
que  je  ne  peux  faire  cette  divifion 
fans  déchirement  : mais  entreprenons- 
la  fur  le  cœur  humain  j je  ne  peux 
les  conduire  de  la  bafe  à la  pointe , 
ou  de  la  pointe  à la  bafe  ; je  vois 
que  fouvent  elles  fe  perdent  dans  ce 
trajet,  qu’elles  fe  détournent  en  che- 
min , qu’elles  fe  plongent , qu’elles 
s’implantent  dans  la  fubftance  de 
ce  vifcère  , qu’il  en  eft  d’autres  qui 
remplacent  celles-ci  & fuivent  leur 
même  direétion,  que  celles-là  s’éga- 
reat  encore , & prennent  une  route 
aulfi  obfcure  & audi  cachée  pour 
moi  que  celles  qui  fe  font  éclipfées 
les  prémières.  Dans  une  telle  con- 
fufion  ma  vue  fe  trouble  , ma  rai- 
fon  fe  déconcerte  , parce  que  le  fil 
qui  commençoit  à la  guider  m’é- 
chappe, & elle  defavbuë  hautement 
tout  ce  que  mon  imagination  erran- 
te dans  les  détours  de  ce  labyrinthe 
inextricable  me  diète , non- feulement 
fur  le  nombre  de  ces  couches,  mais 
fur  la  marche  différente  de  ces  fila- 
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ammmmrnÊm  mcns  charnus , dont  les  cîrconvolii- 
Ducozur.  tions  & les  encrelacemens  divers  font 
pour  elle  enveloppés  de  toutes  les 
ombres  du  myftère. 

A Tafpeét  de  tant  de  difficultés  à vain- 
cre, & à la  leéture  de  tant  d'ouvrages, 
qui  contiennent  néanmoins  à cet  égard 
une  expolîtion  ou  une  relation  plus  ou 
moins  circonftanciéc  & plus  ou  moins 
cxaéte  en  apparence , qui  pourroit  Ce 
défendre  d'envifager  la  plupart  des 
Anatomides  , les  uns  comme  des 
aveugles , ou  fi  l’on  veut , comme 
des  hommes  clairvoïans  , qui  onc 
entrepris,  dans  la  nuit  la  plus  pro- 
fonde, de  tracer  l'image  d’un  objet 
qu'ils  ne  pouvoient  appercevoir,  & 
les  autres  comme  de  lerviles  copiftes 
d’infidèles  originaux  ? Rendons  ce- 
pendant ici  à un  des  plus  grands  Mé- 
decins du  fiécle  un  hommage  qui  lui 
cfl:  légitimement  dû  : il  femble  que 
les  obftacles  les  plus  invincibles  n’ont 
. fervi  qu’à  rçhaylfer  & qu’à  faire  écla- 
ter le  mérite  de  fes,  travaux.  Ne  (è- 
roit-ce  point  parce  que  la  nature 
craindroit  de  nous  précipiter  dans  le. 
découragement,  fi , confiante  à fc  rire 
de  nos  vains  efibrcs , elle  cludoit  toûi 
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Çours  toutes  nos  recherches  , qu’elle  — — — 
fufeite  de  tems  en  lems  des  génies  ducoeuk. 
rares  à qui  elle  permet  d'entr’ouvrir 
le  rideau  ? M.  Senac  eft  un  de  ces 
hommes  privilégies  qu’elle  a princi- 
palement favorifés  ^ & à la  contem- 
plation defquels  elle  fe  plaît , pour 
ainfi  dire , à fe  fou  mettre.  Dirons- 
nous  néanmoins  qu’en  dévoilant  clai- 
rement les  erreurs  des  autres  , il  ait 
totalement  dénoué  le  nœud  ? Je  ne 
peux  me  laflèr  de  l’admirer  : mais 
telle  eft  fa  pénétration  & telle  eft 
V.  ma  foiblefte , qu’il  ne  m’eft  pas  pof- 
hble  de  le  fuivre  ; car  à peine  ai -je 
fait  quelques  pas  avec  lui  , que  je 
demeure  feul,  interdit  & confondu 
au  milieu  de  ce  Dédale  ; mes  re- 
gards errent  , rien  ne  les  fixe  & ne 
. les  attache  , je  n’entrevois  pas  au 
moment  même  où  je  me  croïois  prêt 
à voir,  nul  objet  enfin  ne  réfléchit 
pour  moi  la  lumière  ,*  ou  fi  au  tra- 
- vers  de  l’épaiflèur  du  nuage  je  peux 
former  quelques  conjectures , ce  n’eft 
ni  fur  les  lits  des  fibres , qui  ne  font 
ici  marqués  par  aucune  interfeCtion , 
ni  fur  leurs  circonvolutions  & leurs 
. détours  i mais  feulement  fur  leur  di- 
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re(5tion  de  fur  l'obliquité  de  leurs 
marches.  Le  cœur  étant  dans  fa  po- 
fition  naturelle  , les  plus  extérieures 
paroilTênt  fe  porter  horifontalemenc 
ôc  en  ligne  droite  de  la  bafe  à la 
pointe.  Celles-ci  font,  il  eft  vrai,  en 
très- petite  quantité  dans  le  Cheval, 

& ne  cachent  pas  entièrement  les 
fibres  fuperficielles  qui  cheminent  obli- 
quement de  devant  en  arrière  fur  le 
ventricule  inférieur  , & qui  parve- 
. nues  au  ventricule  fupéricur,  fur  le- 
quel elles  femblent  s'étendre , y retn- 
pent  auflî  en  manière  de  fpirale  , 
mais  dans  un  fens  oppofé  , c’eft-à- 
dirc,  de  derrière  en  devant.  De  plus , - 
à mefure  que  je  pénétre  dans  la  fubfi- 
tance  de  ce  vifeère , l'oblic^uité  des 
pas  de  ces  filamens  charnus  augmen- 
te, ils  font  toujours  moins  inclinés,  . 
& fe  montrent  tranfverfes  en  quelque 
façon  dans  la  furface  interne  des  pa- 
rois : voilà  ce  que  pofitivement  j’ima- 
gine appercevoir.  Du  refte  , je  me  fi- 
gure encore  que  ceux  du  ventricule 
inférieur  fe  perdent  dans  le  feptum 
medium , & que  ceux  du  ventricule 
fupérieur  s'y  bornant  aulïî , cette  cloi- 
fon  ell  compofée  des  fibres  de  l’un 
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& de  l’autre , d’autant  plus  que  ceU  * "w 
les  qui  marchent  de  la  pointe  à la  Du  coeur. 
bafe  femblcnt  fe  mêler  & fe  confon- 
dre avec  celles  qui  viennent  de  la 
bafe  à la  pointe.  Telle  eft  l’unique 
connoiflance  que  je  peux  avoir  de 
leur  trajet  ; quelque  peu  étendue  & 
quelqu’imparfaite  qu’elle  foit , je  me 
luis  défendu  du  moins  des  pièges 
que  tendent  d’ingénieufes  fiélions  à 
des  efprits  crédules , & dans  ce  cahos 
impolTible  à débrouiller , je  n'ai  pas 
à me  reprocher  d’avoir  embrafle  des 
chimères. 

En  ce  qui  concerne  le  tiflu,  le 
• principe , l’ordre  & la  difpolîtion  des 
fibres  des  deux  petites  cavités  fituées 
à. la  portion  antérieure  des  grandes, 

& que  nous  avons  déjà  appellées  , 
l’une  le  fac  pulmonaire  ou  fupérieur , 
l’autre  le  fac  inférieur  , ou  de  la  vei- 
ne cave  , mes  notions  ne  font  pas 
moins  limitées.  Le  ptémier  de  ces 
facs  répond  par  Ibn  ouverture  interne 
& poftérieure  au  ventricule  fupérieur, 
le  fécond  au  ventricule  inférieur,  & 
celui-ci  eft  placé  à droit  un  peu  in- 
férieurement , enforte  que  dans  l’ani- 
xnal  la  polition  de  l’un  & de  l’autre 
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eft  telle,  qu'ils  fcmblent  être  d'un  feut 
côté  , & qu'on  ne  les  voit  qu’à  pei- 
ne du  côté  gauche.  Le  fac  inférieur 
forme  une  poche  en  quelque  façon 
arrondie  & beaucoup  plus  vafte  que 
la  cavité  qui  réfulte  du  fac  fupérieur, 
laquelle  eft  prefque  quadrangulaire  ; 
il  eft  en  but  à de  plus  grands  efforts, 
il  doit  contenir  une  plus  grande  maf- 
fe  de  fang  , puifqu’il  reçoit  tout  le 
fluide  qui  eft  envoie  & pouffé  par 
l’adtion  de  tout  le  refte  du  corps , à 
l’exception  de  celui  qui  vient  des  pou- 
mons : il  étoit  par  conféquent  nécef- 
fairc  que  ce  réfervoir  eût  plus  de  for- 
ce & plus  d’étendue.  Chacun  d’eux 
a,  ainfî  que  je  l’ai  obfervéj  un  ap- 
pendice ou  un  prolongement  qui) en 
fait  y pour  ainfî  dire  , le  fond  ; car 
CCS  appendices  font  intérieurement 
caves , creufés  d’ailleurs  aftèz  irrégu- 
lièrement , & celui  du  fac  inférieur  a 
plus  de  capacité.  L’efpéce  de  petite 
crête , les  découpures  y les  échancru- 
res , les  dentelures , les  franges  qui 
ont  au  furplus  frappé  les  yeux  des 
Anatomiftes , & qu’ils  ont  foigneu- 
fement  & fcrupuleufcmcnt  décrites 
- en  parlant  de  la  ftruéture  extérieure  de 
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ces  prolongeraens  3 ne  font  point  auiïi 
marquées  dans  le  Cheval , & je  n'cn- 
trerai  point  à cet  égard  dans  des  dé- 
tails minutieux  & inutiles. 

Arrêtons-nous  plutôt  à la  compo- 
(îtion  des  facs  qui  font  3 & membra- 
neux , & mufculeux.  Les  tuniques 
qui  en  revêtent  & qui  en  tapiflcnt  la 
furface  externe  & interne  font  les  mê- 
mes que  celles  qui  tapilTènt  extérieu- 
rement & intérieurement  les  parois  du 
cœur.  Ces  membranes  viennent  fe 
réunir  & s'appliquer  l’une  à l’autre  au 
bord  des  orifices  veineux  , & de  leur 
jonéVion  naît  la  bande  qui  borde  la 
' racine  des  facs.  Supérieurement  à cet- 
te bande,  ces  tuniques  J entre  lefquel- 
les  eft  un  tiflu  cellulaire , fe  defunif* 
fent,  & leur  expanfion  forme  la  fub- 
flance  membraneufe  des  poches  donc 
il  s’agit.  Quant  aux  fibres  mufeu- 
leufes , elles  font  contenues  entre  les 
deux  membranes  ; mais  il  eft  très- 
difficile  d’en  déterminer  l’origine. 
Sont-elles  une  continuation  des  fibres 
des  ventricules  ? L’adhérence  intime 
des  deux  tuniques  à l’endroit  de  leur 
réiinion  leur  interdit  nécefTairemenc 
tout  paflàge , & ne  leur  permeitroic 
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sûrement  pas  de  Ce  propager  au-delà 
& antérieurement  pour  la  formation 
des  cavités  que  nous  examinons  ; 
d’ailleurs  la  contraébion  des  Tacs  6c 
la  contraébion  des  ventricules  ne  (ont 
point  limulcanées  : or  leurs  mouve- 
mens  n’auroient  pu  être  fuccelTlfs  & 
oppofés , c’eft  - à - dire  , que  le  mo- 
ment du  raccourciflèment  & de  l’al- 
longement des  fibres  des  uns  auroit 
été  le  moment  du  raccourciflèment 
Sc  de  l’allongement  des  fibres  des 
autres  , fi  ces  Hiers  charnus  euflènt 
été  continus.  Ils  ne  paroifTent  point 
avoir  de  principe  tendineux*,  devront- 
ils  donc  leur  naifTance  à la  fubflan- 
ce  cellulaire  qui  rempe  de  nouveau 
entre  les  membranes  > dès  l’in  flanc 
où  elles  fe  divifent  ? ou  ne  feroient- 
ils  pas  plutôt  un  prolongement  des 
fibres  charnues  des  gros  vaiflèaux  , 
lefquelles  fe  terminent  poftérieure- 
ment  & ne  commencent  point  leur 
trajet , mais  l’achevent  & le  finifïènc 
à la  jonéfcion  de  ces  mêmes  mem- 
branes ? Cette  idée  n’efl  pas  du  moins 
démentie  par  l’expérience  de  M.  Sc- 
nac , expérience  que  j’ai  répétée  moi- 
même,  6c  qui  m’a  prouvé  que  dans 
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les  cœurs  bouillis  ces  fibres  fè  fcpa- 
rent  du  cœur  comme  des  efpéces  d'é- 
piphifes. 

Le  lieu  d’où  elles  partent  eft  donc 
abfolument  inconnu  & ignoré  : leur 
marche  & leurs  entrelaccmens  n’of- 
frent pas  moins  d’obfcurité.  Elles  font 
difpofées  fort  irrégulièrement  & en 
tout  fens  J & rangées  par  paquets  Sc 
par  bandes  plus  o>i  moins  confufé- 
ment.  La  furlace  interne  des  facs  , 
- & fur  tout  du  fac  inférieur,  eft  fil- 

lonnée  , tapiftee  de  petits  cordages 
y charnus  & vifibles,  & garnie  de  faif- 
ceaux  plus  nombreux  , d'éminences 
& de  cavités  plus  fenfibles  que  les 
ventricules.  Dans  quelques-unes  de 
ces  cavités  ^ ou  dans  certains  inter- 
valles des  faifceaux  , il  n’eft  point , 
félon  M.  Winflow , de  fibres  mufcu- 
leufes , on  n’apperçoit  uniquement 
que  l’union  ou  la  duplicature  des 
membranes.  Je  ne  rechercherai  pas 
fi  cet  illuftre  Anatomiftc  eft  d’accord 
en  ce  point  avec  ceux  qui  ont  atten- 
tivement confidéré  les  oreillettes  du 
cœur  humain,  mais  je  certifierai  que 
dans  celui  de  l'animal  & dans  les 
enfoncemens  des  parois  des  facs,  les 
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fibres  mufculeufes  exiftent  ; toute  là 
PucoEuiu  différence  qu’on  y obferve  confifte 
dans  la  moindre  épaifïcùr  & dans  la 
plus  grande  ténuité  du  tiffu. 

A n’envifager  ces  facs  qu’extéricu- 
rement  j>  j’ai  déjà  remarqué  qu’on  les 
prendroit  pour  un  feul  & même  corps. 
Ils  font  néanmoins  évidemment  dif- 
tinéks,  & partagés  en  deux  portions 
par  deux  tuniques,  qui  font  une  con- 
tinuation de  celles  qui  ont  revêtu  la 
cloifon  du  cœur  , foit  du  côté  du 
ventricule  inférieur,  foit  du  côté  du 
ventricule  fupérieur.  Ces  deux  tuni- 
ques après  s’être  réunies  au-deffusde 
la  cloifon  qu’elles  recouvroient  , fe 
prolongent  & recèlent  dans  leur  adoC* 
fcment  des  fibres  charnues  qui  de 
concert  avec  elles  compofent  le  fep- 
tum  auriculaire  ; aulïl  difbns  - nous 
que  la  membrane  qui  fe  répand  ex- 
térieurement fur  les  facs  n’a  aucune 
part  à la  formation  de  la  cloifon  qui 
les  divife  , & qui  ne  permet , au 
moins  dans  le  Cheval , aucune  com- 
munication entr’eux,  car  dans  le  fœ- 
tus de  l’animal , comme  dans  le  fœ- 
tus humain  , elle  eft  percée  par  une 
ouverture  ellyptique , connue  long- 
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fems  avant  Dotal  3 dont  elle  porte 
cependant  le  nom  dans  les  traités  ana-  Du  coeur, 
tomiques  du  corps  de  l'homme.  Cette 
ouverture  , ce  trou  deftiné  à fournir, 
tant  que  le  poumon  eft  dans  l'inac- 
tion , un  pailage  au  fang  qui  Ce  porte 
de  l'oreillette  inférieure  dans  la  fu- 
périeure , fe  ferme  quelque  tems  après 
la  naidànce. 

Ces  facs  s’jouvrent  poftérieuremenc 
dans  le  cœur  , mais  extérieurement 
ils  répondent  aux  gros  vailTeaux  vei- 
neux qui  aboutiflent  à ce  vifcère.  L'in- 
férieur reçoit  les  deux  veines  caves  > 
le  fupérieur  les  quatre  veines  pulmo- 
naires. Les  veines  caves  percent  ce- 
lui dans  lequel  elles  s'implantent,  ^ 

l'une  antérieurement  & horifontale- 
ment , l'autre  poftérieurement  & fut 
un.  plan  légèrement  incliné  de  bas  en 
haut  ; & je  trouve  au  lieu  de  leur 
concours  dans  leur  confluent  une  émi- 
nence très-confidérable  formée  par  les 
fibres  charnues  du  fac , & qui , fous 
la  flgure  d'un  croiflànt,  s'avance  pour 
réparer  leurs  troncs.  Sans  doute  elle 
n’eft  autre  chofe  que  ce  fameux  tu- 
bercule de  Lower,  admis  & fuccefli- 
.vement  rejecté  par  les  Anatomiftes  3 
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mais  conftamment  exiftant  dans  le 
Cheval  , & plus  exadlement  décrie 
par  Scultzius  & par  Nicolaï,  que  par 
Lower  même.  Peutrêtre  aulïi  que  fa 
fonétion  eft  précifément  celle  qui  a 
été  FaufTemenc  & très  - mal  à propos 
attribuée  par  nombre  d' Auteurs  à la 
valvule  d'Euftachi  : en  ce  cas , nous 
dirons  que  , comme  une  forte  d’épe- 
ron & de  digue  , elle  détermine  dans 
le  ventricule  inférieur  le  cours  du  fong 
qui  aborde  par  ces  veines , & qu’elle 
empêche  que  dans  les  jets  oppofés 
du  fluide  qui  fe  rend  dans  le  lac  par 
deux  chemins  contraires  j il  ne  fo  laflè 
un  refoulement  ou  plutôt  un  reflux  , 
& que  la  marche  en  foit  par  confë- 
quent  troublée  & interrompue  3 ainfl 
qu’elle  le  foroit  fl  ce  corps  Taillant  qui 
la  détourne  n’étoit  placé  entre  les 
embouchures  des  canaux  ^ ou  fl  ces 
canaux  étoient  en  quelque  façon  con- 
tinus. A l’égard  du  Tac  fupérieur , les 
quatre  veines  pulmonaires  qui  s*y 
abouchent  s’j  plongent , favoir , deux 
de  chaque  coté,  de  manière  que  les 
quatre  troncs  de  ces  vaiflèaux  en  mar- 
quent les  quatre  coins  ^ & fomblenc 
former  quatre  angles. 

Rentrons 
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Rentrons  à préfcnc  dans  les  cavi-  - * 

tés  ventriculaires,  pour  en  confîdé-  DvcotuRij 
rer , & les  orifices , & les  valvules. 

Ces  cavités  font  percées  chacune  de 
deux  ouvertures  > de  manière  qu’il  en 
eft  quatre  à la  bafe  du  cœur.  Deux 
d'entr’elles  communiquent  dans  les 
oreillettes  ou  dans  les  facs  3 & les 
deux  autres  dans  les  artères  , c’eft-à- 
dire , dans  l'aorte  & dans  l’artère 
pulmonaire.  Celles-ci  forment  ce  que 
nous  nommons  les  orifices  artériels,  8c 
les  autres  font  appellées  les  orifices  au- 
riculaires; chaque  ventricule  a confé- 
quemment  un  orifice  auriculaire  & un 
orifice  artériel. 

Des  cercles  tendineux  bordent  ces 
ouvertures , mais  les  tendons  qui  en- 
tourent celles  des  facs  font  plus  Am- 
ples & moins  forts  que  les  tendons 
circulaires  de.  celles  des  artères.  Quel- 
quefois, 8c  principalement  dans  les 
Chevaux  d'un  certain  âge,  ils  acquié- 
rent une  confiftance  égale  à celle  des 
os  ; de-là  l’erreur  dans  laquelle  font 
tombés  quelques  Auteurs , qui  ont 
prétendu  que  la  fubftance  de  la  bafe 
du  cœur  du  Cheval  eft  ofteufe  ; Rui- 
ni  la  leur  reproche  avec  raifon. 

Tom,  IL  Part.  //.  E c 
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A.T"  I A la  circonférence  des  orifices  aa- 

jPucoiüii,  riculaires  & artériels  font  des  efpéces 
.de  voiles,  de  digues  ou  de  (bupapes 
défignées  par  le  morde  valvules.  Cel- 
j les  qui  font  placées  à l'embouchure 
V de  l’oreillette  gauche  du  coeur  hu- 
i main  font  au  nombre  de  deux  feule- 
ment; on  les  nomme  mitrales,  vu  la 
fuppofition  de  leur  reflèmblance  avec 
•_  une  mitre  ; celles  qui  font  fituées  à 
l'embouchure  de  l’oreillette  droite 
font  au  nombre  de  trois , & font  ap- 
pellées  triglochines  par  les  Anatomif- 
tes , qui  les  ont  comparées  à trois  lan- 
; gués,  ou  tricufpides -,  parce  qu’elles 
ont  une  forme  triangulaire  : celles 
que  l’on  trouve  enfin  aux  orifices  ar- 
_ tériels , & qui  font  au  nombre  de 
trois  pour  chacun  de  ces  orifices , 
font  connues  fous  le  nom  de  fémi-lu- 
naires,  parce  qu’elles  forment  une 
forte  de  croiflant  , ou  fous  celui  de 
- valvules  figmoïdes  , parce  qu’elles 
font  à peu  près  figurées  comme  la 
dix*  huitième  lettre  de  l’alphabet  des 
Grecs,  c’eft-à-dire  , comme  la  lettre 
lîgma.  Ces  dernières  valvules  diffé-  . 
rent  peu  de  celles  que  nous  voïons , 

& à l'orifice  de  l’aorte , dans  le  ven- 
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à l orifice  de  l’artère  pulmonai-  DucowiW 

. re,  <lansle  ventricule  inférieur}  mais  ^ 

celles  qui  font  à l’entrée  du  fac  fu- 
. perieur  & du  fac  inférieur  n'ont  de 
.conformité  avec  celles  de  l’oreillette 
gauche  & de  l’oreillette  droite  du 

* r , qu’eu  égard,  à 

. leur  fubftance  & à leurs  ufages 

‘ J ai  dit  qu’à  l’embouchure  de  l’o- 
ireillette  gauche  il  n’eft  que  deux  val- 
. Vu^es  : ici  & à l’orifice  du  fac  fupé- 
_ Heur , il  en  eft  quatre  , dont  deux 
..  grandes  leparées  par  deux  petites, 
que  l’on  pourroit  envifager  comme 
des  lemi  - valvules^  Lés  petites  font 
irrégulièrement  triangulaires,  mais 
les  loupapes  entières  ne  repréfentenc 
en  aucune  façon  une  mitre  , puif- 

' J , lorfqu’elles  font 

étendues,  un  quarré  long,  ou  un 
. parallélogramme  à quatre  angles  ' 

‘ ^ ^ quatre  côtés,  dont  il  en 

eft  deux  plus  longs  que  les  autres.  Les 
cotes  qui  ont  le  plus  de  longueur  en 
conftituënt  les  parties  latérales  , & 
les  cotés  qui  en  ont  le  moins  en  conf- 
tituënt le  bord  flottant  & la  balé. 

, Ce  bord  poftérieur  ôc  flottant  eft  dans 

E e ij  ■ 
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l’int^Heur  du  ventricule  , & la  baCe 
eft  à l’otificc  du  fac  même.  Les  unes 
& les  autres  de  ces  digues  font  mem- 
braneufes  , tendineùfes  & charnuë's. 
La  portion  membranculc  paroît  réel- 
lement naître  de  la  membrane  qui 
lapilTè  l’intérieur  de  la  cavité  ventri- 
culaire ; cette  membrane  fe  prolon- 
ge ôc  fe  replie  tout  autour  de  l’em- 

- botichure  poftérieure  du  fac^  en  forte 

: que  les  valvules  & lés  fémi- valvules  à 

leur  bafe  ne  fernblent  être  qu’un  fcul 
corps  divifé  enfüitô  en  quatre  por- 
tions diftinétes  par  leurs  bords  laté- 
raux & flottans.  Des  filets  tendineux 
& d’abord  afièz  minces  font  fixés  à 

' ces  bords  latéraux  feulement , du 
moins  dans  les  grandes  valvules , car  - 

• dans  les  petites  ils  font  attachés  3 com- 

- me  dans  les  valvules  auriculaires  hu- 

• maines  , & à ces  mêtnes  bords  ^ & à 
leurs  pointes.  Ces  filets , qui  fe  croi- 
lènt  & s’entre- croifentdiverfcment  3 fe 
réunifient  enfuite , & il  réfulte  de  leur 

> johékion  de  véritables  tendons  ou  des 
cordages  tendineux  un  peu  plus  forts, 
arrêtés  , après  s’être  croifés  & cntre- 

- croifés  de  nouveau , dkns  l’étendue 
iles  parois  des  ventricules  > non  à «me 
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place  déterminée,  mais  les  uns  plus  ■ 
naut  & les  autres  plus  bas  , & la  plu-  Du  coeur, 
part  aux  mammelons  charnus  ou  aux 
tubercules  dépendans  des  fibres  mê- 
mes de  la  cavité.  C’eft  au  furplus 
cette  multiplicité  de  petits  hlamens 
tendineux , qui  avant  leur  réunion 
compofent  la  portion  tendineufe  de 
ces  foupapes  ; & quant  à la  portion 
charnue  , elle  naît , félon  les  appa- 
rences , de  quelques  fibres  mufculeu- 
fes  qui  fe  prolongent  des  faifceaux 
charnus  du  fac , & qui  rempcnt,  ainfî 
que  les  fibres  des  tendons , dans  la 
duplicature  des  lames  de  ces  val- 
vules. 

Celles  qui  bordent  l'entrée  du  fac 
inférieur  égalent  le  nombre  de  celles 
qui  bordent  l’embouchure  de  l'oreil- 
lette droite  du  cœur  humain  ; mais 
je  ne  peux  leur  accorder  la  même  dé- 
nomination & les  appeller  tricufpi- 
des  ou  triglochines  J pu  ifque  leur -for- 
me n’eft  en  aucune  forte  différente 
de  la  figure  des  grandes  foupapes  que 
je  viens  de  décrire.  Leur  fubftance 
n’a  tien  de  diflèmblable  , leur  pofition 
eft,  pour  ainfi  dire  y la  même  j pnif- 
que  leur  bgrd  flottant  eft  tourné  pof- 

E e iij 
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térieurement  & dans  l'antre  ventricu- 
laire^ & qu’une  membrane  continue 
à la  circonférence  de  l’orifice  en  eft 
la  bafè.  Cette  membrane  poftérieu- 
rement  découpée  en  trois  portions  3 
forme  autant  de  valvules , qui  chacu- 
ne préfentent  une  figure  d’un  rectan- 
gle ou  d'un  barlong.  Des  filets  pareil- 
lement tendineux  tiennent  à leurs 
. parties  latérales  d’une  part,  & de  l’au- 
tre aux  parois  des  ventricules  ; il  ré- 
fulte  aulti  de  leurs  entrelacemens  une 
efpéce  de  lacis  à chacun  des  points  de 
leurs  attaches , & ces  digues  ou  ces 
avances  membraneufes , & pourvues 
encore  de  fibres  tendineufes  & char- 
. nues, font  abfolument  deftinées  à rem- 
plir , dans  le  ventricule  inférieur  , les 
fonctions  dont  les  précédentes  font 
chargées  relativement  au  ventricule 
fupérieur. 

Les  unes  & les  autres  en  effet  s’ou- 
vxant  dans  les  cavités  ventriculaires  , 
livrent  un  partage  au  fan  g lors  de  la 
„ dilatation  du  cœur,  & ferment  ce 
.même  partage  lors  de  fa  contraction, 
de  manière  que  d’un  côté  elles  per- 
mettent au  fluide  apporté  par  les  vait- 
^ féaux  veineux  d'entrer  dans  ce  vifeè- 
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re,  & qu’elles  l'empêchent  de  l’au- 
tre , & lors  du  rellerrement  des  ven- 
tricules, d’en  forrir  par  le  même  che- 
min & par  la  même  route.  Au  pré- 
mier  cas  ces  voiles  doivent  être  néceC- 
fairement  abbaidces  , & dans  le  fé- 
cond au  contraire , elles  doivent  être 
relevées.  Le  fang  feul  régit  & occa- 
fîonne  ces  fituations  diverfes  & alter- 
natives. Eft-il  poulTé  & challé  dans 
les  ventricules  ? il  écarte  , en  y en- 
trant , ces  digues  mouvantes  , il  les 
applique  aux  parois  internes  du  cœur, 
& elles  font  couchées  fur  ces  mêmes 
parois.  Les  ventricules  fe  relîèrrent- 
ils  ? ce  fluide  fe  glifle  fous  ces  mê- 
mes digues,  il  les  éléve  , il  les  éterid, 
elles  s’uniflènt  & fe  joignent  par  leurs 
bords , & dès  - lors  les  feuls  orifices 
artériels  font  ouverts  , & les  embou- 
chures veineufes  font  exaétement  fer- 
mées. Injeétez  , à l’imitation  de 
Lower,  quelque  liqueur  par  la  pointe 
des  ventricules  , & cette  expérience 
vous  convaincra  bientôt  que  leur 
élévation  & leur  expanfion  ne  font 
dues  qu*au  fang  , qui  pouffé  par  la 
contraétion  du  vifcère  , coule  le  long 
de  fcs  parois,  Ôc  les  en  détache.  Cette 
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même  épreuve  m’a  confirmé  Tufage 
auquel  je  penfois  que  les  fémi  - val- 
vules ficuées  à l’orifice  du  fac  fupé- 
rieur  étoienc  prépofées.  Les  grandes 
foupapes  s’appliquant  l’une  contre 
-l’autre  par  leurs  bords  floctans  , laif- 

• fent  entr’clles  des  intervalles  triangu- 
laires ; or  ces  fémi -valvules  remplif- 
fent  parfaitement  ces  intervalles  , & 
l’orifice  du  fac  eft  régulièrement  & 
entièrement  clos  par  le  moïen  de  ces 
petites  digues  coupées  triangulaire- 
ment , & qui  dans  leur  expanfion 

. rempliflènt  les  commilTures  des  gran- 

• des. 

Pour  expliquer  l’aâion  des  valvu- 
les & pour  en  démêler  la  caufe , nous 
n’aurons  donc  point  recours  aux 
filets  tendineux  fixés  à leurs  bords 
aux  parois  des  ventricules.  Ces  filets 
n’ont  & ne  peuvent  prémièremenc 
avoir  par  eux-  mêmes  aucune  force 
contraélile  ; ils  ne  pjirviendroient 
conféquemroenc  à opérer  l’abbailTè- 
ment  des  voiles , qu’autant  que  les 
parois  du  cœur  3 en  s’écartant  & en 

. s’éloignant  du  centre,  les  tireroient, 
& que  ces  cordages  tendus  tireroient 
à leur  tour  les  valvules  aux  bords  la* 
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téraux  de(quelles  ils  répondent  ; mais 
ici  ces  agens  feroienc  lurabondans  & Du  coeur. 
fuperâus  ^ & il  me  paroît  que  leur  uni- 
que ou  leur  principal  office  cft  d’em- 
pêcher que  ces  valvules  ne  foient  trop 
élevées , & que  leurs  bords  flotcans  " ^ 

ne  fe  renverfenc  antérieurement  dans 
le  tems  où  le  coeur  fè  contracte.  Quel- 
que déliés  que  fcmblcnt  ces  paits  len- 
dons  J ils  ont  au  furplus  une  force 
telle  , qu’elle  réfifte  à celle  du  fang 
& à fon  impulfi'>n , lorfqu’il  eft  com- 
primé par  le  reflcrrement  des  patois  ; 

& peut-être  que  les  fibres  mufculeu- 
lês  que  nous  appercevons  dans  les 
valvules  veineufes  aident  encore  à 
cette  réfiflance  , en  rendant  leur 
fubfiance  plus  ferme  ôc  plus  com- 
pare. 

Les  valvules  femi- lunaires  ou  lîg- 
moïdes  occupent  les  embouchures 
des  groflès  arteres.  Elles  s’ouvrent  de 
dedans  en  dehors , en  s’appliquant 
aux  parois  de  ces  canaux , & elles  fe 
ferment , en  fe  dilatant  & en  s’épa- 
nouïfïànt  du  coté  des  ventricules  que 
leur  convexité  regarde.  Elles  font, 
ainfi  que  dans  l’homme,  au  nombre 
de  trois  pour  chaque  orifice  artériel  > 
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- 6r  on  n’a  pu  mieux  les  comparer  qo’à 

Ducoïur.  trois  culs  de  lampe  , ou  à trois  nids 
de  pigeon  adofles  les  uns  aux  autres 
lorlqu'elles  font  dilatées , & dont  les 

• bords  s’élèvent  en  angle  curviligne. 
Elles  font  membraneules , mais  moins 

V charnues  que  celles  des  orifices  vei- 
neux : quelques  petites  fibres  mem- 
braneufes  & arrondies  pourroient  les 
faire  envilager  comme  tendineufes. 
. , Leur  membrane  eft  une  fuite  de  celle 
- qui  a rapillé  les  ventricules.  A la  bafe 
, du  cœur  6c  à l’endroit  du  tendon 
circulaire , cette  même  membrane  Ce 
prolonge  & s’attache  à trois  points 
difFérens  de  la  circonférence  de  l’aorte 
dans  la  cavité  ventriculaire  fupérieu- 
re  , & de  l’artère  pulmonaire  dans 
la  cavité  ventriculaire  inférieure,  & 

• forme  à chaque  embouchure  trois  por- 
. , lions  de  membrane  diftinguées , & 

d’où  réfultent  trois  poches  ou  nos  trois 
valvules.  Elle  entraîne  de  plus  avec 

• elle  dans  ce  prolongement  quelques 
petites  fibres  charnues  qui  compofenc 
le  tiflù  mufculeux  de  ces  digues  , 6c 

, qui  ne  proviennent  vraifemblable- 
, ment  que  des  fibres  du  cœur.  C’cft 
« au  milieu  du  bord  ôotcanc  de  cha- 
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cune  d’elles  qu'eft  placé  le  petit  bou-  — l" 
ton  , l’efpéce  de  tubercule  que  dé-  Dücoeur- 
couvrit  Arantius.  Le  volume  en  eft 
tantôt  plus  gros  , tantôt  plus  pe- 
tit ; quelquefois  il  eft  plat,  d’autres 
fois  il  eft  rond  ; mais  je  l’ai  vu  cons- 
tamment fur  les  fix  valvules  artériel- 
les du  cœur  de  tous  les  Chevaux  dans 
lefquels  je  l’ai  examiné.  Je  ne  dirai 
point,  avec  celui  qui  les  apperçutlc 
prémier , que  la  fubftance  en  eft  car- 
tilagineule:  mais  lorique  je  veux  en 
juger  par  mes  propres  yeux , je  me 
trouve  forcé  d’avouer  qu’ils  font  trop 
foibles  pour  en  pénétrer  le  véritable 
tiftü.  LailT()ns  donc  prononcer  le  cé- 
lébré Profcftèur  de  Bologne,  qui  l’aïant 
obfervé  dans  plufieurs  animaux , dé- 
clare qu’ils  font  charnus  ; l’illuftre 
Morgagni  s’eft  jaftement  acquis  le 
droit  de  décider  6c  de  captiver  notre 
confiance  , lorfque  nous  ne  pouvons 
par  nous- mêmes  nousaftiircr  des  faits 
douteux , & difcuter  les  points  obf- 
curs  qui  nous  arrêtent. 

Si  les  valvules  veineufes  laiflènc 
d’une  part  entrer  le  fang  dans  le 
cœur  , & s’oppofent  de  l’autre  à fa 
‘ forcie  -par  la  voie  qu’elles  lui  avoient 
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fraïée  en  s'abbaillant  3 les  valvules  ar- 
téiieiies  produifent  un  effet  direûe- 
ment  contraire  ; elles  permettent  à ce 
flmile  de  tortir  de  ce  vifcère  , mais 
elles  s’oppofent  à fon  retour  dans  les 
ventricules.  Ces  cavités  contractées  > 
le  fang  eft  pouflé  à la  bafe  du  cœur. 
En  même  tems  qu’il  éléve  les  digues 

Î liâtes  qui  ferment  les  orifices  auricu- 
aires  & qui  lui  interdifent  tout  paf^ 
fage , il  frappe  les  valvules  figmoï- 
des  dans  toute  l'étendue  de  leur  con- 
vexité , il  les  divife , il  les  applatit  > 
il  les  applique  à la  concavité  des  ca- 
naux artériels , en  en  enfilant  les  em- 
bouchures : ainfi  , fi  d’un  côté  il  con- 
damne, pour  ainfi  dire,  néceflàire- 
ment  &c  malgré  lui  les  orifices  qui 
avaient  favorifé  fon  entrée , il  ména- 
ge d'une  autre  parr  & dégage  de  tout 
obftacle  deux  orifices  qui  fervent  à 
fon  iffuë  j le  même  méchanifme  la 
lui  refufe  & la  lui  offre.  Ce  Raide 
parvenu  & lancé  dans  l’artère  pul- 
monaire & dans  l'aorte , qu’arrive- 
t’il  ? Les  parois  écartées  de  l’une  8c 
de  l'autre  de  ces  artères  fe  rappro- 
chent fur  le  champ  de  leur  axe  : or 
ce  rapprocbemenc  occafiomie  Jiafédl- 
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liblement  l’abbailTement  des  valvu-  ■ 

les,  car  la  colomne  de  far, g compri-  Ducoeuiu 
mée  latéralemenr  ne  fauroit  être  dé- 
terminée en  avanr,  qu'une  partie  ne 
reflue  en  arrière  , & c'eft  celle-ci  qui 
remplit  ces  petites  poches  , qui  les 
détache  du  lieu  où  elles  étoient  ap- 
pliquées , qui  en  les  gonflant  en  fixe 
cxaétement  les  bords  les  uns  contre 
les  autres  , qui  les  diftend  de  ma- 
nière,qu'elles  font  fi  parfaitement  unies 
& preflecs , qu’il  n’eft  entr’elles  au- 
cun inierftice.  Dans  cet  état  , elles 
empêchent  que  le  fluide  ne  rétrogra-  ^ 
de  dans  les  cavités  ventriculaires , 
elles  en  foûtiennent  tout  l’eflbrt  & 
tout  le  poids , leur  propre  figure  leur 
donnant  un  appui  néceflaire  pour 
fupporter  ce  fardeau  , fous  lequel  elles 
peuvent  d’autant  moins  fuccomber  , 
que  le  corpufcule  fitué  à leurs  poin- 
tes n’eft  pas  Amplement  prépofé  à la 
clôture  exade  des  orifices , mais  qu’il 
femble  deftiné  à affermir  les  fibres  cir- 
culaires & à rendre  le  point  de  réu- 
nion des  fibres  membraneufes  plus 
folide. 

Les  vaifleaux  qui  partent  du  coeur 
font  donc  des  vaiffeaux  artériels,  ôc 
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ceux  qui  s*y  terminent  font  donc  des 
vaiiïèaux  veineux. 

L’artère  pulmonaire  fort  du  ven- 
tricule droit  ou  inférieur.  Dès  l’inf- 
tant  de  fa  fortie  elle  marche  oblique- 
ment en  haut  & en  avant  j en  joi- 
gnant l’aorte,  & ce  tronc  fe  divils, 
. après  un  trajet  d’environ  cinq  ou  fix 
pouces , en  deux  branches , dont  la 
longueur  eft  égale  dans  l'animal , 
mais  dont  le  diamètre  diffère  , puif- 
quc  le  rameau  qui  fe  porte  au  lobe 
gauche  du  poumon  eft  plus  confidé- 
rable  que  celui  qui  fe  porte  au  lobe 
droit  de  ce  vifcére. 

Le  ventricule  gauche  ou  fupérieur 
produit  l’aorte , on  la  voit  au  côté 
gauche  de  l'artère  pulmonaire.  Le 
tronc  de  cette  artère  n'a  que  deux 
pouces , & il  fournit  d'abord  deux 
branches  remarquables.  L'une  de  ces 
branches  s’élève  , fè  contourne  ôc  fe 
courbe  en  arrière  ôc  par  deffus  la  di- 
vifion  des  artères  pulmonaires  ; c’eft 
elle  qui  forme  dans  l’animal  l'aorte 
poftéricure , & c’eft  à fon  origine  & 
dans  le  milieu  de  fa  courbure,  que 
fe  rend  & s'infère  le  canal  artériel 
- qui  chemine  l’efpace  d'un  pouce.,.  Si 
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qui  partant  de  la  partie  antérieure  & r ' '"Su 
fupérieure  du  tronc  pulmonaire , at-  JXj  coeu à. 
tache  ces  deux  vailTeaux  l’un  à l’au- 
tre. L’autre  branche  marche  en  avant 
& par  un  feul  tronc  l’étendue  d’envi- 
ron quatre  travers  de  doigt  ; elle  n’eft 
donc  point  ici  formée , comme  dans 
l’homme  , par  la  carotide  gauche  6c 
par  les  fous- cia vières  ; ce  n’eft  que 
lorfqu’elle  a atteint  l’extrémité  anté- 
rieure du  fternum  , qu’elle  fe  parta- 
ge en  deux  rameaux , d’où  réfultenc 
les  artères  axillaires  ; & de  l’artère 
axillaire  droite  , qui  a beaucoup  plus  ' 
de  capacité  que  l’artère  axillaire  gau- 
che , réfulte  une  branche  confidé- 
rable  , qui  confticuë  le  tronc  des 
carotides.  Une  gaine  membraneufe 
naiflante  de  la  tunique  qui  revêt  , & 
le  péricarde  & le  cœur,  & un  tiftu 
cellulaire  rempant  fous  cette  gaine, 
renferment  & entourent  ces  deux 
troncs,  c’cft-à-dire,  celui  de  l’aorte 
& le  tronc  pulmonaire,  jufques  à 
leur  fortie  du  péricarde. 

Les  vaiftèaux  veineux  aboutiftènt 
aux  facs,  & j’ai  déjà  expliqué  la  ma- 
nière dont  les  deux  veines  caves  le 
rendent  dans  l’inférieur , ôc  dont-  les 
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veines  pulmonaires  s'implantent  dans 
le  fupérieur:  mais  outre  ces  canaux 
artériels  & veineux , qui  au  moïen  . 
de  la  multitude  infinie  de  leurs  divi- 
fions  portent  le  fang  dans  toutes  les 
parties  du  corps  , & le  rapportent  au 
centre  d’eù  il  eft  parti , il  cft  des  ar- 
' lères  & des  veines  propres  au  vifeère 
que  je-  décris. 

Ces  vaifTeaux  ont  la  même  racine 
que  tous  les  canaux  qui  fe  répandent 
dans  toute  l'étendue  de  la  machine  : 
le  coeur  dans  la  fubflance  & dans  le 
tiffu  duquel  ils  pénétrent  & Ce  plon- 
gent , après  en  avoir  environné  la 
bafe,  en  eft  par  conféquent  lui-mê- 
me le  principe.  Les  contours  & les 
circonvolutions  qu’ils  font  dans  cette 
efpéce  de  filion  recouvert  par  des  fol- 
licules graifteux  , & qui  femble  fé- 
parer  les  facs  des  ventricules  , ont 
fuggéré  ridée  de  leur  donner  le  nom 
de  vaiftèaux  coronaires. 

Les  artères  naiflènt  du  commence- 
ment de  l’aorte  & fortent  immédia- 
tement du  tronq^  de  ce  canal.  Leurs 
embouchures  m’ont  paru  , du  moins 
dans  les  Chevaux  qui  ont  été  fournis 
^ à mes  obfervations , conftamment  pla- 
cées 
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cées  à côté  l’une  de  l’autre,  Sc  ré-  — ^ 
pondre  chacune  au  milieu  d’une  des  Du  coeur. 
valvules  (igmoïdes  derrière  lefqueU 
les  elles  fe  trouvent  fituées,  de  ma- 
nière que  deux  de  ces  fou  papes  les 
couvrent  & les  ferment  entièrement, 
lors  de  leur  application  à la  conca- 
vité de  f’aortc,  de  qu’il -eft  une  valvule 
d’un  côté  & entre  les  deux  orifices , 
derrière  laquelle  il  n’efl:  point  d’ou- 
verture. Ces  artères  confidérées  exté- 
rieurement s’étendent  fur  les  faces  du 
cœur , l’une  à droit  & l’autre  à gau- 
che. L’artère  droite , après  fa  fortie 
du  tronc,  fait  quelque  trajet  fur  la 
bafe  de  ce  vifeère , en  cheminant  fur 
le  feptum  des  facs.  A deux  pouces 
de  fa  nailïance  elle  fe  divife  en  deux 
branches:  la  prémière,  & qui  paroîc 
être  la  branche  principale , fe  porte 
le  long  du  feptum  des  ventricules , 

& du  côté  droit  ; elle  laide  échapper 
plufieurs  ramifications  collatérales  , 
qui  fe  difperfent  & pénétrent  fenfî- 
blement  dans  la  fubftance  du  cœur, 
jufques  à la  pointe  duquel  fa  marche' 
eft  évidente  : la  fécondé , dont  le  vo- 
lume & le  calibre  font  moindres,  fè 
répand  inférieurement , en  entourant 
Tom,  IL  Part.  IL  F f 
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gr*^***rg  & en  embraflânt  la  bafe  du  fac  în- 

Ducoeur,  férieur,  enforte  qu'elle  eft  entre  cette 
baie  &c  celle  du  ventricule.  Elle 
fournit  également  nombre  de  petits 
rameaux  , qui  fe  diftribuënt  & qui  fe 
perdent  dans  l’une  & l’autre  de  ces 
cavités. 

L’autre  artère  coronaire  part  aufTî 
. de  l’aorte , & elle  fuit  du  côté  gau- 
che à peu  près  les  mêmes  divifions, 
A environ  un  pouce  de  (bn  origine 
elle  fe  bifurque  en  eifet  & Ce  partage 
pareillement  en  deux  branches  : la 
plus  conlîdérable  fixe  la  route  qu’el- 
le décrit  le  long  de.  la  face  gauche 
du  cœur,  dans  la  rainure  qui  répond 
au  lèptum  medium  , & elle  parvient 
ainfi  à la  pointe  de  ce  vifcère , où 
elle  communique ’&s’anaftomofe  avec 
celle  de  l’autre  face  ; dans  ce  trajet 
elle  produit  encore  une  infinité  de 
rameaux , qui  fe  plongent  dans  les 

■ ventricules  ; l’autre  branche  remon- 
te entre  la  bafe  du  fac  fupérieur  de 

■ celle  du  cœur , qu’elle  couronne  , 
pour  ainfi  dire , de  ce  même  côté  , 

. & fes  rameaux  collatéraux , qui  (ont 

très-nombreux  y vont  femblablemcnt , 

; les  uns  au  facj  ôc  les  autres  au  ven* 
tricule.  ' 
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Les  veines  m’ont  paru  différer  ^e  — — ^ 
||||is  fbuvent  , au  moins  dans  la  plus  Du  co£Ut^ 
grande  partie  des  Chevaux  que  j’ai 
difféqués  , de  celles  qui  environ- 
nent le  cœur  humain  j & qui  en 
percent  le  tiffu  , en  ce  qu’elles  for- 
ment deux  troncs,  qui  fe  dégorgent 
par  deux  ouvertures  diftinguées 
dans  le  làc  inférieur.  De  ces  deux 
ouvertures  l’une  eft  inférieure  & 
l’autre  fupérieure.  L’inférieure  eft  la 
réunion  des  rameaux  qui  ont  par- 
couru la  face  droite  du  cœur , la  fu- 
périeure eft  l’orihce  de  tous  les  ca- 
naux veineux  qui  fe  font  répandus 
fur  la  face  gauche , & qui  viennent 
y aboutir  , après  un  contour  remar- 
quable ôc  (ênlîble  fur  la  bafe  du  fac 
fupérieur.  L’un  & l’autre  de  ces  ori- 
fices eft  légèrement  rétréci  pat  un 
bord  faillant  partant  des  parois  du 
fac.  Quelques  Anatomiftes  l’ont  en- 
vifagé  comme  une  valvule  ; mais  il 
n’en  a ni  l’ufage , ni  la  figure.  Quel- 
quefois auftî  ces  deux  troncs  féparés 
(e  rendent  chacun  dans  un  des  facs, 
au  lieu  que  communément,  dans 
l’homme,  toutes  ces  veines  fe  vuident 
dans  un  feul  finus , qui  s’ouvre  en 

Ff  ij 
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un  feul  endroit  dans  roreillettc  droi- 
te. L’un  des  vaifleaux  coro^^es 
achevé  alors  ion  cours , & fe  termi- 
ne dans  le  fac  inférieur  , inférieure- 
ment & un  peu  du  côté  gauche. 
Suppofons  qu’il  parte  du  lieu  où  il 
s’implante  , nous  dirons  qu’il  che- 
mine entre  la  bafe  du  fac  & du 
cœur  , qu’il  ie  contourne  pour  aller 
iufques  à la  face  latérale  droite  de 
ce  vifcère  , & que  parvenu  à la  baie 
de  la  rainure  qui  indique  le  trajet 
du  feptum  medium,  il  accompagne 
exaéfement  le  long  de  ce  même  fil- 
ion  l’artère  jufques  à la  pointe. 
Dans  toute  cette  étendue  de  dierain 
il  jette  plufieurs  petits  rameaux  col- 
latéraux, qui  pailent  & qui  fe  glif- 
fènt , tantôt  deiTus  & tantôt  deilbus 
les  ramifications  artérielles. 

Le  fécond  , qui  eft  le  même  que 
celui  qui  dans  le  prémier  cas  ie  con- 
tourne fur  la  bafe  du  fac  fupéricur  , 
aboutit  dans  le  fac  pulmonaire,  vis- 
à-vis  l’origine  de  l’aorte , ou  plutôt 
entre  cette  origine  & la  bafe  du  fac. 
Il  fe  porte  le  long  de  la  face  laté- 
rale gauche,  & le  bifurque  bientôt. 
Une  de  fes  branches  fuit  l’artère  dans 
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la  rainure  gauche  , l’autre  marche  à <■"  n nw 
côté  de  la  divifion  artérielle  qui  palTe  £)„  cosur» 
entre  la  bafe  du  fac  & du  cœur.  Les 
embouchures  des  troncs  des  uns  & 
des  autres  de  ces  canaux  veineux  qui 
fe dégorgent  dans  les  petites  cavités, 
font  auffi  plus  étroites  que  les  troncs 
mêmes  , & leur  bord  réfulte  pareil- 
lement d’un  repli  formé  par  la  mem- 
brane des  Tacs.  A l'égard  des  digues 
que  Bartholm  , Thebehus  & Lancifî 
ont  cru  voir , le  prémier  aux  orifices 
des  artères  , & les  deux  autres  aux 
embouchures  des  petites  branches  ar- 
térielles ou  veineufes  qui  fe  plongent 
dans  le  tifiu  mufculeux  du  cœur  , il 
n’en  eft  aucun  vertige  & aucune  tra- 
ce dans  les  vaiffeaux  coronaires  de 
l'animal.  Ces  vaiffeaux  communi- 
quent exaéiement  les  uns  avec  les 
autres  ; un  tronc  artériel  injeélé  > les 
branches  de  l’autre  fe  rcmpliflênt  , 

&•  l’air  pourte  dans  une  veine  fait 
foulever  &c  gonfler  tous  les  autres 
rameaux  veineux. 

Mais  quelle  eft  la  marche  du  flui- 
de contenu  dans  ces  canaux  ? Son 
mouvement  eft-il  le  même  que  celui 
du  fang  qui  parcourt  les  autres  par- 
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ties  ? Se  fraïe-t*il  des  routes  différen- 
Ducoîur.  tes,  & eft-il  fournis  en  un  mot  ici, 
dans  fon  cours  , à des  loix  particu- 
lières? Il  s'agit  d’abord  de  s'ailurec 
du  tems  où  ce  fluide  enfile  les  ori- 
fices des  artères  qui  doivent  le  char- 
rier dans  la  fubfiance  des  ventricules. 
Ces  orifices  font , ainfi  que  je  l'ai 
dit , fitués  à côté  l’un  de  l'autre  der- 
rière les  valvules  figmoïdes  ; le  fang 
dardé  dans  l’aorte  ne  peut  y parve- 
nir qu’il  ne  divife  , qu’il  n'appla- 
tiflè  & qu’il  n’applique  à la  conca- 
vité de  ce  canal  ces  digues , principa- 
lement prépofées  pour  s’oppofer  à fon 
retour  dans  le  cœur:  or  ces  digues 
divifées  , applaties  , & appliquées 
- ainfi , couvrent  & ferment  iriévitable- 
mem  les  embouchures  des  artères  donc 
il  eft  quefiion , puifque  telle  efl;  leur 
pofition , qu’elles  ne  peuvent  être  éle- 
vées fans  s’étendre  exaébement  fur  ces 
ouvertures  ; d'où  je  conclurai  que  le 
fâng  ne  fortanc  du  cœur  qu’en  con- 
féquence  de  la  comraéHon  de  ce 
vifeère,  & les  valvules  figmoïdes  ne 
s'élevant  qu’autanc  que  ce  fluide  en 
eft  chafie , il  ne  peut , lors  de  cette 
même  concraélion , ^’infinuer  par  les 
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voies  artérielles  dans  les  parois  & 
dans  le  tilTu  qu'il  doit  arrofer.  Si  les 
foupapes  applaties  forment  un  obfta- 
cle  à Ton  entrée  dans  les  artères  co- 
ronaires 3 il  s’enfuit  que  lorfqu’elles 
feront  abbailTees  , les  ouvertures  de  ces 
vaideaux  feront  libres  , & par  une 
conféqucnce  nécedàire  le  fang  y pé- 
nétrera fans  peine.  Or  leur  abbaifle- 
ment  n’eft  opéré , conformément  à 
l’explication  que  j’en  ai  donnée , que 
lorfque  l’aorte  dilatée  par  le  fluide 
que  le  cœur , en  fè  contraétant , a 
poufle  dans  ce  canal , réagit  à fon  tour 
& détermine  par  le  rapprochement 
de  fcs  parois  , de  l’efFort  defquels  ré- 
fulte  une  prclfion  latérale  fur  la  co- 
lomne  fanguine  , une  partie  de  ce 
même  fluide  à rétrograder.  C’eft  cette 
partie  rétrogradante  qui  détache  les 
valvules  j qui  les  ramene  dans  la  ca- 
vité ventriculaire  , qui  lève , pour 
ainfi  dire , le  voile  qui  fermoir  les 
embouchures  des  tuïaux  , & qui  , 
fuivant  l’impulfion  qu'elle  a reçue, 
remplit  d’une  part  les  valvules  abbaif. 
fées  & s’infinuë  de  l'autre  dans  les 
orifices  béants  de  ces  mêmes  tuïaux: 
donc  le  fang  n'efl  admis  dans  les 
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vaiflèaux  du  cœur  qu’au  moment 
• Du  coEUJL.  du  re(Terremem  & de  la  conftridtion 
de  l’aorte,  & dans  le  feul  inftant  de 
la  dilatation  de  ce  vifcère.  Parvenu 
dans  ces  canaux  , il  fe  rend  dans  les 
tuïaux  veineux  ; où  ces  tuïauX  fe  dé- 
gorgent-ils ? Je  n’ai  pu  acquérir  par 
aucune  voie  la  moindre  preuve  des 
trous  qui  percent,  fi  l'on  en  croie 
quelques  Auteurs , les  parois  des  ven- 
tricules , & que  Vieufiens , Thebe- 
fius  & Lancifi  ont  envifagés  comme 
le  terme  des  veinules  qui  verfent  di- 
reétement  dans  ces  cavités  le  fang 
qui  leur  eil  apporté  par  les  artères  : 
je  me  trouve  donc  en  droit  de  nier 
que  ce  fluide  s’épanche  dans  les  ven- 
, tricules.  Mais  fi  toutes  les  veines  le 
réiinillènt  fouvent  en  deux  troncs  dif* 
tindks,  qui  aboutiflent,  l’un  , comme 
le  feul  finus  coronaire  du  cœur  hu- 
main , dans  le  fac  inférieur , & l’au- 
tre dans  le  fac  fupérieur,  il  cft  conf- 
iant que  la  route  que  décrit  le  fluide 
verfé  dans  celui-  ci  eft  plus  courte  & 
plus  abbrégée  que  la  marche  de  celui 
qui  revient  par  le  finus  dans  la  peti- 
te cavité  inférieure , puifque  le  fang 
répandu  dans  cette  cavité,  en  traver- 
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lant  toute  la  malTe  pulmonaire,  pour 
être  rapporté  dans  le  lac  & dans  le  Du  coeur. 
ventricule  fupérieur , fuit  les  loix  gé- 
nérales de  la  circulation  , tandis  que 
celui  qui  eft  dépofé  par  l'autre  tronc 
dans  ce  même  fac , mêlé  & confondu 
auffi- tôt  avec  le  fang  qui  y revient 
par  les  veines  pneumoniques , eft  fur 
le  champ  chaflé  dans  l'aorte.  On*idi- 
ra  peut-être  que  ce  fang  ne  parlant 
pas  par  la  fubftance  fpongieufe  du 
poumon  , n'eft  point  ians  doute  auftî 
divifé  6c  aulli  atténuc^que  lorlque  du 
ventricule  inférieur  , envoie  dans  le 
le  tiflu  de  ce  vifeère  par  l’artère  pul- 
monaire, il  revient  dans  le  fac  qui  le 
reçoit, après  avoir  parcouru  la  multi- 
tude innombrable  des  tuïaux  difper- 
fés  dans  cette  maftè  : mais  quoique 
la  circulation  du  fang  dans  les  vaif^ 
féaux  coronaires  du  cœur  humain  dif- 
fère en  ce  cas  de  la  circulation  exé- 
cutée dans  les  vaifteaux  coronaires  du 
cœur  du  Cheval  , la  petite  portion' 
du  fluide  qui  rentre  dans  le  torrent 
par  un  chemin  plus  court,  ne  doit  pas 
être  cenfée  moins  élaborée,  parce  qu'el- 
le n'eft  certainement  qu'une  partie  dé- 
tachée de  la  malle  fanguine,  6c  que 
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cette  partie  avant  d’en  avoir  été  dé- 
tachée , a infailliblement  circule  avec 
la  fource  dont- elle  émane  dans  les 
détours  & dans  les  filières  impercep- 

• tibles  du  corps  fpongieux  duquel  elle 
devoir  attendre  fa  perfection.  A l’é- 
gard des  artères  du  cœur,  & des  ar- 
tères des  autres  parties  du  corps,  bien- 
lôin  que  leur  mouvement  (oit  le  mê- 

•’rmè  , leur  aCtion  eft  totalement  con- 
traire ; car  celles-ci  fe  contractent  au 
moment  de  la  dilatation  des  prémiè- 
rcs , de  manière  que  l’aorte  fait , re- 
lativement à ces  vai(lèaux , l’office  du 
cœur  , ce  qui  paroît  d’autant  plus 
merveilleufement  difpofé  , que  dans 
ce  même  inftant  ce  vifeère  fe  dilate , 
ôc  que  lors  de  fa  contraction  , le  fang 
rétrograde  de  l’aorte  n’auroit  pu  s’in- 
finucr  aufii  facilement  dans  des  ca- 
naux qui  auroient  été  prefTés  , rétré- 
cis , & comprimés  par  le  refTcrrement 
du  propre  ti(Tu  dans  lequel  ils  fe  plon- 

• gent. 

Le  concours  dès  filets  nerveux  qui 

'■  forment  les  plexus  cardiaques  , dont 
l’un  eft  entre  l’artère  pulmonaire  & 
l’aorte  , & l’autre  entre  les  vaifleaux 
pulmonaices  ôc  la  tracliée-artèc»,  leur 
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nombre  , leur  affemblage , leurs  en-  . 
trelacemens  , & leurs  divifions,  n*of-  Ducoïur.. 
frent  pas  moins  de  fingularités  & de 
difficultés  dans  l’animal  que  dans 
l'homme  ; ils  ont  également  pour  ori- 
gine l’intcrcoftal  & la  paire  vague.  Il 
me  feroic  très-difficile  d'expliquer  la 
différence  que  Blafius  infpiré  par  Lo- 
wer,  &c  encenfé  par  Dcrham  , a cru 
remarquer  ici.  In  vitulïs  & equis  > 
imo  plerifque  alïis  animalibus  majort- 
bus  , c’eft  ainfi  que  s'explique  cet  Au- 
teur dans  Ton  Anaromie  des  animaux, 
non  folas  prepagines  a nfrvo  sexti 
PARIS  , ut  in  homine , fed  etiatn  plnrt- 
mas  A NERVO  iNTERCOSTALi,  ubi 
reità  cor  tranftt , cor  ascedere , imo  in 
parenchymo  ejus  dimitti:  Ù"  hoc  ideo  a 
■ naturâ  quaft  fubfidium  brutis  compara- 
tum  , ns  capita  qua  terram  prona  Çpec- 
tant } non  fatis  faciiè  aut  copiofè  fpiri- 
tus  animales  impertirent.  Quelle  efl: 

' en  effet  cette  diftinétion  de  la  üxiè- 
me  paire  & de  l'intercoftal  > Dire  que 
dans  les  veaux  , dans  les  Chevaux , 

&c.  le  cœur  ne  reçoit  pas  feulemenc 
des  branches  du  nerf  de  la  fixicme 
. paire , comme  dans  l’homme,  & que 
le  nerf  intcrcoftal  lui  en  communi- 
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que  anffi  un  grand  nombre  j c'eft 
une  efpéce  de  pléonaGrie  en  Anaco- 
mie;  ou  lî  Blafius  a prétendu  contef^ 
< ter  l'origine  de  l’intercoftal  , en  lui 
‘’  refufaur  pour  principe  des  filets  de  la 
• fi>ième  paire,  il  n'en  eft  pas  moins 
coi’pahle  d’une  erreur  grolTière,  puif- 
cue  dès  lors  cette  même  fixième  pai- 
re ne  fournira  pas  le  moindre  fila- 
ment au  cœur. 

Confultons  à préfcnt  Willis,  qui 
n’a  pas  fimplcment  borné  Tes  travaux 
à la  recherche  des  nerfs  cardiaques 
des  hommes  & qui  les  a exaélement 
fuivis  dans  les  animaux,  puifqu’il  en 
a noté  les  difièmblances.  L’intercof- 
tal  , dans  ceux-ci,  ne  donne  prelque 
pas  un  feul  rameau  , félon  lui.  Inple- 
rlfque  brutis  tanthn  hac  via  & vix 
omnino  per  ulîcs  paris  ïntcrccftalis 
nervos , aditus  ad  cor  attt  appcndkem 
ejus  pdtefck  : vcrhu  in  homine,  ner~ 
vus  intercofialis  , prater  ojficia  ejus  in 
' imo  ventre , huïc  cuni  cœteris  anima- 
Hbus  communia  , etiam  ante  pecloris 
clauftra  internuncii  fpecialis  loco  eft , 
qui  cerebri  & cordis  fenfa  mutua  ultra 
* citroque  refert.  Dans  la  plupart  des 
- brutes  il  n’eft  que  cette  leule  voie  (la 
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paire  vague  ) par  où  les  nerfs  vont 
au  cœur  6c  à fou  appendice  ; la  paire 
intercoftale  n’en  fournit  pas  un  feul. 
Je  n’ai  point  cherché  à m’allùrer  de 
la  vérité  de  ce  fait  dans  les  autres 
animaux  , mais  il  eft  conftammenc 
faux,  relativement  au  Cheval , les  dis- 
tributions de  la  paire  vague  Ôc  de 
l'intercoftal  étant  à peu  près  les  mê- 
mes que  darjs  l’homme.  C’eft  princi- 
palement dans  le  thorax  que  les  bran- 
ches de  celui  - ci  commencent  à de- 
venir plus  conddérables.  A peine  y 
efl-il  parvenu  , qu’il  forme  conjoin- 
tement avec  des  filets  de  la  huitième 
paire , avec  laquelle  il  s’eft  uni  plu- 
fieurs  fois,  depuis  fa  Sortie  du  canal 
carotiJal  juSques  à fon  entrée  dans  la 
poitrine,  les  lacis  dont  j’ai  parlé;  Sc 
je  ne  vois  pas  qu’ici  les  divifions  de 
la  paire  vague  Soient  plus  nombreu- 
ses; ainfi  cette  exception  'SuppoSée 
s’évanouît  avec  tous  les  vains  railbn- 
nemens  que  WiUis  a faits  Sur  le  com- 
merce plus  intime , Sur  la  commu- 
nication plus  parcicuücrc , Sur  la  Sym- 
pathie , Sur  l’union  plus  étroite  du 
cerveau  & du  cœur  humain;  6c  quancj, 
même  la  didribution  des  nerfs  Scroic 
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dans  les  autres  brutes  telle  qu’il  là 
décrit  , il  fuflit  que  cette  diÂFérence 
n'exifte  point  dans  le  Cheval , pour 
que  nous  n’aiTûrions  pas , à Ton  imi» 
tation  , que  les  aétes  de  fagcllê  & de 
vertu  dépendent  de  la  relation  qui 
eft  entre  ces  deux  vifeères , & pour 
que  nous  ne  nous  hâtions  pas  d'ap- 
précier avec  lui  les  dedèins  de  la  na- 
ture , en  prononçant  décifivement  fur 
les  ufages  de  la  paire  vague,  qu'il  a 
chargée  de  lèrvir  aux  fonétions  vi- 
tales , & de  l'intercoftal , auquel  il  a 
commis  le  foin  de  tranfmettre  les  iin- 
preflîons  réciproques  des  pallions. 

La  liaifon  de  toutes  les  idées  que 
nous  nous  Tommes  formées  fur  la 
fonébion  des  parties  donc  nous  avons 
^it  la  defeription  , nous  conduira  au 
développement  de  l’attion  du  cœur, 
& je  ne  rappellerai  point  ici  ce  que 
j’ai  aflèz  amplement  expliqué  dans 
mon  abbrégé  angéïologique , relative- 
ment au  jeu  des  vailTeaux  donc  ce 
vifeère  eft  Torigine  & le  terme,  & 
relativement  au  cours  du  fluide  qu’ils 
contiennent  & qu’ils  charrient. 

Le  fang  aborde  par  la  veine  cave 
antérieure  & poftérieure  dans  le  Tac 
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'înférîeur,  de-là  il  eft  précipité  dans 
le  ventricule  auquel  ce  fac  répond. 
Arrivé  dans  ce  ventricule,  & ne  pou- 
vant revenir  fur  Tes  pas , puifqu’au 
moment  où  il  eft  chaflé  de  la  cavité 
dans  laquelle  il  eft  parvenu  ^ il  s’in- 
terdit lui  - même  la  voie  du  retour  , 
en  étendant  & en  élevant  les  valvules 
qui  font  à l’orifice  veineux  , il  eft 
lancé  dans  l’artère  pulmonaire  , 6c 
ne  peut  pareillement  réfluer  dans  le 
ventricule  dont  il  eft  forti  par  l’ori- 
fice artériel , vu  la  pofition  & l’ex- 
pan fion  des  valvules  figmoïdes.  Du 
tronc  de  cette  artère  pulmonaire  , il 
marche  dans  les  divifions  infinies 
qu’elle  -envoïc  dans  le  tiftu  des  pou- 
mons ; de  ces  divifions  artérielles 
qu’il  travérfe  , il  Ce  rend  dans  les  ra- 
mifications innombrables  des  veines 
pneumoniques , & de  ces  ramifica- 
tions innombrables  , dans  les  quatre 
troncs  qui  s’implantent  dans  le  fac 
fupérieur  où  il  eft  verfé  ; de  ce  lac 
il  tombe  dans  le  ventricule  fupérieur, 
là  les  valvules  & les  fémi  - valvules 
placées  à l’embouchure  auriculaire 
qui  a favorifé  fon  paftàge,  ne  lui 
petmetcetic  plus  de  cenccer  dans  le 
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r.  fac , & contraint  d’enfiler  la  route? 

Du  co£UJi.  <iue  lui  offre  l’aorte , il  entre  dans  ce 
canal , fans  qu’il  puiffè  rétrograder 
dans  le  ventricule , attendu  les  di- 
gues qui  ferment  alors  l’embouchure 
artérielle  ; & ce  fluide  enfin  après 
avoir  parcouru  tous  les  tuïaux  arté- 
riels & veineux  difperfés  dans  toutes 
les  parties  , revient  enfin  par  la  veine 
cave  au  centre  d’où  il  eft  parti , Sc 
d’où  il  part  de  nouveau  pour  y reve- 
nir ainfi  & fans  ceffe  jufques  à l’en- 
tière deftruébion  de  la  machine  ani- 
male. 

Les  grandes  & les  petites  cavités 
font  donc  des  réfervoirs  qui  fe  vui- 
dent  & qui  fe  rempliffènt  continuel- 
lement. Elles  fe  vuident  dans  l’infi*  ' 
tant  où  elles  Ce  reffèrrent  , puifque 
dès- lors  elles  expriment  le  fang  qu’el- 
les ont  reçu  ; elles  Ce  remplilTent  dans  ' 
l’inftant  où  elles  Ce  dilatent,  puif- 
que  le  lang  qui  y aborde  ne  fauroit 
y être  admis  qu’autant  que  leurs  pa- 
rois s’écartent  & s’éloignent  de  l’axe: 
6c  c’eft  a ce  double  mouvement  que 
Ce  borne  toute  l’aélion  de  cet  organe  , 
qui  eft  le  prémier  mobile  des  corps 
animés,  puifqu’il  en  gouverne,  qu’il 

en 


Digitized  by  Coogle' 


dHiPPIATRI  Q.U!. 

en  dirige  , & qu'il  en  domine,  pour 
ûin^  dire , tous  les  autres  redbrts. 

Nul  animal  ne  peut  à Ton  gré 
arrêter  l’exécution  & fufpendre  les 
clFcts  de  cette  même  aétion  : il  efl: 
donc  certain  que  les  mouvemens  du 
cœur  ne  font  en  aucune  manière  fou- 
mis  à l’empire  de  la  volonté.  Celui 
d’où  réfulte  la  contraéUon  , outre  les 
caufes  fubfidiaires  & conditionnelles 
qui  y concourent , naît  en  partie  de 
la  force  contractile  dont  font  douées 
les  Hbres  mufculaires  qui  forment  le 
tiflu  des  parois  : ce  vifcère  trouve 
conféquemment  en  lui-même  un  prin- 
cipe qui  en  follicite  le  relïèrrement , 
& Tes  parois  à cet  égard  doivent  être 
cnvifagées  comme  des  inllrumens  ac- 
tifs, tandis  que  dans  la  dilatation 
nous  ne  les  regarderons  que  comme 
des  inftrumcns  paflîfs , puifqu’il  n’eft 
en  elles  aucun  agent  qui  en  détermi- 
ne l’écartement , que  la  force  inhé- 
rente que  nous  y obfervons  elt  au 
contraire  une  force  qui  tend  toujours 
à les  rapprocher  du  centre  , & qu’el- 
les ne  s’en  éloignent  enfin  qu'au  tant 
qu'un  mobile  étranger  , ou  qu’une 
puifTance  empruntée  , s’il  m’eft  per- 
Tqïïi.  il  Part,  IL  G g 
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II7  ^ mis  de  m’exprimer  ainfî , fait  efïctt 

Pu  COEUR.  & l’emporte  à un  certain  degré  far 

la  puiflànce  naturelle  qu’elles  tirent  de 
l’élafticité  de  leur  tilTu. 

L’aveu  de  notre  ignorance  fur  la 
marche , fur  l’origine  & fur  l’infcr- 
tion  des  fibres  de  ce  mufclc  entraîne 
fans  doute  celui  de  l’impofïibilité  dans 
laquelle  nous  fommes  de  concevoir 
& de  fuivre  le  méchanifme  de  leur 
adkion  : mais  quoique  fa  ftruélure  in- 
time nous  foit  voilée  , ce  que  la  na- 
ture nous  permet  d’en  faifir , ce  qu’el- 
le nous  lailTe  entrevoir  de  la  direc- 
tion générale  de  fes  filamens  char- 
nus dans  les  lits  & dans  les  couches 
différentes  dont  nous  ne  faurions  dé- 
terminer le  nombre , nous  donne  au 
moins  des  notions  fur  les  effets  qu’el- 
le doit  produire.  Les  fibres  des  ven- 
tricules contraélées  y il  n’eft  pas  dou- 
teux que  toute  la  fubftance  du  cône 
mufculeux  ne  fbit  refïèrrée  ; le  volu- 
me en  devient  moindre , les  cavités 
en  font  rétrécies  , la  pointe  fe  rap- 
proche de  la  bafe , les  parois  fe  rap- 
prochent de  l’axe , & tout  le  fluide 
que  le  cœur  dilaté  a reçu  étant  exac- 
tement comprimé , eff  néceflàiremcnt 
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dirigé  vers  ce  même  axe  &c  verscetce  — — 
même  bafe.  Je  dis  que  la  pointe  s’ap-  Du  coeur. 
jroche  de  la  bafe  & les  parois  de 
'axe  ; en  effet , la  contraétion  des  fi- 
nes étant  égale  dans  tous  les  points^ 
a contraction  du  vifcère  doit  fe  faire 
en  tous  fens  , les  fibres  les  plus  inté- 
rieures & les  moins  inclinées  déter- 
minant le  refferrement  latéral , & les 
fibres  les  plus  obliques  tirant  & rap- 
prochant les  deux  extrémités , car  des 
fpirales  ne  peuvent  diminuer  de  lon- 
gueur, que  celle  de  la  partie  qu’elle» 
formeront  ne  diminue  de  même: 
ainfi  le  raccourcifièmeni  du  cœur  dans 
fa  fyftole  , fait  qui  troubla  long- 
tems  l’elfain  d’obfervateurs  * de  Phy- 
ficiens  , d'Anatomiftes  & de  favans 
raffemblés  dans  le  fanCtuaire  des 
fciences , «k  qui  trouveroit  peut-être 
encore  aujourd’hui  une  foule  de  con- 
tradicteurs , ne  fera  jamais  infirmé  3 
dès  qu’on  confultera  la  direction 
connue  des  fibres  de  cet  organe , 
d’autant  plus  qu’ici  la  raifon  eft  ap- 
puïée  par  le  témoignage  des  fens^ 
puifque  dans  un  animal  mourant^ 

'au  moment  où  les  battemens  font 
moins  fréquens ôc  dans  les  inftans 
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où  les  mouvemens  du  cœur  font  ral- 
lentis  & s’afFoibliflènt , ce  raccourcif- 
fement  eft  réellement  vifible. 

Si  le  cœur  fe  raccourcit  en  fe  con- 
traétant  3 il  n’eft  pas  moins  certain 
que  dans  fa  diadole  il  s’allonge  ^ & 
que  la  pointe  du  cône  s’éloigne  alors 
de  la  bafe  : mais  examinons  l'ordre 
de  ces  differens  mouvemens  dans  l'un 
& dans  l’autre  ventricule.  La  con> 
traébion  de  ces  cavités  eft-elle  fîmul> 
tanée,  ou  ne  s’efFeéluë-t’elle  pas  en 
même  tems  ? La  théorie  & l'expé- 
rience fe  réunifient  encore  3 & nous 
démontrent  de  concert  que  l’in  fiant 
du  rellèrrement  de  l'une  eft  & doit 
être  l’inftant  du  refïérrement  de  l'au- 
tre. Nous  avons  obfervé  que  les  fi- 
bres qui  cheminent  obliquement  de 
devant  en  arrière  fur  le  ventricule  in- 
férieur , s’étendent  fur  le  ventricule 
fupérieur  3 Sc  y rempent  de  derrière 
en  devant,  toujours  en  manière  de 
fpirale  j nous  avons  vu  de  plus  qu’il 
en  eft  qui  s'entre- croifent  & qui  fe 
joignent,  en  fe  bornant  dans  le  fep- 
tum  ventriculaire  qu’elles  forment  : 
or  des  fibres  liées  & étroitement  unies 
d'une  part , & qui  de  l'autre  fe  pio- 
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longent  fur  deux  cavités , dont  elles  ■ ■« 
compofent  les  parois,  peuvent- elles  Du  coeuiu 
fe  raccourcir  fur  l’une  de  ces  cavités 
& (e  relâcher  fur  l’autre  ? ou  , pour 
parler  plus  clairement , une  hbre  que 
nui  corps  folide  ne  coupe  dans  au- 
cun des  points  de  fa  longueur  , peut- 
elle  être  tendue  dans  une  portion  de  ' • 
cette  même  longueur , & fouffrir  en 
même  tems  un  relâchement  dans  l’au- 
tre partie  ? C’eft  cependant  ce  qu’il 
faudroit  fuppofer  dans  l’hipothèfe  de 
Nikols  i que  Haller  & M.  Senac  ont 
fàppée  par  cette  feule  raifon  que  four- 
nit la  difpofîtion  méchanique  ou  l’ex- 
panhon  des  filets  charnus  dont  il  s'a- 
git , & de  la  contraéf  ion  defquels  ré- 
fulte  le  rétrecilïèment  & le  raccour- 
cilîèment  des  ventricules.  Je  n’ai  donc 
garde  de  penfer , comme  l’Anatomif- 
tc  Anglois , que  leur  aétion  puilîè 
être  oppofée  j & je  fuis  convaincu  au 
contraire  qu’elle  doit  être  la  même, 

& qu’il  n’eft  pas  poffible  que  l’un  & 
l’autre  ventricule  (oient  ouverts  ou 
fermés  en  des  tems  différens.  Il  eft 
vrai  que  l’on  pourroit  à la  rigueur 
foûcenir  que  ces  mouvemens  ne  com- 
mencent pas  exaétement  enfemble 
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L ■ ■ dans  les  deux  cavités  j mes  yeux  fe- 

Duco£u»^  condés  de  ceux  de  deux  Anatomif- 
tes  , mes  maîtres  & les  témoins  conf- 
tans  de  toutes  mes  recherches , ont 
apperçu  plufieurs  fois  dans  le  cœur 
de  la  vipère  que  la  contraétion  du 
ventricule  droit  ou  inférieur  dévan- 
çoit  fenfiblement  celle  du  ventricule 
gauche.  Je  l’ai  même  éprouvé  fur  le 
cœur  du  Cheval  3 en  introduifant  le 
doigt  dans  une  ouverture  que  j’ai 
pratiquée  à chacune  de  ces  cavités, 
j’ai  fenti  fouvent  que  le  reflèrremenc 
des  fibres  de  celle  qui  eft  inférieure 
fe  manifede  plutôt  que  la  prefïion 
des  fibres  du  ventricule  fupérieur  ; 
mais  cet  indant  plus  fubit  & plus 
prompt  fuit  & s’échappe  trop  rapide- 
ment , pour  qu’on  puiflè  le  divifer , 
le  compter  pour  un  tems  marqué, 
& le  regarder  enfin  comme  un  inter- 
valle & comme  un  efpace  capable 
d’établir  une  véritable  difierence. 

Ce  que  Nikols  a imaginé  fur  les 
mouvemens  des  ventricules  , il  l’a 
appliqué  à ceux  des  petites  cavités. 
Le  relâchement  de  l’une  arrive  , dit- 
il  , dans  le  tems  de  la  contradUon  de 
. l’autre  : mais  le  tidu  des  facs  étant 
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formé  par  des  fibres  continues  & qui  ^ 

leur  font  communes  , fon  opinion  py  coeur, 
doit  céder , dans  le  fécond  point 
comme  dans  le  premier  , à l'objec- 
tion que  nous  lui  avons  faite , & 
qui  ne  fauroit  être  ici  moins  viéto- 
rieufe.  Elle  reçoit  une  nouvelle  force 
de  la  facilité  avec  laquelle  les  fibres 
charnues  de  ces  mêmes  facs  fe  déta- 
chent à leur  racine  par  le  moïen  de 
l'ébullition.  La  réalité  de  cette  répa- 
ration eft  une  preuve  indubitable  que 
les  fibres  mulculaires  des  ventricules 
n'en  outrepalîènt  pas  la  bafe  , & 
qu'elles  ne  contribuent  en  rien  à la 
formation  des  petites  cavités  : or  la 
feule  néceflîté  d'une  alternative  de 
mouvemens  focceflîfs  & oppofés  en- 
tre ces  mêmes  ventricules  & les  facs, 
demandoit  deux  tilfus  difiinéls  , 5c 
cxigeoit  une  interruption  des  filets 
inufculeux  ; car  l’intime  liaifon , le 
prolongement,  la  continuité  des  fibres 
dans  toute  l’étendue  du  vifcère  au- 
toit  inconteftablement  produit  par 
tout  les  mêmes  effets , toutes  les  par- 
ties en  auroient  toujours  été  mues  en 
même  tems,dans  un  même  fens,ainfî 
que  nous  le  voïons , en  confidérant 
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^ les  mouvemens  fimuttanés  des  ven- 
Dü  co£u&.  tricules , & les  mouvemens  lîmul- 
tanés  des  Tacs,  au  lieu  que  par  le 
fecours  de  ces  relTorts  ou  de  ces  inf> 
trumens  différens , l'aétion  des  facs 
& des  ventricules  eft  totalement  dif- 
férente & n'eft  point  confondue  , la 
contraélion  des  facs  précédant  & dé- 
vançant  fans  cefle  & régulièrement 
la  contradbion  des  ventricules , qui 
font  dilatés  au  moment  où  les  facs 
fe  relîèrrent,  comme  les  facs  font  refl 
ferrés  au  moment  où  les  ventricules 
fê  dilatent. 

On  conçoit  aifément  en  quoi  cet 
ordre  & cette  fuite  alternative  étoient 
indifpenfables.  i®.  Si  les  facs  & les 
ventricules  ne  fe  dilatoient  pas  fuc- 
ceflivement^  & fi  leur  relâchement 
arrivoit  au  contraire  dans  le  même 
inftant , les  facs  dont  le  cœur  de  tous 
les  animaux  eft  pourvu  feroient  d'une 
inutilité  totale  , ils  ne  ferviroient 
qu’au  palTage  du  fang  dans  les  ven- 
tricules : or  l'abouchement  immédiat 
des  veines  avec  ces  grandes  cavités 
auroit  fuffi  fûrement  à cet  effet , & 
auroit  difpenfé  la  nature  , toujours 
fimple  dans  la  conflruâion  des  ma- 
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chines  qu*elle  emploie  pour  l’exécu- 
tion de  Tes  delTeins , du  foin  de  pla- 
cer à la  bafe  & à la  partie  antérieu- 
re de  cet  organe  des  cavités  particu- 
lières. Mais  ces  cavités  font  comme 
une  efpéce  de  .ballin  où  le  fluide  qui 
doit  revenir  au  cœur  fe  ramaflè  en 
une  quantité  relative  à la  capacité 
des  ventricules  , qu’il  remplit  enfuite 
& qu’il  dilate  : or  il  ne  peut  fe  ramaf* 
fer  dans  ces  badins  qu’autant  que  par 
leur  relâchement  ils  font  difpofés  à 
l’admettre  , & qu’autant  que  les  ori- 
fices veineux  fermés , & le  cœur  con- 
féquemment  reflerré  j le  fang  ne  peut 
s’échapper  de  ce  lieu  de  réfervedans 
le  même  moment  où  il  y arrive  -,  donc 
la  contraétion  du  cœur  ne  peut  que 
fuccéder  à la  dilatation  des  facs, 
donc  la  dilatation  des  facs  ne  peut 
que  dévancer  la  contraétion  des  ven- 
tricules. 1°.  Si  le  reflerrement  des 
ventricules  s’opéroit  dans  le  même 
tems  que  le  reflerrement  des  facs,  les 
effets  de  leur  aétion  étant  en  raifon 
contraire  , ces  parties  s’entre-nuiroienc 
inévitablement.  D’un  côté  , les  facs 
tiflus  défibres  mufculeufes,  après  avoir 
cédé  à un  certain  point  à l’abord 
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du  fang  qui  leur  eft  apporté  par  les 
veines  caves  & pulmonaires , réagif- 
fent  bientôt  fur  ce  fluide  ; ils  fe  con- 
tradent  dans  toute  leur  étendue , ÔC 
leurs  parois  rapprochées  le  compri- 
ment ÔC  le  dirigent  vers  le  cœur. 
D’une  autre  parc , à mefure  que  les 
ventricules  fe  reflerrent ^ le  fang,  ain- 
fl  que  nous  l’avons  dit , étend  ôc  fou- 
leve  les  digues  ou  les  foupapes  qui 
font  aux  orifices  veineux  , enfbrte 
que  les  feuls  orifices  artériels  livrent 
un  paflàge  au  liquide  comprimé  , & 
favorifent  fa  fortie.  Les  orifices  vei- 
neux font  néanmoins  les  uniques  ou- 
vertures par  où  les  grandes  & les  pe- 
tites cavités  peuvent  communiquer, 
Sc  par  où  le  fâng  contenu  dans  les 
facs  peut  être  pouffé  dans  les  ventri- 
cules : or  s’il  eft  aflùré  que  lors  de  la 
- contra  dion  du  cœur,  ces  mêmes  ori- 
fices font  évidemment  fermés , & s’il 
eft  certain  aufti  que  ce  n’eft  que  lors 
de  la  contradion  des  facs  que  le  fang 
eft  déterminé  dans  les  ventricules  , il 
s’enfuit  néceflàirement  que  cette  al- 
ternative de  reflerrement  dans  les  uns 
& de  relâchement  dans  les  autres  eft 
l’ordre  abfolu , couftant  ôc  indubita- 
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l>le  qu’obfervent  régulièrement  les 
mouvemens  de  cet  organe  , puifque 
dès  que  leurs  forces  confpireroient 
toujours  cnfemble  , ils  ne  pourroient 
que  tendre  à une  réfiftance  mutuelle, 
qui  fufpendroit  le  cours  du  fang , en 
lui  interdifant  pendant  la  contrac- 
tion fîmultanée  la  voie  qu'il  doit  fui- 
vre  J tandis  qu’au  contraire , félon 
l’arrangement  méchaniq»c  de  toutes 
les  parties  de  ce  vifcère  , il  eft  clair 
que  les  lacs  & les  ventricules  font 
des  inftrumens  fuccelTivemcnt  aétifs 
& paflifs  , qui  tour  à tour  cèdent  &C 
font  effort  contre  le  fluide  dont  ils  en- 
tretiennent & hâtent  conftamment  la 
progrefïion  & la  marche,  / 

Toutes  ces  vérités  étoient  fans  dou- 
te préfentes  à l’efpritde  Nikols,  lorf- 
qu’il  enfanta  fon  fiftême  fur  les  loix 
qui  aflèrviflènt  l’aétion  du  cœur  ; auflî 
n’a-t’il  pas  prétendu  que  la  contrac- 
tion des  ventricules  & des  oreillettes 
arrive  dans  le  même  inflant  j il  a feu- 
lement avancé  que  les  deux  oreillet- 
tes fe  reflerrent , ainfi  que  les  deux 
ventricules , en  des  tems  diflférens. 
Une  propofition  qui  pèche  dans  fon 
principe  difpenfe  toûjours  de  la  dif- 
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cuiTîon  des  chefs  qu’elle  peut  renfer- 
mer: ainfi,  fans  entrer  dans  l'examen 
de  l'ordre  des  dilatations  & des  con- 
trarions, tel  qu’il  le  Tuppofe^,  voïons 
quelle  eft  l'harmonie  véritable  des 
mouvemens  de  cet  organe,  & quels 
doivent  en  être  les  effets. 

J’ai  fuffifamment  démontré  que  le 
relâchement  des  facs  précédé  toujours 
la  contraékion  des  ventricules  , & que 
la  dilatation  des  ventricules  fuit  tou- 
jours le  refferrement  des  facs  : il  n’eft 
donc  pas  douteux  qu’à'  mefure  que 
les  facs  fe  rempliflènt,  les  ventricu- 
les fe  vuident , & qu'à  mefure  que 
les  ventricules  fe  rempliflènt , les  facs 
fe  dégorgent  j ainfi  en  même  tems 
que  le  fang  aborde  par  les  vaiflèaux 
veineux  dans  les  petites  cavités,  il 
eft  lancé  dans  les  tuïaux  artériels  pat 
les  ventricules.  Mais  ce  fang  qui  abor- 
de par  les  canaux  veineux  , & dont 
la  marche  dans  ces  mêmes  canaux 
femble  devoir  néceflairement  être 
uniforme , puifqu'il  y entre  & qu’il 
y eft  poufle  en  tout  tems  avec  une 
force  égale,  a-t'il  aflez  d'aétivité  poiu 
déterminer  la  dilatation  des  facs,  qui, 
vu  leur  fubftauce  charnue , font  cpù- 
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jours  plutôt  difpofés  à la  contradtion  ' 
qu'au  relâchement  ? Les  oblèrvations  Du  coeur, 
de  Lancifi  & de  Walæus  3 obferva- 
tions  que  j’ai  faites  après  eux  , dé- 
cident la  queftion  & didipenc  les  dou- 
tes. L'un  & l'autre  ont  apperçu  des 
contraétions  alternatives  dans  la  vei- 
ne cave  du  Cheval , & quoique  je 
n’aïe  pu  remarquer  , ainfi  que  Wa- 
læus , ce  mouvement  dans  toute  la 
veine  cave  antérieure  & dans  la  veine 
cave  poftérieure  jufqu'au  foie,  je  ne 
peux  nier  qu'il  eft  très-manifefte  dans 
les  troncs  de  ce  vaiflèau  ; car  je  l’ai 
fuivi  plufieurs  fois  poftérieurement 
jufques  au  diaphragme,  & antérieu- 
rement jufques  à fa  fortie  du ‘thorax 
par  delTus  le  fternum  , c'eft- à -di- 
re^ jufques  à (a  divifion  en  quatre 
branches  principales  : j'ajouterai  mê- 
me que  les  troncs  pulmonaires  m'ont 
paru  fufceptibles  d'un  pareil  mouve- 
ment , à l'exception  qu'il  y eft  infi- 
niment moins  (enfible.  Or , dès  que 
nous  ne  pouvons  refufer  aux  troncs 
veineux  une  vertu  ofcillatoire  , & 
femblable  à celle  qui  réfidc  dans  tout 
le  fiftême  artériel  , nous  ne  devons 
plus  être  étonnés  que  le  fang  rappor- 
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té  par  les  troncs  ait  la  puiflànce 
carter  les  parois  des  facs  j puifque 
celles  de  ces  mêmes  vaillèaux  en  fc 
rapprochant  compriment  fubitement 
ce  fluide , & lui  impriment  confé- 
quemment , au  moment  de  leur  ac- 
tion fur  lui  3 une  force  telle  que  la 
demande  la  rélîftance  qui  doit  être 
furmontée  & vaincue.  Nous  pouvons 
donc  aflûrer  que,  de  même  qu’il  y a 
une  alternative  de  mouvemens  oppo- 
fés  entre  les  fies  & les  ventricules,  il 
eft  une  alternative  de  mouvemens 
contraires  entre  les  troncs  artériels  Sc 
les  troncs  veineux , & que  de  cette 
fucceffion  d’aélions  naît  la  preuve  de 
la  contraébion  ou  de  la  dilatation  fl- 
multanée  des  veines  & des  ventricu- 
les , comme  la  certitude  du  reflèrre- 
ment  ou  du  relâchement  fimultané 
des  troncs  artériels  & des  facs. 

Tirons-en  encore  une  autre  confé- 
quence  avec  Wepfer  , Bartholin  , 
Lower , Haller  & M.  Senac.  Sui- 
vant toutes  les  gradations  que  nous 
avons  marquées  , la  veine  cave  four- 
nit au  fac  inférieur , le  fac  inférieur 
au  ventricule  auquel  il  répond , le 
ventricule  inférieur  à l’artère  pul» 
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ttîonaire  , l'arcèrc  pulmonaire  aux 
veines  qui  fe  vuideni  dans  le  fac  fu-  Du  co£ur.. 
périeur , le  fac  fupérieur  au  ventri- 
cule dont  il  couvre  la  bafe , & ce 
même  ventricule  à l'aorte.  Le  cours 
du  fang  qui  revient  de  toutes  les  ex- 
trémités par  les  veines  caves  eft  donc 
entretenu  par  la  contraétion  du  ven- 
tricule fupérieur  & de  cette  même 
aorte;  auiïi  avons -nous  dit  que  la 
force  de  ce  ventricule  eft  infiniment 
plus  confidérable  que  celle  du  ven- 
tricule inférieur  : mais  cette  force  plus 
confidérable  ne  tend , dans  les  der- 
niers inftans  de  la  vie  de  l’animal  ^ 
qu’à  accélérer  la  celTation  de  (bn  pro- 
pre jeu.  D’un  côtéj  plus  fes  parois 
ont  de  mafie  & d’épaifièur  , plus  il 
eft  difficile  au  fluide  d’en  follicitec 
l’aélion  ; d’une  autre  part  , le  ven- 
tricule inférieur  y qui  n’eft  chargé  de 
lancer  le  fang  que  dans  la  fubftance  - 
pulmonaire  , & dont  le  tiflu  eft  infi- 
niment plus  mince  J s’affoiblit  dans 
ces  mêmes  inftans  ; le  mouvement 
împulfif  qu’il  imprime  à ce  fluide  eft 
tel,  qu'à  peine  peut- il  parvenir  dans 
le  poumon , ou  qu’il  s’y  arrête  ; le 
fac  & le  ventricule  fupérieur  n'en  ce- 


Digitized  by  Goog[e 


480  E L E M E M s 

rn"»mÊmm  çoivcnt donc  plus,  leur  adlion  s’anéanw 

Du  COEUR.  conféquent  la  première  , & 

celle  des  autres  cavités  lui  furvit , 
comme  l’ofcillation  de  la  veine  cave 
furvit  au  mouvement  de  celle-ci , car 
la  dernière  vibration  de  cette  veine 
étant  la  fin  de  tout  mouvement , eft 
aufli  le  terme  de  U vie  , defiruüio 
motus , defirutiio  vit  a & mors  ejt. 


ARTICLE  TROISIE’ME. 

DES  POUMONS 
■ET  J>E  LA  TRACHE’E-ARTE’RE. 

T El  eft  l’artifice  de  la  nature  : elle 
nous  offre  dans  la  machine 
animale  un  aftèmblage  de  caufes, 
qui  toutes  fe  contrebalancent  & doi- 
vent néceftairement  concourir.  Les 
parties  auxquelles  nous  afïignons  la 
prémière  place  dans  l’édifice , & que 
nous  envifageons  comme  les  prémicrs 
mobiles  , font  en  effet  impuiftànres 
fans  le  fccours  de  celles  qu’elles  ani- 
ment ; celles-ci  font  confequemmenc 
aufli  eflèntielles  que  les  mobiles  me- 
mes. 
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mes.  Subordonnées  par  des  rapports  '* , 

< intimes  3 & également  alïèrvies  par 

une  néceflîté  d'aétions  réciproques  , wons.&c,. 

. elles  fe  dominent  toutes  mutuelle- 
ment, & fe  (oûtiennent,  comme  elles 
périflent  les  unes  par  les  autres,  en- 
forte  que  la  vie  générale  dés  corps 
animés  dépend  en  quelque  façon 
d’une  infinité  de  vies  particulières. 

Le  cœur  paroîc  être  le  principal 
agent  de  la  circulation  ; fans  le  flui- 
de fpiritueux  & inconnu  que  le  cer- 
veau filtre  & lui  envoie  par  les  tuïaux 
nerveux , il  eft  néanmoins  dans  l’i-  - 
nertie , & fans  l’aâion  du  cœur  , les 
reflbrts  invifibles  du  cerveau  lui- mê- 
me n’ont  plus  aucune  activité  ni  au- 
cun pouvoir.  Ces  inftrumens  orga- 
niques deviennent  encore  ineptes  & 
incapables  du  moindre  effort , s’ils  ne 
font  fécondés  par  le  jeu  continuel  du 
poumon  : on  ne  fauroit  douter  de 
l’influence  de  ce  vifeère  fur  le  mou- 
vement du  fang  j tout  ce  liquide  paflè 
dans  fa  fubflance  avant  de  parvenir 
& de  fe  diftribuer  dans  l’étendue  de 
la  machine  j la  ténuité  des  réfeaux 
vafculaires  qu’il  y rencontre , & dans 
- lefquels  il  coule , l’agitation  des  fphè- 
' Tom.  JJ.  Part.IL  H h 
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res  élaftiques  entre  iefquelles  ces  r^- 
fèaux  font  placés , le  broïent , le  divi- 
fènc  & l’affinent  de  manière  qu’il 
acquiert , dans  fbn  trajet  au  travers 
de  ce  tiffii , un  degré  de  perfeétion 
fans  lequel  il  lui  feroit  impoffible  de 
pénétrer  dans  toutes  les  parties  qu'il 
doit  abbreuver. 

Entrons  dans  des  détails  plus  inf- 
truétifs , & mettons  cette  vérité  dans 
un  plus  grand  jour. 

Ces  maflès  confidérables  qui  rem- 
plidènt  la  plus  grande  partie  de  la 
capacité  du  thorax  forment  dans  l'a- 
nimal , ainfi  que  dans  l’homme , ce 
que  nous  appelions  le  poumon.  El- 
les ne  peuvent  être  regardées  com- 
me un  leul  & même  corps , car  elles 
font  exaétement  féparées  par  le  mé- 
diaftin  : chacune  d’elles  contenue  par 
conféquent  dans  la  caifle  membra- 
neufe  qui  dans  chaque  cavité  de  la 

f)oitrine  réfulte  de  la  marche  & de 
’adoflèment  des  deux  plèvres  , eft 
nonîmée  lobe  , & c’eft  fans  doute 
attendu  leur  pluralité  , c'cft-à-dire, 
attendu  que  ces  lobes  principaux  font 
au  nombre  de  deux,  que  les  Anato- 
milles  Ce  permettent  l'inflexion  » iz 
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écrivent  eux  - mêmes  les  poumons  , ^ 

comme  s'il  y en  avoir  plufieurs.  Des  pou* 

Le  lobe  droit  j dans  le  thorax  hu-  mons,&c. 
main , a plus  d'étendue  que  le  lobe 
gauche.  Il  y eft  encore  divifé  en  deux 
portions , & le  lobe  gauche  commu- 
nément en  trois  , diftinguées  les  unes 
& les  autres  par  la  dénomination  de 
petits  lobes.  Une  grande  échancru- 
re dentelée,  défignée  au  bas  du  bord 
antérieur  de  celui-ci  dans  les  tables 
d’Euftachi , & décrite  par  M.  Winf- 
low  , fait  place  à la  pointe  du  cœur  , 
vis-à-vis  de  laquelle  elle  fe  trouve  , 
enforte  que  ce  vifccre , qui  par  fa 
pohtion  oblique  & tranfverfale  auroit 
été  gêné  dans  fon  aétion  fi  ce  lobe 
avoir  occupé  l’efpace  entier  qui  fépare 
les  côtes  & le  péricarde  , eft , même 
dans  la  plus  grande  expanfion  du  tiftii 
pulmonaire,  abfolumcnt  libre.  Mais 
ces  fubdivifions  en  petits  lobes  , quoi-  , 
qu'adoptées  & de  plus  multipliées 
dans  les  brutes  par  Malpighi,  enfuite 
par  Verheyen  , & d’après  Verheyen 
par  Palfin  fon  copifte  ou  fon  traduc- 
teur, font,  ainfi  que  l’amplitude  du 
lobe  droit  & que  l’échancrure  du  lobe 
gauche , des  particularités  que  nous 
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n’obfèrvons  point  dans  le  Cheval  '}  ici 
nulle  filTiire  ne  coupe  extérieurement 
ces  madès  ; elles  ont  à peu  près  un 
même  volume,  vu  l’égalité  parfaite 
des  cavités  bornées  par  les  lames  des 
plèvres  qui  terminent  leur  trajet  au 
milieu  du  fternum , & non  au  côté 
gauche  de  cet  os , & l'échancrure 
dentelée  eût  été  une  précaution  fu> 

f>erfluë  relativement  à l’animal,  donc 
a pointe  du  cœur  regarde  le  diaphrag> 
me  & n’eft  point  inclinée  du  côté 
gauche.  Je  dis  que  nulle  HlTure  ne 
coupe  extérieurement  ces  madès,  & 
en  effet  il  ed  un  appendice  de  la 
longueur  d’environ  un  demi-pied  , 
qui  parc  du  lobe  droit  près  de  l’en- 
trée des  gros  vaidèaux , & fe  porte 
comme  une  forte  de  petit  lobe  dans 
l'interv^le  qui  eft  fous  le  tronc  de 
la  veine  cave  poftérieure  jufques  fur 
le  lobe  gauche,  qu'il  joint  par  un 
tidù  cellulaire  ; ,&  l’on  ne  voit  pas 
que  cet  appendice  foit  réellement  mar* 
. qué  par  aucune  dividon  ou  par  aucu- 
ne fedtion  diftindte  & apparente. 

Maurocordato , qui  dans  un  traité 
uniquement  confacré  à l’explication 
des  mouvemens  Si  de  cous  les  ufa- 
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' ges  du  poumon , parle  à peine  de  la 
■ ftrudture  de  ce  vifcère  , crut  devoir 
le  comparer  , quant  à fa  forme , à 
l’extrémité  du  pied  d’un  animal  fiflî- 
péde.  Cette  comparaifon  a été  applau- 
die par  des  Auteurs  qui  ont  préten- 
du qu’il  imite  par  fa  figure  l'extré- 
mité d’un  pied  de  bœuf  ; mais  en 
lui  prêtant  cette  relTemblance , on  ne 
préfente  à l'imagination  rien  d'aflèz 
précis  & de  propre  à la  fixer.  Cha- 
que lobe  répond  au  contour  & à la 
forme  de  la  cavité  qui  le  renferme. 
Antérieurement  ils  font  plus  étroits 
• que  poftérieurement , & je  remarque 
à la  partie  antérieure  de  l'un  ôc  de 
l’autre  un  prolongement  d’environ  un 
. demi -pied  de  longueur  fur  quatre 
travers  de  doigt  de  largeur,  qui  s’é- 
- tend  fur  la  trachée-artère,  & qui  eft 
à peu  près  fcmblable  à la  rate.  Latéra- 
lement & du  côté  du  médiaftin,  ils  font 
inégalement  applatis  , & concaves  ai) 
devant  du  diaphragme , ils  font  con- 
i vexes  dans  celle  de  leur  furface  qui 
regarde  les  côtes. 

Leur  couleur  eft  différente  (èlon  les 
âges  ; & cette  variation  eft  encore 
' d’une  confidécation  d'autant  plusim- 
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~ portante , que  la  plus  grande  partie 

Des  pou-  des  Maréchaux , qui  fans  être  inftruits 
mons,&c,  de  la  ficuacion,  de  la  tilTure,  & de 
la  configuration  naturelle  des  parties , 
cherchent  néanmoins  dans  l'animal 

• mort  les  caufes  & les  traces  d’une 
■ maladie  qui  leur  étoit  inconnue  dans 
. l’animal  vivant  ^ accufent  fouvent  cec 

orgape  d’une  altération  évidente  j tan- 
. dis  qu’il  eft  vifiblement  intaét.  Dans 
le  fœtus  il  efl.  d’un  rouge  foncée  dans 
le  Poulain  & dans  le  jeune  Cheval 
. la  couleur  en  eft  beaucoup  plus  claire 
& plus  vive  , dans  les  vieux  Chevaux 
enfin  elle  tire  tantôt  fur  le  bleu  , tan- 
tôt fur  le  gris  , & nous  le  trouvons 
fouvent  marbré  , c’eft-à-dire  , femé 
de  taches  bleuâtres  & grisâtres  en 
même  tems,  lans  qu’on  puifte  infé- 
rer de  ce  changement  aucune  attein- 
te qui  ait  pu  porter  coup  à la  vie  du 
fujet. 

Les  deux  lobes  (ont  communément 
flottans  dans  chaque  plèvre.  Quel- 
quefois il  y a une  adhérence  plus  ou 
moins  grande  & plus  ou  moins  éten- 
. due  de  ces  corps  avec  cette  mem- 
brane. Cette  adhérence  , plus  fré- 

• quente  ou  plus  fréquemment  obfet- 
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\ét  dans  les  hommes  , peut  être  ac-  — 

cidentelle  ou  naturelle.  Au  premier  des  pou- 
cas  } elle  eft  une  fuite  de  quelque  mons,  &c. 
inflammation  ou  de  quelques  autres 
maux  qui  ont  affedé  le  thorax.  Je 
ne  dirai  pas  , comme  Mafia , qui 
étoit  peiTuadé  que  cette  cohéfioti 
efl  félon  les  loix  de  la  nature  > qu’- 
une toute  autre  conformation  efl  nui- 
fible  : mais  je  ne  foûtiendrai  point 
aufli  que  le  poumon  étant  ainfi  plus 
ou  moins  fortement  appliqué  à fes 
enveloppes  j la  refpiration  eft  toujours 
plus  difficile  & plus  laborieufe  ; les 
remarques  de  Plempius  , d’Ortlob , 
de  Kerckring  , .de  Tulpius  & de 
Bohn  J qui  ont  trouvé  cette  union 
dans  des  hommes  morts  fubitemeot , 

& qui  étoient  très-robuftes  & capa- 
bles des  plus  grands  efforts , attefte- 
roient  contre  moi  , & d’ailleurs  ce 
feroit  me  refufer  à l’évidence  d’un 
fait  dont  mes  propres  yeux  m’ont 
convaincu  3 puifque  j’ai  vu  cette 
adhérence  très- intime  dans  un  Che- 
val tué  à la  chaflè  , dont  le  flanc 
avoit 'toujours  été  néanmoins  très- 
tranquille,  qui  n'étoit  ni  fouffleur, 
ni  gros  d’haleine , & qui  étoit  d’une 
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■ — ' "■""i*  vîtefle  furprenantc  à la  courlè.  Du 
Des  pou-  reftc , la  vapeur  fubtile  qui  eft  dépo- 
MONs,&c.  fée  dans  l'intervalle  qui  fépare  la 
plèvre  & le  poumon,  & qui  eft  ab- 
sorbée à mefure  qu'elle  fuince  de 
cette  membrane  , & qu’elle  tranfude 
de  la  tunique  propre  des  lobes , faci- 
lite leurs  mouvemens  : dans  l'infpi- 
ration  ils  font  légèrement  repouüés 
en  arrière,  dans  une  forte  expiration 
ils  font  fortement  comprimés  & pouf- 
fés  en  avant  par  le  diaphragme  ; & 
l'on  comprend  que  leur  mobilité  doit 
être  plus  grande  & qu'ils  gliftènt 
beaucoup  plus  aifément,  lorfque  ces 
■ membranes  font  humeétées,  que  lorf- 
qu'elles  font  delTéchées  & imperfpi- 
rables. 

Ce  vifeère  , comme  une  forte  de 
prefqu’ifle  ou  de  péninfule  dans  le 
thorax , n'eft  principalement  attenant 
au  refte  du  corps  que  par  l'efpéce 
d’ifthme  que  forment , & la  trachée- 
artère,  & les  racines  des  vaiftèaux 
fanguins  qui  s’y  portent. 

Sous  la  dénomination  de  trachée-ar- 
tère on  entend  communément  & en 
général  tout  le  canal  qui  placé  directe- 
ment au-devant  de  l’œfophage,  régne 
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le  long  de  la  panie  antérieure  de  l’en- 
colure , & s’étend  depuis  le  fond  de 
la  bouche  jufques  aux  poumons  , 
dans  lefquels  il  fe  propage.  La  di- 
vifion  qu’en  ont  faite  les  Anatomif- 
tes  facilite  l’intelligence  de  fa  com- 
pofition  5c  de  fa  ftruélure.  La  tête 
ou  le  fommct  de  ce  tube  membra- 
neux & cartilagineux  eft  nommé  le 
larynx , le  tube  lui-même  eft  ce  qu’on 
appelle  proprement  la  trachée,  5c  les 
rameaux  infinis  qui  dérivent  de  fes 
bifurcations  J enfuite  de  fon  entrée 
5c  de  Ibn  expanfion  dans  tout  le 
tilTu  de  cet  organe  , portent  le  nom 
de  bronches. 

Le  larynx  fitué  derrière  la  ba(e  de 
la  langue  , & qui  paroîc  enfermé 
dans  le  fac  mufculeux  qui  conftitue 
le  pharinx  3 eft  d’un  volume  plus 
confidérable  que  le  canal  qu’il  ter- 
mine fupérieurcment.  Ruini  n’y  a 
compté  que  trois  cartilages  , Snape 
en  admet  cinq.  L’erreur  du  prémiec 
tombe , 5c  fur  la  defeription  qu’il  en 
fait  3 5c  fur  le  nombre  qu’il  fuppo- 
fe  , & le  fécond  pèche  , dans  cette 
occafion  comme  dans  toutes  les  au- 
tres ^ pour  n’âvoir  jamais  étudié  la 
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r»  nature  fur  l’animal  même  : s’il  eût 
Des  pou-  examiné  leur  conformation  dans  le 
3jons,  &c.  Cheval , il  ne  l’auroit  pas  trouvée 
telle  que  dans  le  larynx  humain,  & 
,il  y auroit  au  moins  obfervé  des  dif- 
férences aflèz  remarquables  pour  ne 
devoir  pas  être  oubliées. 

Le  tyroïde  le  plus  grand  de  tous 
eft  comme  une  lame  cartilagineufc 
, roulée  à demi  , convexe  antérieure- 

ment & en  dehors , & dont  la  con- 
cavité eft  conféquemment  en  dedans. 
La  forme  en  eft  extérieurement  & en 
quelque  manière  j fur  tout  fi  on  le 
. tourne  de  haut  en  bas , femblablc  à 
celle  de  l’ongle  du  Cheval  ; & du 
milieu  de  fa  convexité , qui  ne  four- 
nit point,  ainfi  que  dans  l’homme, 
la  faillie  , l'éminence  ou  la  tubéro- 
fité  marquée  au  haut  de  la  partie 
antérieure 'du  col  j &C  vulgairement 
appellée  le  nœud  de  la  gorge  ou  la 
pomme  d’Adam  , réfulte  un  angle 
obtus  qui  femble  divifer  ce  cartilage 
en  deux  portions  latérales.  Ces  deux 
portions  , aflez  liftes  & aftèz  unies  , 
ont  chacune  la  figure  d’un  lofange. 
Les  angles  peftérieurs  & inférieurs 
- en  font  plus  longs  & plus  aigus  ; ils 
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ne  Ce  terminent  néanmoins  pas  , 


comme  dans  nous  , par  une  fimple  des  poo- 
poimCj  mais  par  une  petite  facette  uomS|&c> 


arrondie  , deftinée  à établir  une  arti- 
culation artrodiale  avec  les  petites 
facettes  légèrement  convexes  qu’on 


remarque  poftérieurement  aux  parties 
latérales  & moïennes  du  cartilage 


cricoïde.  Les  angles  poftérieurs  Sc 
fuperieurs  font  moins  allongés  que 


ceux  que  nous  voïons  au  tyroïde  de 
l’homme  ; dans  celui-ci  ils  s’achè- 


vent & finilTenr  par  un  ligament  pré- 
püfé  pour  attacher  les  cornes  de  l’os 
hyoïde , mais  dans  le  Cheval  cet  os 
embraflè  plutôt  ce  cartilage,  qu’il  ne 
le  furmonte  ; ainfi  les  branches  du 
corps  même  de  l'os  s’attachent  très- 
légèrement  , en  paflant  à côté  de  ces 
angles , par  une  bande  ligamenteufp  , 
grêle  & très  - petite.  Le  lieu  où  les 
deux  panneaux  femblent  fe  réiinir  , 
c’eft-à-dire,  l'endroit  le  plus  faillanc 
de  la  convexité,  qui  fupérieuremenc 
préfente  une  face  mince  & applatie 
fur  laquelle  repofe  & eft  attachée 
l’épiglotte,  eft  inférieurement  parta- 
gé par  une  échancrure  qui  s’étend 
jufques  environ  au  milieu  de  cette 
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convexité.  Cette  échancrure  fe  trou- 
ve remplie  par  un  ligament  allez 
fort  qui  afsûre  la  jonétion  du  carti- 
lage que  je  décris  avec  celui  qui  eft 
au-delTous.  Au  furplus  , il  n’eft  au- 
cune particularité  dans  fa  concavité 
ou  dans  fa  face  interne.  Celles  aux- 
quelles je  viens  de  m’arrêter  étant 
dans  les  bords  ou  dans  les  angles  , 
font  nécelïâiremenc  communes  aux 
deux  faces  de  ce  cartilage , qui  for- 
me par  fa  partie  antérieure  Sc  infé- 
rieure un  grand  vuide  fermé  en  par- 
tie , & par  la  prolongation  du  liga- 

• ment  dont  j’ai  parlé , & par  le  car- 
tilage cricoïde. 

Celui-ci  tire  fon  nom  de  fa  forme , 
qui  eft  annulaire.  Il  eft  en  quelque 
' façon  enchaflé  dans  le  tyroïde  , au- 
dellous  & au  - dedans  duquel  il  eft 
placé.  Sa  portion  antérieure  eft  la 

• moins  large  ; elle  eft  creufée  dans 
fon  bord  fupérieur  par  une  échan- 
crure qui  occupe  une  partie  du  meme 
ligament  qui  l’unit  à l’autre  cartila- 
ge. Sa  portion  poftérieure  eft  beau- 
coup plus  vafte,  elle  s’étend  en  haut 
& en  bas  ; elle  eft  extérieurement 

■ partagée-  dans  fon  milieu  par  une 
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ligne  âpre , Taillante  & verticale  , de- 
là deux  faces , une  de  chaque  coté  , 
qui  font  remplies  par  les  mufclcs  cri- 
co-arythénoïdiens.  En  arrière  de  ces 
faces , & à côté  de  chacune  d'elles  , 
eft  une  petite  facette  qui  reçoit  l’an- 
gle poftérieur  & inférieur  du  ryroïde 
qui  y eft  maintenu  par  un  ligament 
capfulaire  , enforte  que  ce  n)èine 
tyroïde  eft  libre  de  faire  quelques 
mouvemens  fur  le  cricoïde.  Supé- 
rieurement aux  deux  faces  dont  il 
s’agit,  & dans  leurs  bords , font  deux 
autres  facettes  un  peu  relevées  & qui 
fervent  à établir  l’articulation  de  ce 
cartilage  avec  les  arythénoïdes.  Je  re- 
marque encore  que  le  bord  par  le- 
quel il  répond  au  prémicr  cartilage 
de  la  trachée-artère,  c’eft-à-dire,  le 
bord  inférieur  , eft  infiniment  plus 
uni  que  le  bord  fupérieur. 

Les  arythénoïdes  font  deux  carti- 
lages égaux  fitués  & fixés  direéle- 
ment  au-deftus.du  cricoïde,  à côté 
l’un  de  l’autre,  & à la  partie  pofté- 
rieure  du  larynx.  La  forme  en  eft  rrès- 
irrégulière  : nous  pouvons  néanmoins 
y confidérer  trois  angles  & trois  fa- 
ces. L'angle  inférieur  eft  4e  plus  no- 
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^ table  ; il  eft  marqué  par  une  facette 
Dis  pou-  concave  qui  reçoit  la  facette  convexe 
«oNs.&c.  relevée,  ou  plutôt  le  bord  même  du 
cricoïde  , d’où  réfulte  une  artrodie 
maintenue  par  un  ligament  capfu- 
laire.  Des  deux  autres  angles , l’un 
eft  pareillement  inférieur , & le  trou- 
ve prefqu’entièrement  caché  dans  le 
tyroïde  j l’autre  fupérieur  eft  recour- 
bé , & forme  une  forte  de  crochet 
dont  la  pointe  atteint  & joint  l’an- 
gle femolable  de  l’arythénoïde  voi- 
ün:  au(Iieft-ilen  deftbus  un  intervalle 
conftdérablé  garni  d'abord  par  un  li- 
gament , enfuite  par  les  mufcles  ary- 
thénoïdiens  , qui  pour  fe  porter  d’un 
arythénoïde  à l’autre  y paftènt  fur 
cette  échancrure.  Le  cartilage  à l’ex- 
trémité de  cet  angle  femble  dégéné- 
rer en  ligament , fa  confiftance  étant 
beaucoup  plus  molle  que  dans  lerefte 
de  fon  étendue.  Quant  aux  trois  fa- 
ces , l’interne  eft  très-unie  & légère- 
ment concave , & l’externe  partagée 
par  une  éminence,  en  préfente  deux, 
dont  l’une  répond  au  tyroïde , tandis 
que  l’autre,  qui  eft  plus  en  arrière, 
reçoit  encore  les  mufcles  arythénoï- 
diens.  ^ 
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L’(^piglotte , queM.  Duverney  a re- 
gardée comme  un  fimple  appendice 
du  cartilage  tyroïde , ne  paroîc  con- 
tribuer en  rien  à la  formation  du  la- 
rynx. Ce  tuïau  mobile  réfulte  pro- 
prement de  l’alîemblage  des  quatre 
pièces  élaftiques  fonores  dont  j’ai* 
fait  la  defeription.  Unies  par  des 
mulcles , des  ligamens  & des  mem- 
branes , elles  en  compolent  les  pa- 
rois, & ce  même  tuïau  eft  fupérieu- 
rement  ouvert  par  une  fente  à peu 
près  ovalaire,  que  nous  appelions  la 
glotte.  C’eft  fur  cette  fente  qu’eft 
abbaille  ce  cinquième  cartilage  , lorf- 
que  la  langue  fe  porte  en  arrière  ; par 
ce  moïen  les  alimens  ne  faurôient  y 
pénétrer  , car  il  couvre  exaélemenc 
cette  embouchure.  Sa  forme  eft  telle , 
dans  l'homme , que  celle  d’une  lan- 
gue dont  l’extrémité  feroit  fort  obtufe 
& voûtée  en  dedans , félon  la  direc- 
tion de  fon  axe.  M.  Senac  a'  re- 
marqué que  l’épiglotte  eft  pointue 
dans  les  chiens  : elle  l’eft  pareillement 
dans  les  Chevaux , & cette  extrémité 
fe  trouve  même  roulée  & recourbée 
en  dehors  , c’eft-à-dire  , en  devant, 
A mefure  qu’elle  approche  de  la  par- 
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tic  fupérieure  de  l’angle  du  tyroïde^ 
Des  POU-  elle  perd  de  fa  confillance,  & elle 
JüûNsi  &c.  dégénéré  enfin  , en  s’y  attacl^nt , en 
un  ligament  gras  & pulpeux  y qui  eft 
le  feul  ôc  l’unique  lien  qui  la  fixe.  Sa 
face  extérieure  eft  convexe , fa  face 
intérieure  un  peu  concave.  Soit  à rai- 
(on  de  Ton  attache^  (oit  à railon  de 
fa  pofitlon  , de  fon  élafticité  ôc  de  fa 
figure  , elle  eft  toujours  naturelle- 
ment élevée  , de  manière  que  l’air 
qui  entre  par  la  bouche  de  l’animal , 
ôc  en  plus  grande  abondance  par  fes 
nafaux,  enfile  continuellement  & fans 
peine  les  canaux  aeriens  du  poumon, 
s'y  infinuë  & en  lort  avec  la  même 
aifance  & avec  la  même  liberté  qu’il 
y eft  parvenu.  Ce  cartilage  ne  doit 
être  envifagé  que  comme  un  inftru- 
rnenr  de  la  déglutition.  Quelques-uns 
lui  ont  attribué  , dans  l’homme  , une 
agitation  & un  tremblement  par  le 
moïen  duquel  il  contribuëroit  à la 
'•  variété  des  fons  : Inais  les  oifeaux  , 
qui  les  varient  à l’infini , en  font  vi- 
fiblement  dépourvus , & d’ailleurs  fa 
fituation  naturelle  , qui  le  met  à l’a- 
bri des  fecoulTes  & du  torrent  de  l’air, 
ainfi  que  la  privation  dans  laquelle 

il 
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il  efl  des  agens  mufculeux  qui  pour- 
. . roient  le  foumettre  à êcre  mû  au  gré 

de  la  volonté , ne  font  pas  de  moin- 
dres raifons  pour  ne  pas  déférer  aux 
idées  de  ceux  qui  lui  ont  fuppofé  un 
pareil  ufige. 

La  glotte  eft  plus  ou  moins  large 
dans  les  animaux  , félon  qu’ils  poul- 
fent  des  Tons  plus  ou  moins  graves  : 
ainfi  cette  ouverture,  route  propor- 
tion obfervée  , plus  conûdérable  dans 
le  bœuf  que  dans  le  Cheval  , eft 
moins  étroite  dans  celui-ci  que  dans 
l'homme.  Elle  eft  encore  capable  de 
reftèrrement  & de  dilatation  , com- 
me le  larynx  lui-même  eft  fufcepti- 
ble  d'élévation  & d’abbaiftèment.  Ce 
canal  & fon  embouchure  paftènt  par 
ces  divers  états  , conféquemment  à 
l’aébion  de  plafieurs  raufcles  diffé- 
rens  : les  ftcrno-tyroïdicns  le  tirent  en 
bas  & le  font  defeendre.  Dans  mon 
abbrégé  Myologique  on  a vu  que  ces 
mufcles,  qui  dès  leur  naiftance  n’en 
compofent  qu’un  feul  , partent  de 
l’extrémité  fupérieure  du  fternum  , 
que  ce  feul  mufcle  monte  le  long  de 
la  trachée-artère  , qu'il  fe  divife  , & 
que  les  portions  qui  réfuUent  de  fa 
Tom.  II.  Part.  II.  1 i 
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divifîon  s’acta^ent  aux  parties  anté> 
rieutes  & latérales  du  lyroïde.  , 

Les  hyo-tyroïdiens  qui  Hxés  d’une 
parc  aux  parties  latérales  du  corps  de 
l’os  hyoïde , cheminent  à côté  de  ce 
cartilage  jufques  à Ton  bord  inférieur, 
où  ils  fe  terminent  j élévent  le  canal 
entier  j en  fuppofant  néanmoins  que 
le  point  mobile  iok  au  larynx  > au- 
tremeiu  l'os  hyoïde  feroit  tiré;  car 
on  comprend  que  le  point  fixe  & le 
point  mobile  pouvant  varier , ces  muf- 
cles  agifiènt  tantôt  fur  l*os  j tantôt  fur 
le  tuïau  cartilagineux. 

Les  crico-tyroïdiens  rapprochent  le 
cricoïde  le  tyroïde  , en  étevanc  le 
prémier  de  ces  cartilages.  Ils  s'atta- 
chent à toute  fa  face  latérale  externe  > 
& finirent  leur  trajet  en  arrière  des 
précédens  , au  bord»  inférieur  du  ty- 
xoïde. 

Les  arythénoïdiens  enfin  pofés  à la 
portion  pofiérieure  du  larynx , & qui 
s’étendent  d’un  arythérwïde  à l’auue^ 
en  opérant  le  rapprochement  des  car- 
tilages auxquels  ils  cienneiK^  rétre- 
cifiènt  la  glotte,  & produifent  par 
conféquent  les  mêmes  effets  que  les 
tyro  - arythénoïdiens.  Je  remarque 
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ceux-ci  plus  difilinétement  que  pâmais  -■♦ 

■ dans  le  larynx,  que  je  ne  perds  pas  Des  poo* 
de  vûë  au  moment  où  je  décris  ces  mons^Scù: 
parties  : ces  mufcles  m’avoiènt  juf- 
qucs  à préfent  parus , dans  l'animal, 
de  légères  fibres  mufculeufes  fort 
obfcUres  ; mais  je  vois  très- clairement 
CCS  faifeeaux  charnus  s'attacher  d'un 
côté  à la  face  interne  du  tyroïde,  6c 
de  l'autre  part  à la  même  face  de 
clraque  arythénoïde , qu’ils  ne  peu- 
vent que  tirer  45c  qu'a«nener  au  de- 
dans de  la  glotte." 

L'élargrffement  & le  reflerrennfent 
de  cette  fente  foivent  ordinairement 
la  defeente  & l'élévation  du  laryhx. 

Lorlqoe  nous  cherchons  à rendre  un 
fon  grave  , nous  Tentons  nous- mê- 
mes que  cette  partie  s’abbailîè,  dans 
cet  inftanc  la  glotte  eft  dilatée,  & ce 
fon  tt’eft  tel  qu'à  rai  ton  de  cette  di- 
latation, parce  que  l'air  trouvant  un 
paf&ge  facile  , 6c  fon  cours  étant 
moins  yéhénîent  6c  moins  prompt , 
fes  vibrations  font  moitis  multipliées, 

& il  ne  fc  brife  que  foiblemcnt.  La 
preuve  de  cette  vérité  fe  tire  de  l'impof- 
lîbilité  dans  laquelle  nous  fommes  de 
former  aucun  ton  , quand  nous  en- 

iHj 
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treprcnons  de  defcendre  infiniment 
bas , & cette  impoilibilicé  ne  naît  af- 
fûrément  que  de  l’clargifïcmenc  con- 
fidérable  de  cette  ouverture,  dont  les 
bords  ne  préfentent  alors  aucun  obf- 
tacle  contre  lequel  l’air  qui  fort  puilTe, 

& frapper , & fe  rompre.  Le  hen- 
niflèment  du  Cheval  cft  plus  profiand 
ou  plus  grave  t plus  fort  ou  plus 
aigu  : nous  ne  devons  efpérer  de  trou- 
ver les  véritables  raifons  de  cette  va- 
. riation  , qu«  dans  ces  divers  états  ou 
dans  ces  diverfes  difpofitions  de  fa 
glotte.  Dans  le  prémier  cas  , il  eft  ® 
certain  qu’elle  eft  plus  ouverte , dans 
le  fécond  elle  cft  plus  rétrécie  , & le 
larynx  remonte  vifiblement  ; car  que  i 
l'animal  veuille  hennir  avec  force , 
pour  donner  plus  de  puiflànce  aux 
mufcles  qui  le  tirent  en  haut,  il  éléve 
. machinalement  fon  encolure  & fa 
tête , qu’il  place  fur  une  ligne  hori- 
fontale,  de  manière  que  la  glotte  ref- 
fèrrée , & l’air  fe  trouvant  plus  com- 
primé dans  fa  fortie , fon  cri  cft  infi- 
niment plus  aigu, comme  le  fiftlctdc 
l'homme  eft  infiniment  plus  perçant, 
lorfqu'en  ridant  (es  lèvres  , il  rétrécit 
. fortement  fa  bouche.  L’air  contenu 
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<îans  la  capacité  du  poumon  , & ex-  — 
primé  par  la  glotte,  dont  il  heurte  Des  rou- 
plus  ou  moins  vivement  les  parois  mons,  &c- 
cartilagineufes  , forme  donc  ce  que 
nous  nommons  le  Ton  , ou  plutôt  la 
voix  , & la  qualité  de  ce  (on  dépend 
évidemment  de  la  célérité  Si  de  la 
lenteur  des  ondulations , & de  la  for- 
ce de  l'expiration  de  l’animal.  Tranf- 
mis  dans  l'arrière- bouche  , il  y reçoit 
differentes  modifications  , en  réflé- 
chilfant  contre  route  la  circonféren- 
ce de  cette  cavité  6c  contre  la  cloi- 
fon  du  palais,  qui , vu  fa  pofition  fur  ’ 
la  bafe  de  la  langue,  l’empêche  de 
continuer  fa  route  par  la  bouche  auflî 
librement  que  dans  l’homme  ; il  en- 
file par  conféquent  en  plus  grande 
partie  les  trous  poftérieurs  des  na- 
faux , contre  lefquels  il  fe  brife  de 
nouveau  , ainfi  que  contre  les  parois 
de  ce  double  canal  qui  conftituë  les 
grandes  folTes  nafales , & dans  lef- 
quelles  il  eft  raflèmblé  comme  dans 
une  forte  de  trompette  parlante;  aufîi 
cO-il  porté  à une  plus  ou  moins 
grande  diftance  , félon  la  longueur 
&c  l’étroitelle  de  ces  conduits , par  le 
pavillon  ou  par  les  orifices  extérieurs 
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defqviels  il  eft  expulfé  , & la  têre  de 
Ofs  pou-  l'animal  étant  alors  fituée  horifonta- 
*toiNs,&ç.  lement , & ces  mêmes  orifices  ou- 
verts dans  la  même  direction  , le  plus 
grand  nombre  des  parties  agitées  de 
l’air , qui  pouflees  hors  de  ces  ca- 
. naux  > marchent  par  des  lignes  à peu 
près  parallèles  à l’axe,  font  chaflccs 
& déterminées  très-loin. 

Que  Fabricius  ait  décrit  d’après  le 
bœuf  & d’après  le  cochon  les  cavi- 
tés paraboliques  très  - imparfaitement 
connues  avant  le  rerpcéfable  Morga- 
• gni , & réfultantes  dç  l’intervalle  qui 
dans  le  larynx  humain  fépare  les  li- 
gamens  fupérieurs  & inférieurs , que 
nous  nommons  les  cordes  de  la  glot- 
te , je  n'ai  point  acquis  par  l’examen 
de  cette  partie  dans  ces  animaux  le 
droit  de  juger  de  la  valeur  de  Tes  ob- 
feryations  : mais  lorfque  , relative- 
! ment  au  Cheval , il  en  fait  une  pein- 

ture telle  que  s’il  eût  voulu  les  re- 
. préfenter  dans  l’homme , je  ne  peux 

me  difpenfer  de  relever  cette  erreur. 
Quels  que  foient  les  ufages  des  ven- 
tricules de  la  trachée  dans  celui-ci^ 
la  diflèdVion  du  larynx  de  cet  animal 
ne  nous  fait  entrevoir  aucuns  ünys^ 
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<&  cette  différence  eft  afîèz  remar- 
quable & afiez  efTèntielle  j pour  en 
rendre  la  fuppofition  inexcusable. 

Il  n'en  eft  aucune  par  rapport  à 
la  membrane  qui  revêt  & qui  tapiftè 
cette  partie  ; elle  eft  pareillement  une 
continuation  de  celle  de  la  bouche. 
Percée  d’une  multitude  de  porcs  fi 
fenfibles , que  Ruifeh  lui-même  n’en 
eût  pu  nier  ici  l’exiftence , elle  laiiTè 
paftèr  au  travers  de  ces  ouvertures 
fans  nombre  , & vifiblcment  plus 
multipliées  aux  environs  des  cartila- 
ges arythénoïdes  & de  l’épiglotte  , 
l'humeur  oné^ueufe  qui  enduit  le  la- 
rynx , qui  en  empêche  le  defteche- 
ment , & qui  facilite  les  divers  mou- 
vemens  dont  la  réalité  & les  effets 
nous  font  connus.  Ce  mucus  eft  , 
félon  quelques  Anatomiftes , fourni 
par  de  véritables  glandes.  Quelqu’at- 
tentifs  qu’ils  aient  été  à nous  en  tra- 
cer la  figure , à nous  en  marquer  la 
place,  à fpécifier , en  un  mot,  les  rou- 
tes & le  terme  éfe  leurs  canaux  ex- 
créteurs, leurs  recherches  ne  s’accor- 
dent pas  avec  les  miennes:  ainfi  tous 
les  détails  dans  lefquels  ils  font  en- 
ttés  ne  m’en  impofent  point , & des 
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gg— ■ cryptes  ou  des  follicules  glanduleux  , 

Des  POU-  c’eft- à-dire,  des  glandes  infiniment 

mons,&c.  fimples  , ou  de  la  première  clafîè  , 

telles  que  les  arythénoïdiennes , les 
laryngiennes  & les  épiglottiques , me 
paroîcront  toujours  les  uniques  fout- 
ces  de  cette  liqueur  lubréfiante. 

Il  en  efl:  deux,  une  de  chaque  côté 
&!  fur  les  parties  latérales  du  cartila- 
ge annulaire  ; elles  font  diftantes 
l’une  de  l’autre  de  deux  travers  de 
doigt.  Je  n’en  fais  mention  ici  qu’at- 
tendu leur  fituation  , car  l’ignoran- 
ce totale  dans  laquelle  je  fuis  de  leur 
U fage  m'a  déjà  déterminé  à les  met- 
tre dans  le  rang  des  glandes  anoma- 
les. Je  leur  ai  confervé  le  nom  que 
l’on  donne  à la  mafie  glanduleufe  & 
blanchâtre  qui  couvre  antérieurement 
la  convexité  du  larynx  humain;  je  les 
appelle  conféquemment  les  glandes 
tyroïdes  3 dénomination  qu’elles  ti- 
rent de  celle  de  l’anneau  cartilagi- 
neux auquel  elles  tiennent  3 & lut 
lequel  elles  font  placées.  Si  nous  nous 
en  rapportions  à Vefale,  nous  di- 
rions qu'elle  eft  double  dans  l’hom- 
me comme  dans  le  Cheval  : il  eft 
certain  néanmoins  que,  quoique  com- 
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poféc  de  deux  portions  oblongues , il  — 

n*en  réfulre  pas  dans  le  premier  deux  Dis  i>ou- 
corps  parfaitement  diftindts  & fépa-  mons,&c. 
rés  ; il  n'en  eft  communément  qu'un 
feul  vu  l'union  de  Tes  lobes  par  un 
ifthme  au-devant  des  anneaux  fupé- 
rieurs  de  la  trachée.  Leur  forme,  dans 
l'animal  , n'eft  point  celle  d'une  es- 
pèce de  croi liant  dont  les  cornes  font 
en  haut  & le  milieu  en  bas;  elle  eft 
précifément  ovalaire.  Le  volume  en 
eft  comparable  à celui  d'une  châtai- 
gne : j'ai  cependant  remarqué  qu'il 
eft  moins  conlidérable  dans  les  vieux 
Chevaux  que  dans  les  fœtus  & dans 
les  Poulains.  J'imiterai  la  difcrétion 
d'Evertzc  3 qui  n’a  pas  cru  pouvoir 
le  déterminer  exadkement  , relative- 
ment à l'homme,  malgré  les  fecours 
apparens  que  lui  ofFrcicnc  les  obfer- 
vaiiôns  de  Warthon  , & celles  que 
préfente  la  bibliothèque  anatomique 
de  Manget.  De  ce  que  dans  une  per- 
fonne  âgée  de  vingt -huit  années  la 
glande  tyroïde  s’eft  trouvée  du  poids 
de  fept  dragmes  & demie  , & d’une 
feule  dragme  dans  un  homme  de 
quatre  - vingt- deux  ans,  ainfi  que 
dans  le  fœtus  d’une  vache,  au  der- 
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nier  mois  de  fa  portée  , il  ne  s*enfuit 
pas  qu’U  (oit  poflîble  d'évaluer  d'une 
manière  précife  & infaillible  la  gran- 
deur de  ces  maflès , dont  l’amplitu- 
âf  varie  dans  prefque  tous  les  diffé- 
rens  fujets  : leur  couleur  eft  à peu 
près  la  même  que  celle  du  tymus 
dans  ceux  - ci , c’eft-à-dire  qu'elle 
eft  rougeâtre  , mais  tirant  fur  le  brun: 
enfin  la  fubftance  en  eft!  un  peu  plus 
compaéle , mais  elle  n’en  eft  pas 
moins  granulée.  Les  carotides  , avant 
leur  divifion  en  ittterne  & en  externe, 
envoient , ainfi  que  les  jugulaires , 
plufîeurs  vaiftêaux  au  larynx  .*  parmi 
ces  vaiftêaux  il  en  eft  de  notables , 
■ qui  fe  diftribuënt  à ces  glandes,  dans 
Icfquelles  il  y a une  communication 
de  circulation  établie  par  de  petits 
tuïaux  , qui  fe  portent  de  l’ùne  à 
l’autre,  & qui  font  de  véritables  ca- 
naux fanguins.  La  huitième  paire 
leur  fournit  des  filets  nerveux  : après 
avoir  pénétré  dans  le  thorax  , elle  re- 
monte le  long  de  l’encolure  par  deux 
rameaux  qui  fe  gliftênt  fous  l’origine 
des  artères  axillaires , & qui , pour 
fuivre  ce  trajet , forment  chacun  une 
anfe  ou  une  courbure.  Ces  jdeux  ra- 
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ctieaux , qui  ne  font  autre  cliofe  que 
ce  que  nous  entendons  par  la  déno- 
mination de  nexk  récurrens  , & 
dont  la  fcétion  ou  la  ligature  , (êlon 
le  rapport  de  Galien  , de  Morgagni 
de  de  Murait  3 entraînent,  dansl’hora- 
me , la  fupprelTion  totale  de  la  voix , 
ont  ici  une  meme  difpofition  , & fc 
répandent  par  conféquenc  dans  la 
trachée-artère  & dans  le  larynx. 

J’ai  diHingué  du  tube  la  partie  qui 
n’en  eft  réellement  que  la  tête  ou  le 
fommet,  & ce  tube  eft,  conféquem- 
ment  à la  divifion  que  j'ai  faite  , ce 
feul  canal , qui  du  bas  du  cartilage 
criçoïde  s’étend  & fe  propage  en  def. 
Cendant  jufques  à environ  la  cinquiè- 
me vertèbre  dorfale,  oîi  eft  le  prin- 
cipe de  fa  divilion*,  car  c‘eü  là  qu’il 
fe  bifurque. 

Sa  longueur  , qui  excède  vilîble- 
ment  celle  de  l’cncolure  , puifqu’il 
pénétre  dans  le  thorax , ne  peut  être 
mife  en  comparaifon  avec  celle  de  la 
trachée  humaine;  le  diamètre  en  eft 
auifi  beaucoup  plus  conlidérable  ; il 
. fc  trouve  encore  moins  enfoncé  , 
c’eft-à-dire  , moins  diftantde  l’enve- 
loppe extérieure , ce  qui  nous  facilite 
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ropératîon  de  la  ’ bronchoromie  , 
Des  pou-  d’autant  plus  que,  vû  Ion  étendue, 
iioNs,&c.  nous  pouvons  aifément,  dans  le  cas 
d’une  inflammation  dans  la  partie 
fupérieure  ;,  nous  adrefler  à la  partie 
« moïenne,  & éviter  le  rifque  que  nous 
courrions  d’ouvrir  à la  portion  infé- 
rieure les  rameaux  artériels  & veineux 
fournis  par  les  carotides  & par  les 
jugulaires  , & qui  par  des  variations 
fréquentes , & dont  il  eft  de  la  pru- 
dence de  fe  défier , font  fouvenr  en 
nombre  infini  difperfés  à l’extérieur 
de  ce  conduit. 

Le  nombre  des  cerceaux  imparfaits 
ou  des  fegraens  cartilagineux  dont  il 
• eft  compolé,  leur  largeur , leur  épaif- 
feur,  ne  peuvent  être  véritablement 
* déterminées.  S?  paimi  les  Anatomif- 

. tes  du  corps  humain  il  en  eft  qui  fe 
font  crus  en  droit  de  prononcer  affir- 
mativement fur  çes  différens  points , 
c’eft  fans  doute  parce  qu’ils  ont  ima- 
giné que  toutes  les  mefures  à pren- 
dre fur  les  fujers  à voir  doivent  être 
à raifon  de  toutes  les  mefures  qu’ils 
ont  prifes  fur  les  fujets  qu’ils  ont 
vus  : mais  pour  nous , qui  ne  fautions 
'‘envifager  ici  une  uniformité  que  l’é- 
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vidence  combat  , nous  n’avons  garde  ■ ^ 

. de  donner  comme  un  principe  une  deç  pou- 
vérité  certaine,  mais  non  décifive , m,ons,&c. 
puifqu’clle  ell  inapplicable  à l’elpéce 
. én  général. 

Ces  fegmens  orbiculaires  pofés  ver- 
ticalement les  uns  au-dellus  des  autres, 

(ont  efpacésentr'eux  & féparés  par  des 
. interftices.  Ils  font  coupés  poftérieure- 
ment,  ainfi  que  dans  l'homme , & je  re- 
marque en  cet  endroit  que  la  trachée 
eft  légèrement  applâtie , car  outre  l’in- 
terruption des  anneaux,  les  cartilages 
décroilïent  dans  tous  les  Chevaux  , &C 
perdent  toujours  de  leur  épailTèur  , à 
mefuce  qu’ils  approchent  de  leurs  ex- 
trémités , ce  qui  difpofe  ces  extrémi- 
tés à gliffer  l’une  fur  l'autre  dans  le 
cas  où  preltes  & comprimés  lelon  leur 
largeur , ces  mêmes  anneaux  font  ref- 
ferrés , & le  diamètre  du  canal  rétréci. 

Deux  plans  de  fibres  mufculaires  , 
dont  les  unes  font  longitudinales  & 
les  autres  tranfverfales  ou  annulaires, 
en  garnilTent  le  complément , & de 
leur  enfoncement  dans  le  tube  réful- 
te  un  fillon  parallèle  à fon  axe.  il 
. n'eft  pas  douteux  que  le  dernier  de 
, ces  plans,  en  follicitant  le  rapproche- 
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m^mmrnm  ment  dcs  extrémités  coupées  des  ftg- 
Des  pou-  niens , n'opérc  la  diminution  du  cali- 

mons,  &c.  bre  , lequel  ne  revient  à fon  état  na- 
turel qu'attendu  la  propre  élalVicité 
des  cartilages  & la  cedàtion  de  l'ac- 
tion des  fibres , comme  il  eft  incon- 
cevable que  le  plan  de  celles  qui  font 
dans  une  direûion  longitudinale  doit 
raccourcir  la  trachée.  Cependant  com- 
ment ce  raccourcidèment  aura-t’il 
lieu^  fi  le  plan  dont  il  s’agit  borné 
à la  partie  poftéricure  ^ ne  fe  propa- 
ge point  à la  portion  non- interceptée 
du  cercle , ou , pour  m'expliquer  plus 
clairement  ^ s’il  ne  régne  pas  dans 
les  intervalles  qui  tiennent  les  feg- 
mens  efpacés  ? car  pour  que  la  tra- 
chée perde  de  fa  longueur , il  faut 
nécedàirement  que  les  anneaux  fbienc 
rapprochés,  c’eft- à-dire,  que  les  in- 
temiccs  qui  les  féparent  aïenc  moins 
d'étenduë  : or  ces  mufcles  mefochon- 
driaques  n'occupant  que  le  complé- 
ment , leur  pouvoir , du  moins  cîlui 
des  fibres  longitudinales  , ne  s’exer-' 
cera  que  dans  le  point  de  leur  direc- 
tion, & ne  s'imprimera  que  très-foi- 
blemcnt  & très-  indircékemenc  aux 
cerceaux  J donc  l’appcochs  xnucueUe 
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exige  & demande  des  6bres  placées 
& Hxées  aux  bords  inférieurs  des  uns 
ôc  aux  bords  Tupérieurs  des  autres. 
Ceux  qui , parmi  les  Auteurs , ont  à 
cet  effet  admi«  dans  Les  interflices 
des  fibres  charnues , ont  trouvé  néan> 
moins  des  cenfeurs  qui  n’ont  envi- 
fâgé  dans  la  membrane  qui  fat  à la 
connexion  & au  foûtien des  anneaux, 
que  des  fibres  forces  & ligamenteu- 
iès.  Cette  membrane  eft , au  rappocc 
de  M.  Helveiius  , garnie  d'un  réleau 
de  vaifièaux  fanguins  qui  donnent  à 
ces  filets  ligamenteux  une  couleur 
tfille  qu'ils  l’auroient  s'ils  étoient  vé- 
ritablement mufculeux  : mais  la  fer- 
meté de  leur  tifili  , leur  élafticité 
' coiïfidérable , long-tems  meme  après 
M mort  de  l'animal  , auroient  dû  , 
félon  lui  , préferver  de  l’erreur  , ôc 
le  portent  à les  ranger  parmi  les  liga- 
mens  à reflbrt;  par  rapport  à leur  ffru- 
âure  & par  rapport  à leurs  ufages. 
Je  conviens  de  l’cxiftcnce  de  ces  fi- 
lamens  & de  la  membrane  élallique , 
qui  eft  tapiflee  d'une  infinité  de  vaif- 
feaux  : mais  ces  mêmes  vaifièaux  ne 
tne  font  point  illufion  ^ & je  ne  les 
confonds  pas  avec  les  petits  fai fceaux 
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de  fibres  charnues  qui  tiennent , ainfi 
que  la  membrane , les  cartilages  cn- 
femble.  Ces  petits  faifeeaux  , appelles 
Ucerti  par  l'admirable  Morgagni  , 
m’ont  parus  très-vifibles  dans  le  Che- 
val : leur  préfence  m’a  d’autant  plus 
frappé  qu’après  l’aflertion  de  M. 
Helvetius , je  n'efpérois  pas  de  les  y 
rencontrer  ; & s’il  éioit  polTible  qu’- 
. en  les  adoptant,  je  me  fuflè  expofé 
aux  reproches  que  mérite  une  fuppo- 
fition  , ils  me  feroient  infiniment 
moins  fcnfibles , puifque  je  me  ver- 
rois  du  moins,  en  errant  , aflocié  à 
l’Anatomifte  le  plus  exaét  & le  plus 
confommé. 

Des  glandes  de  la  première  claflc, 
c’eft-à-dire  , des  follicules  ou  des 
, cryptes  , que  l’on  ne  doit  pas  con- 
fondre avec  les  glandes  bronchiques , 
auxquelles  quelques-uns  les  ont  com- 
parées, fe  montrent  & fe  manifeftent 
, par  des  porcs  à la  furface  interne  de  • 
ce  canal,  principalement  & en  plus 
, grande  abondance  fur  la  membrane 
charnue  qui  en  garnit  la  portion  pof- 
térieure,  ou  qui  intercepte  l’intégrité 
des  cerceaux , & de  ces  corpufculcs 
& par  CCS  pores  fuinte  une  humeur 

mucilagineufe 
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muciiagineufe  dans  la  cavité  de  la 
trachée.  Le  palTage  continuel  de  l’air 
par  ce  conduit  auroit  inconteftable- 
menc  occafionné  un  deflechemenc 
fans  le  fecours  de  ce  fluide  onélueux 
qui  en  rend  les  parois  mobiles , lif- 
fes  , humides  & gliflàntes  ^ & qui 
produit  le  même  eftet  dans  les  der- 
* niêres  & dans  les  plus  petites  divi- 
sons du  tube , en  s’y  répandant  auHî 
au  moïen  de  pareils  émilTaires.  L’a- 
mas , la  trop  grande  quantité  3 l’é- 
paiflfiflement  de. ce  fuc  a fouvent  été 
la  fource  & la  caufe  de  la  mucofité 
qui  fluoit  par  les  nafaux  de  certains 
Chevaux  atteints  d’une  toux  violen- 
te 3 comme  l’abfence  de  ce  même 
fuc  a fufcité  nombre  de  fois  une 
toux  non  moins  dangercufe,  & com- 
munément accompagnée  d’hemo- 
ptyfie.  ^ 

On  ne  peut  regarder  la  mcmbra- 
kne  qui  revêt  extérieurement  le  tuïau 
dont  il  s’agit  3 que  comme  une  mem- 
brane cellulaire  : mais  il  n’en  eft  pas 
de  même  de  celle  dont  il  eft  inté- 
rieurement garni  ; elle  eft  tendineu- 
fe  félon  Heifter  & Wohlfahrt^  tan- 
dis qu'elle  eft  nerveufe  félon  Ruifch, 
Toffi.  II.  Part.  II.  Kk 
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Ce  qu’il  y a de  certain  , c’eft  qu’cllc 
efl:  une  continuation  de  celle  qui  a 
tapiflfé  l’intérieur  de  la  bouche  & du 
larynx  ; elle  adhère  lâchement  aux 
cerceaux  cartilagineux  par  un  tiflu 
cellulaire  , & quoiqu'elle  Toit  extrê- 
mement lilTè  & polie,  elle  forme  des 
rides  longitudinales , non-feulement 
dans  l’étendue  de  ce  canal  , ma*îs 
encore  dans  fes  ramifications  les  plus 
ténues.  Elle  veille,  pour  ainfi  dire, 
pat  fon  extrême  fenfibilité  à la  con- 
fervation  de  l’homme  & de  l’animal: 
jamais  partie  ne  fut  plus  fufceptible 
d’irritation  ; elle  ne  fouffre  que  le 
contaék  de  l’air  , encore  en  eft  - elle 
bleflee , pour  peu  qu’il  foit  empreint 
d’exhalaifons  âcrimonieufes  ; tous  les 
corps  étrangers  qui  y parviennent  du 
dehors  , toutes  les  humeurs  piquan- 
tes ou  mordicantes  qui  proviennent 
du  dedans  l’agitent  également  , ôc 
provoquent  une  toux  convulfivc, 
ne  ceflTe  qu’après  l’expulfion  totale, 
des  matières  qui  auroient  inévitable- 
ment porté  à la  machine  une  atteinte 
mortelle. 

Les  bronches  n’étant  proprement 
que  les  rameaux  du  tube , il  s’enfuit 
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que  dès  fa  bifurcation  , il  perd  le 
nom  de  trachée.  Les  prémièrei  divi- 
sons d'un  diamètre  d'abord  confidé- 
rable  dégénèrent  toujours  & fuccef- 
Svement  ; à mefure  de  leurs  progrès 
elles  füurnilTènt  des  jets  plus  déliés, 
qui-fe  (éparent  & fe  fubdivifent  en- 
core, & de  CCS  fubdiviSons  capillai- 
res en  dérivent  «ne  infinité  d'autres 
qui  s'évanouiïîènt  enfin , & qui  échap- 
pent aux  yeux.  Véfale,  pour  captiver 
notre  intelligence  , & pour  nous  don- 
ner une  idée  plus  diftinéle  des  divi- 
Sons  & du  trajet  de  ces  tuïaux  ae- 
riens , nous  repréfente  la  trachée  com- 
me un  arbre  dont  le  tronc  lailîè  pré- 
mièrement  échapper  deux  branches  , 
d’où  part  enfuite  une  multitude  in- 
nombrable de  rameaux.^M.  Senac , en 
comparant  les  bronches , non  aux  ra- 
meaux, mais  aux  racines  , nous  en 
a tracé  une  image  plus  fidelle,  puif- 
que  les  unes  & les  autres  de  ces  ra- 
mifications s’implantent  & (è  diftri- 
buënt  dans  la  fubdance  du  pou- 
mon , dont  elles  compolênt  la  prin- 
cipale partie , à peu  près  comme  les 
racines  de  l’arbre  s'infinuënt  & Ce 
répandent  dans  la  terre. 

Kk|ü 
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Quoi  qu’il  en  foit  ^ les  deux  bran- 
Des  pou-  ches  qui  dans  le  thorax  marquent  le 
mons,&c.  terme  de  la  trachée  & le  principe  ou 
la  naiflance  des  bronches  j entrent  & 
pénétrent  j l’une  à droit  & l’autre  à 
gauche  , dans  le  lobe  qui  leur  ré- 
pond. Celle  qui  fe  plonge  d^ns  le 
lobq  droit  eft  égale  en  longueur  à 
celle  qui  fe  plonge  dans  le  lobe  gau- 
che, parce  que  , dans  l’animal  , le 
médiaftin'  n’étant  point  dans  une  di- 
reétion  oblique  , & les  deux  cavités 
de  la  poitrine  étant  en  même  raifon 
d’amplitude  & de  capacité,  le  volu- 
me des  lobes  n'a  rien  de  dilTembla- 
^ ble.  J’obferve  encore  que  le  premier 

* rameau  que  jette/  la  branche  droite 

fe  porte  d^s  l’appendice  que  j’ai 
déjà  remarqué,  c’eft-à-dire,  dans  la 
forte  de  petit  lobe  qui  occupe  l’in- 
tervalle qui  fe  rencontre  fous  le  tronc 
^ de  la  veine  cave  poftérieure. 

V La  fubftance  des  bronches , en  les 

envifagcant  du  moins  dès  leur  ori- 
gine , eft  à peu  près  la  même  que 
celle  de  la  trachée  -,  mais  ces  divers 
rameaux  ne  différent- ils  point  de  leur 
tronc  par  leur  ftruélure  ? Il  eft  d’a- 
bord conftant  que  les  fegmens  carti- 
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lagineux  de  celui* ci)  dans  toute  la  — — » 
longueur  du  tuïau  feul  & unique  Des  pou- 
qu'il  préfente  , ont  un  diamètre  qui  mons,&c. 
ne  varie  pas ‘évidemment  , ce  qui 
n’eft  point  & ce  qui  ne  fauroit  être , 
relativement  aux  anneaux  bronchi- 
ques , car  le  décroiflcment  fenfible  , 

& infini  de  ces  canaux  conoïdes  , 
dont  la  bafe  eft  fixée  à la  trachée , 

& dont  la  pointe  fe  perd  dans  le  , 
vifcère  dont  il  s’agit,  fuppofe  nécef.  • 
fairement  une  diminution  fuccelTive, 
une  dégénération  graduée , fi  je  dois 
m’exprimer  ainfi  , non  - feulement 
dans  leurs  cavités , mais  encore  dans 
la  largeur  , dans  la  force  6c  dans 
l'épailfeur  de  leurs  cartilages.  La 
qudtion  (e  réduit  donc , par  rapport 
à CCS  cerceaux  , à un  point  de  fait  , 
que  l’infpeétion  auroit  fans  doute 
éclairci,  fi  les  Anatomiftes,  plus  cu- 
rieux de  fe  concilier  entr’q^x  , que 

fiortés  à fe  contredire  , n’avoient  vou- 
u & daigné  confulter  que  leurs  yeux. 

Les  uns  ont  prétendu  que  les  feg-  * ' 

mens  annulaires  étoient  complets  des  ! 

la  bifurcation , & qu’on  n’y  apperce- 
voit  pas  l’interception  ou  l’hiatus  que 
* Douà  avons  remarqué  à la  portion 

K k ii j I 

i 

1 

» 


Digitized  by  Google 


|l8  E L E M E K s 

g— * poftérieure  de  ce  canal  ; d’autres  y tels 
Des  pou-  que  Morgagni,  Vélale  y & Wohlfahrt 
mons.&c.  après  eux,  ont  foûccnu  la  propoH- 
tion  contraire , &c  lès  tables  d’Euda- 
chi  nous  montrent  même  cette  inter- 
ruption , qui  s’efface  d'autant  plus 
que  les  bronches  approchent  de  leurs 
dernières  divifîons.  Je  n’ai  garde  de 
décider  entre  d’aufll  grands  hommes, 
& je  ne  dois  m’arrêter  qu’à  ce  qu’il 
'*  m’cft  permis  de  confidérer  dans  le 
Cheval.  Le  plus  (buvent  les  anneaux 
des  premiers  rameaux  de  la  trachée 
font  encore  imparfaits , mais  le  com- 
plément en  eft  bientôt  rempli  j quel- 
quefois aufli , & rarement , ces  cer- 
ceaux font  entiers  dès,  l’inftant  que 
' les  deux  branches  s’échappent  du 
tronc  : mais  dans  l’un  & dans  l’au- 
tre cas  il  eft  certain  que  l’on  ne  voit 
pas  que  les  cartilages  des  ramifica- 
tions, qui  font  des  îeries  de  ces  mê- 
mes branches  , forment  des  cercles 
incomplets  j le  feul  changement  que 
j’ai  obfèrvc  , en  fuivant  les  progrès 
de  ces  ramifications  , qui  couchées 
les  unes  fur  les  autres  à angles  ai- 
gus , deviennent  toujours  plus  ténues , 
ed  le  nombce  des  portions  qui  en-* 
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trent  dans  la  ftrudture  de  chaque  cer-  «■  ■■■■  * 
ceau  , rupérieuremcnc  & antérieure-  Des  pw- 
ment  formé  d'une  feule  pièce  carti-  mons  , &c. 
lagineufè.  Ici  ces  cerceaux  font  bri- 
fés , c'eft  - à - dire , compofés  chacun 
d'une  infinité  de  fragmens  de  cer- 
cles très- irréguliers , d’où  réfulte  néan- 
moins un  anneau  entier  , jufqu’à  ce 
qu’enfin  les  cartilages  s’évanouïllànt , 

& les  bronches  devenues  capillaires, 
le  tilTu  de  ces  vaifièaux  foie  purement 
membraneux. 

Une  tunique  cotonneufe  , qui  pa- 
toîe  être  une  continuation  du  lilfu 
cellulaire  du  raédiaftin  , revêt  exté- 
rieurement & dans  toute  leur  éten- 
due ces  tuïaux  aériens  , & elle  les 
enveloppe  d’autant  plus  exadlement, 
qu’elle  eft  comme  une  force  de  gaîne 
dans  laquelle  ces  canaux  & les  vaif- 
feaux  pneumoniques  artériels  & vei- 
neux lont  renfermés.  J’entens  ici  par 
vaillèaux  pneumoniques  l'artère  & les 
veines  pulmonaires  , donc  les  raci- 
nes , ainfi  que  je  l’ai  dit  , concou- 
rent avec  la  trachée  à la  formation 
de  l’ifthmc  , qui  unit  & qui  joint 
l’cfpéce  de  prefqu'ifle  qui  réfulte  des 
poumons  au  vafte  continent  du  corps. 

Kk  iiij 
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f— — La  defcription  que  j’ai  donnée  de 
Des  pou-  leur  marche  & de  leurs  divifions 
MoN$,&c.  dans  mon  abbrégé  Angéïologique  & 
dans  le  précis  anatomique  du  cœur, 
me  difpenfe  fans  doute  d'en  retracer 
encore  l'image.  Lanciti  a parfaite- 
ment obfervé  que  dès  leur  entrée 
dans  la  fubdance  pulmonaire  ils  font 
accompagnés  par  les  bronches , qui  fè 
gliflênt  & qui  fe  placent  entre  ces 
vaifleaux  , dans  leiquels  fe  perfcc- 
^ tionne  l'œuvre  de  la  fanguificâtion  , 

de  manière  que  tous  les  canaux  aë- 
réo  - fanguiféres  contenus  dans  une 
feule  & même  enveloppe , à peu  près 
comme  les  vaifleaux  du  foie  font 
contenus  dans  la  capfule  de  Gliflbn, 
chemment  toûjours  enfemble  & pa- 
rallèlement : mais  je  ne  faurois  à fon 
exemple  regarder  cette  tunique  com- 
me une  produétion  de  la  membrane 
• mufculeufe  du  péricarde  , & quels 
que  foient  , félon  cet  Auteur  , les 
' avantages  & la  néceflité  de  fa  force 
& de  fa  confiftance , je  ne  dois  & 
je  .ne  puis  admettre  que  ce  que  j’ap- 
pcrçois  vifiblement;  c'eft  bien  aflcz 
des  écarts  de  notre  imagination  , 
lorfque  nous  la  chargeons  de  par- 
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courir  des  chemins' que  nos  yeux  ne  — 
peuvent  fuivre , fans  appeller  à ce  gui-  Des  pou- 
de  infcnfé  j moins  fait  pour  nous  mons,  &e. 
éclairer  , que  pour  nous  perdre,  du 
témoignage  & de  la  dépofition  de 
nos  fens.  Quand  au  fur  plus  je  pré-  • 
tens  qu’une  même  marche  parallèle 
conjoint  les  canaux  aëréo- fanguifé- 
res , je  borne  ce  trajet  & cette  difpo- 
firion  au  lieu  de  la  terminaifon  des 
bronches  i là  en  effet  les  vaifTeanx 
fanguins  fe  replient  & fe  réfléchif- 
•fent  , ils  rempent  autour  des  extré- 
mités des  tuïaux  prépofés  pour  l’ad- 
milTion  de  l’air  , ils  en  recouvrent 
la  fuperficie,  ils  s’étendent  dans  les 
interftices  & danS'  les  intervalles  que 
laiflènt  entr’elles  ces  mêmes  extrémi- 
tés, ils  fe  répandent  dans  toutes  les 
cellules  qui  occupent  cet  efpace  , & • 

qui  font  compofées  des  lamines  tranf- 
parentes  & flexibles  que  fournit  le 
ipême  tiffu  cellulaire  dont  j’ai  parlé; 

& comme  ces  vaiflèaux  fanguins  font 
parvenus  eux- mêmes  à leurs  derniè- 
res divifîons , puifque  les  canaux  ar- 
tériels fe  changent  bientôt  en  veinu- 
les , qui  en  augmentant  infenfible-  ' 

ment  de  diamètre , forment  des  vei- 
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a ■■'■ji'ij-s  nés,  & enfuite  les  quatre  troncs  qui 
Des  pou-  s'implantent  dans  le  (ac  pulmonai> 
üoHSjScc.  te  y ils  reprélcntent  fur  les  extrémi- 
tés bronchiques  une  forte  de  rets  ou 
de  filets  , qui  n’eft  autre  chofc  que 
• ce  que  vulgairement  nous  nom- 
mons le  réfeau  vafculaire  de  Mal- 
pighi.  • 

Les  petits  ruilïèaux  que  l'aorte  en- 
voie dans  ce  vifcèrej  & qui  y' por- 
tent un  fluide  préparé  & difpofé  à 
le  nourrir , ne  fuivent  pas  avec  moins 
d'cxaftitude  que  les  artères  & les 
veines  pulmonaires  les  ramifications 
des  bronches.  M.  Winflow  les  a vûs, 
ainfi  que  beaucoup  d’autres  Anato- 
mifles,  immédiatement  collés  à ces 
rameaux,  & il  fait  mention  de  l'ef- 
pacc  triangulaire  que  ces  trois  vaif- 
, féaux;  c'cft-à-dire,  les  vaiflèaux  pul- 

monaires , les  bronches  & les  vaif- 
feaux  bronchiques , qui  fe  touchent 
tous  les  uns  & les  autres , laiflent.en- 
cr’eux  en  quelques  endroits. 

On  ne  peut  pas  dire  que  l’artère 
bronchiale  ait  été  vraiment  décou- 
verte par  Ruifeh  , malgré  la  ferme 
' , aflurance  que  cet  Auteur  , d'accord 

avec  Grœtz , nous  en  donne  : -^rre- 
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r'iam  hanc  à nemine  adbuc  effe  obfer- 
^atam  intrépide  affirma.  De  dilucid.  Despou- 
valvul.  Obf.  XV.  Morgagni  a trouvé  mons,  &c. 
dans  les  écrits  de  Galien  & de  Fer- 
nel  des  monumens  de  la  connoif- 
(ànce  que  les  anciens  en  avoienc  ; il 
faut  néanmoins  convenir  que  la  dcf- 
ctiption  exaéke  qu'il  en  a faite  a ren- 
du cette  artère  fameule  j & peut  le 
juftifier  de  l’efpcce  d’oftentation  avec 
laquelle  il  lui  a donné  Ton  nom. 

Rien  n’égale  l’inconftance  de  la  na- 
ture , relativement  à l’origine  & à 
la  naidance  de  ce  vaiHèau  dans  le 
corps  humain.  Tantôt  il  part  de  l'aor- 
te^  quelques  lignes  au-delTus  du  ca- 
nal de  Botal  * tantôt  il  vient  d’une 
artère  intercoftale  j tantôt  d’une  ar- 
tère œfophagienne , tantôt  Ton  prin- 
cipe eft  dans  la  fous-clavière.  Quel- 
quelois  cette  art^e  eft  iolitaire  dès 
ion  départ , & ne  forme  qu’un  tronc 
qui  fe  bifurque  dans  la  fuite , d’au- 
tres fois  elle  eft  double  dès  fa  (ortie 
du  vaifteau  qui  la  fournit  ; Boëhmet 
l’a  vu  naître  (bus  la  forme  de  trois 
rameaux , Haller  y en  a obfervé  cinq  ; 
mais  foit  que  je  n'aïe  pas  diftequé  un 
allez  grand  nombre  de  Chevaux  pour 
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remarquer  dans  l’animal  les  mêmes 
variations , foit  que  je  n’aïe  pas  toû- 
• jours  alors  dirigé  mes  recherches  fur 
cette  artère,  attendu  d'ailleurs  le  peu 
d’importance  de  cet  objet , foit  enfin 
que  ceux  qui  fe  font  adonnés  à l'é- 
tude à laquelle  je  me  livre  , & qui 
font  en  très- petite  quantité  , ne  mé- 
ritent pas  qu'on  déféré  toûjours  à 
leur  fentiment  avec  beaucoup  de  cré- 
dulité , je  dirai  que  je  n'ai  pas  été 
témoin , dans  le  Cheval , de  toutes  ces 
vicilTitudes  & de  toutes  ces  différen- 
ces. -Communément  l'artère  dont  il 
s'agit  émane  de  l'aorte  poftérieurc 
fous  la  figure  de  deux  branches,  qui 
fe  jettent  & qui  fe  ramifient  enfuite 
dans  chaque  lobe,  & leur  départ  eft 
fixé  un  peu  en  arrière  de  la  cour- 
bure ou  de  la  croffè  : quelques-unes 
de  ces  ramifications  s’anaftomofent 
avec  les  vaiflèaux  pulmonaires.  Quant 
aux  veines  bronchiales , fur  l’exiftence 
defqueîles  Ruifch  a jugé  à propos 
de  répandre  des  doutes  , quoiqu'el- 
les aient  été  adoptées  par  Galien  , 
& fuivies  par  Heifter  , Winflow  , 
Bidloo,  & par  Willis,  les  uns  & les 
autres  ne  leur  affignant  meme  aucun 
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lieu  conftant  pour  leur  infèrrion  , 
puifqu’ils  les  ont  conduites,  ou  à la 
veine  fans  pair , ou  à une  des  inter- 
coftales  , ou  à une  oefophagienne  , 
ou  à la  fous- cia vière , ou  enfin  à la 
'veine  cave  fupérieure,  j’ai  remarqué 
que  réunies  le  plus  fouvcnt  en  un 
(eut  rameau  , elles  viennent  fe  dé- 
gorges dans  l’azygos.  Leur  origine 
dans  le  mouton  a paru  à Verheyen 
commencer  avec  celle  de  la  veine 
coronaire  du  cœur,  & le  trajet  qu’- 
elles décrivent  eft  fouvent  plus  fen- 
fible  que  celui  de  l'artère  , parce  que 
dans  le  cadavre  elles  font  plus  plei- 
nes de  fang. 

De  ces  vailTcaux  artériels  & veineux 
partent  encore  des  jets  très- déliés  qui 
vont  aux  glandes  bronchiques  , c’eft- 
à-dire,  à ces  corpufcules  glanduleux 
fitués  dans  chaque  divifion  des  bron- 
ches, & dont  le  volume  femble  di- 
minuer à proportion  du  décroilïè- 
ment  de  ces  canaux , car  plus  ils  en 
avoifinent  les  extrétqités,  moins  ils 
font  fenfibles.  Ces  glandes  imitent 
& fuivent  la  couleur  du  tymus  dans 
le  fœtus,  dans  le  Poulain,  & dans  le 
Cheval  j d’où  nous  devons  conclure 
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— ■-*  qu’elles  varient  à cet  égard  dans 

Des  pou-  nimal  comme  dans  l'homme.  Le  tif- 
MONs,&c.  fn  cellulaire  que  j’ai  décrit  leur  four- 
nit une  tunique  , leur  fubftance  eft 
mollâdè  ; quelqu'irrégulière  qu’en  foit 
la  forme  , qui  eft  ^ ou  ovalaire  . du 
oblongue , ou  triangulaire , &c.  Lanci- 
fi  a voulu  la  peindre  à nos  yeux.  Il 
eft  le  prémiet  qui  leur  ait  «attribué 
l’ufage  de  hltrer  la  liqueur  du  péri- 
carde : pour  leur  afturer  incontefta- 
blement  ce  droit,  il  a combattu  tou- 
te autre  opinion  fur  la  réparation  de 
cette  eau , & toutes  idées  étrangères 
à cette  fonétion , dont  ils  chargent  ir- 
révocablement ces  corpufcules;  il  dé- 
duit les  moïens  par  le  fecours  def- 
quels  il  eft  parvenu  à la  découverte 
des  vues  de  - la  nature  dans  la  conf- 
truélion  de  ces  glandes , il  expofe  de 
^ plus  la  néceftité  & le  méchanifme  de 
cette  fécrétion , & il  me  paroît  que 
Wohlfàhrt  ne  cherche  qu’à  appuïcc 
& qu'à  foûtenîr  ce  fentiment.  D’une 
autre  part  Ni.  Senac  prétend  avoir 
* trouvé  des  tuïaux  qui  aboutiflent  de 

ces  corps  glanduleux  dans  la  cavité 
de  là  trachée , & qui  y portent  un 
fuc  noirâtre  , tel  que  celui  qui  rem- 


Digittsd  by  Googli 


D’HlPPlATRKiUF.  517 

plie  la  capacité  de  ce  tube  inutile  , 
pour  ainfi  dire  , dans  le  fœtus  qui  ne 
refpire  pas  j d'où  il  infère  que  fi  ces 
corpufculcs  fe  deflechent  dans  la  fui- 
te , c’eft  parce  qu’ils  i>e  peuvent  avoir 
un  autre  fort  que  le  tymus , les  reins 
fuccenturiaux J & les  autres  parties^ 
qui  n’ont  été  formées  que  par  une 
attention  induftrieufe  à prévenir  les 
inconvéniens  auxquels  nous  femmes 
expofés  dans  les  prémiers  tems  de  no- 
tre vie.  D’autres  Auteurs  ne  leur  per- 
mettent & ne  leur  accordent  que  le 
privilège  de  féparer  une  humeur  qui 
va  fe  rendre  dans  le  canal  thorachi- 
que  ; mais  fans  alléguer  les  raifons 
qu'oppofe  Verheycn  à cette  conjec- 
ture, & dans  ce  concours  de  difpu- 
tes  & d’opinions  qui  n^)nt  point  en- 
core éclairci  le  fait , & qui  annon- 
cent feulement  le  doute  & l’incerti- 
tude qui  nous  agitent , parlons  plus 
vrai , qui  décélent  notre  ignorance 
fur  ce  point  , je  crois  qu'il  fcroic 
allez  inutile  de  recourir  aux  foibles 
appuis  que  nous  offre  la  vraifem- 
blance  , & je  ne  bazarderai  rien  en 
difant,  aiiifi  que  M.  VVinllow,  que 
ces  glandes  m’ont  paru  communi- 
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quer  ici  par  de  petites  ouvertuwJ 
avec  la  cavité  des  bronches.,  Au  fur- 
plus  3 non  - feulement  ^es  extrémités 
de»  ces  canaux  aeriens  font  entourées 
d’un  rets  admirable  de  vailTeaux  fan- 
. guins,  mais  une  quantité  de  filamens 
nerveux  provenant  du  plexus  pul- 
monaire , &,  qui  dans  leur  trajet 
communiquent  avec  le  plexus  car- 
diaque , fe  répandent  dans  ce  vifcè- 
re  , fuivent  la  trace  des  tuïaux  arté- 
riels & veineux , & concourent  vifi- 
blement  avec  eux  à la  compofition 
du  lacis  merveilleux  de  Malpighi. 
A l’égard  des  -vailTéaux  lymphati- 
ques 3 ils  (e  montrent  très  - diftinéle- 
ment  dans  les  poumons  du  Cheval, 
principalement  entre  la  tunique  & 
la  fubftanœ  de  cet  organe  : mais 
leur  marche  n’étant  point  unifor- 
me , ce  que  j’érablirois  fur  cette  ma- 
tière n’auroit  rien  de  folide  , & ne 
pourroit  être  qu’un  fujet  de  contef- 
' tâtions  j je  certifierai  cependant  que 
i’en  ai  conduit  deux  ou  trois  jufques 
au  canal  thorachique. 

Revenons  à l’intérieur  des  bron- 
ches : il  n'’eft  pas  efTentiqllement  dif- 
femblable  de  celui  de  la  trachée  i la 

membrane 
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membrane  qui  tapiiTok  la  concavité  _ 
de  ce  canal  revête  en  fc  prolongeant,  Des  rou- 
la furface  interne  de  ceux-ci;  les  po-  monj,&:c, 
res  que  j’y  ai  fupérieûremcnc  remar- 
qués y font  plus  ténus.  Sur  la  convexité 
de  cette  même  membrane  paroillènc 
aufli  des  fibres  longitudinales  , dont 
les  unes  (ont  ligamenteufes  & élafii- 
ques , & les  autres  charnues  ; on  y 
en  découvre  encore  de  tranfverfales  , 
qui  font  de  cette  dernière  efpéce.  M. 

Winiiow  a écrit  qu'enfuite  de  l'ef- 
facement ou  de  la  fuppreirion  des 
cerceaux  cartilagineux , les  lignes  ou 
les  colomnes  mufculeules  de  Morga- 
gni  fe  manifeftent  également  & font 
nfême  quelquefois*  plus  évidentes  ; ce 
qu’il  avance  de  ces  colomnes  dans 
les  dernières  divifions  bronchiques  de 
riîotnme  ne  peut  être  appliqué  aux 
dernières  divifions  des  bronches  du 
Cheval , fi  j’en  juge  du  moins  par 
ceux  fur  lefquels  j'ai  travaillé.  Quoi 
qu’il  en  (bit,  voïons  de  quelle  ma- 
nière & fous  quelle  forme  ces  canaux 
fe  terminent  6c  achèvent  leur  cours. 

Vous  avez  dû  vous  repiélenter  juf- 
ques  à préfent  la  trachU  comme  le 
tronc,  & les  bronches  comme  autant 
Tom,  II.  Part,  II,  L 1 
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f— — de  racines  qui  fe  ramifient , fe  dî- 

Des  pou-  vifent  & fe  fubdivifent  à l'infini.  Pen- 
MoNs,&c.  dant  un  certain  trajet  ces  rameaux 
multipliés , èc  qui  en  fournilïènt  une 
multitude  d'autres  toûjours  ^plus  dé- 
liés , font  en  partie  membraneux  & 
cartilagineux  ; mais  inlenfiblement  & 
à mefure  de  leur  progreffion  plus  ou 
moins  avancée  dans  le  vifcère  où  ils  . 
" font  implantés  , les  cartilages  les 

abandonnent , & ces  racines  va  feu-  ^ 
leufès,  qui  en  lailîènt  échapper  encore 
d’autres  , dont  elles  font  conjme  la 
tige  , n'on(  alors  de  parois  que  celles 
que  leur  prêtent  la  membrane  inter- 
ne & la  tunique  cellulaire  qui  la 
recouvre.  Parvenues  au  dernief  pé- 
riode de  leur  décroillèment , c'eft-à- 
dire , à leur  fin  , les  membranes  fer- 
ment & clofent  chaque  tuïau  , en- 
forte  q^’il  n’eft  aucunes  des  racines 
bronchiques  & des  productions  de  ces 
mêmes  racines,  qui  ne  foient  termi- 
nées par  un  cul  de  fac  membraneux  , 

& qui  ne  contiennent  à leurs  poin- 
tes ou  à leurs  extrémités  un  petit  lac 
flexible  ^i  adhère  à chacune  d’elles, 
pour  m*  fervir  de  l’expreflion  de 
Verheycn  & d’Hoffmann,  comme  les 
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grains  adhérent  à la  grappe.  C’eft  à — — — 
CCS  petits  facs  nés  de  l'expanfion  des  jdes  pou- 
tuniques  des  bronches  que  l’on  a don-  mons,  &c. 
né  le  nom  de  veflîculcs  ; chaque  ra- 
meau en  produit  un  plus  ou  moins 
grand  nombre,  proportionnément  à 
fon  étendue,  à la  quantité  de  Tes 
ramifications  , à l’abondance  des  jets 
& des  brins  qui  en  partent  ; l'amas 
de  ces  follicules  vclTiculaires  émanant 
de.ccs  divers  faifceaux  compofentdes 
lobules  plus  ou  moins  amples  & plus 
ou  moins  confidérables,  &renfemble 
de  ces  lobules  compofe  les  lobes. 

Les  lobules  font  donc  autant  de 
portions  diftinétes  dont  on  blâme 
mal  à propos  Malpighi  de  n’avoir  pas 
défigné  la  figure  ; elle  eft  tellement 
bifarre , que  ceux  qui  lui  font  ce  re- 
proche n’ont  eux-mêmes  condaté  rien 
de  certain  à cet  égard.  Le  tifiu  cellu- 
laire qui  a déjà  fourni  des  gaines 
fpongieufes  aux  vailTcaux  aè*réo-fan- 
guiféres  , & qui  S’eft  répandu  en  la- 
mines tranfparentes  & flexibles , pour 
former  des  cellules  irrégulières  , fé- 
pare  ces  portions  , & ce  tiflu , qui  , 
n’cft  autre  choie  que  le  tiflu  interlo- 
bulaire de  Winflow , après  avoir  en- 
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— vironné  les  lobules , environne  enfin 
Des  poy-  lobes , puifqu’il  s’épanouît  fur  la 
MONS,  &c.  furface  externe  de  tout  le  vifeère,  en 
s'unifiant  & en  s’appliquant  à fon  en- 
veloppe générale.  ^ 

Dire  de  concert  avec  le  même  Au- 
teur que  les  vefficules  de  chaque  lo- 
bule en  particulier  fe  communiquent 
très-  librement , & que  la  communi- 
cation des  lobes  n’eft  pas  fi  libre,  c'eft 
s’expliquer  avec  ambiguité , & laiflèr 
foupçonner  une  communication  im- 
médiate des  follicules  vefliculaires 
d’un  lobule  les  uns  avec  les  autres. 
Chaque  veHicule  a fon  rameau  ou  fa 
bronche , elles  font  toutes  exaékement 
clofes  & fermées  ; s’il  eft  entr’elles 
quelque  correfpondance , ce  n'eft  que 
par  l’entremife  & par  le  moïen  des 
canaux  aeriens , car  ce  n'eft  qu'en- 
tant que  l’air  entre  & pénétre  dans 
un  rameau , que  toutes  les  ramifica- 
tions* qui  en  font ‘une  fuite  groflif- 
fent  , celles  qui  ne  lui,  répondent 
point  reftent  dans  l’aftaiflèment  ÔC 
dans  l’inertie. 

1 Soufflez  dans  la  trachée , tout 
le  pourhon  fe  gonflera. 

Soufflez  dans  la  bronche  drot- 
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■ te  , le  lobe  droit  fera  gonflé , mais  le 
lobe  gauche  demeurera  affaifle. 

5*^.  Soufflez  fur  le  champ  dans  la 
bronche  gauche  , le  lobe  gauche  (è 
• gonflera , & le  lobe  droit  s’affaiffcra. 

Pour  vous  convaincre  encore  plus 
cxaé^ement  de  ce  fait , adrcffèz-vous 
à l'appendice  qui  ne  reçoit  que  deux 
tuïaux  bronchiques.  Introduifez  de 
l’air  dans  un  de  ces  tuïaux , la  moi- 
tié de  cet  appendice  s’élèvera , & 
vous  en  reconnoîcrez  parfaitement  la 
circonfcription  & l'étendue , l’autre 
moitié  demeurant  au  même  état  ou 
elle  étoit.  Soufflez  dans  l’autre  tuïau^ 
celle-ci  fe  gonflera  pareillement  à la 
prémière.  Suivez  enfin  avec  le  fcal- 
pel , le  plus  loin  qu’il  vous  fera  pof- 
ffble,  une  des  petites  ramifications, 
opérez -en  i’expanfîon  de  la  même 
manière  , les  dernières  veffîcules 
adhérentes  à cette  ramification'feront 
les  feules  qui  feront  dilatées.  En  làu- 
' ' droit-il  davantage  pour  être  perfua- 
dé  que  le  trajet  de  l’air  fe  borne  dans 
des  veffîcules  féparées , qui  n’ont  nul 
commerce  entr’elles , comme  il  arri- 
veroit  ff  le  tiffu  du  poumon  n’étoit 
qu’un  tiffu  fpongicux  tel  que  celui  de 
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la  rate  ? & que  defirera-t’on  de  plus 
pour’  déclarer  , abftraétion  faite  des 
nerfs , des  vaifiTeaux  fanguins  & bron- 
chiques , que  la  plus  grande  partie 
de  la  fubflance  de  cet  organe  eft  pu- 
‘ remenc  vefficulaire  , les  veflicules 
étant  autant  de  facs  clos  & formés  à 
l’extrémité  de  chaque  vaideau  capil- 
laire bronchique  par  l’expanfion  des 
membranes  î 

De  ces  connoilTances  & de  ces  lu- 
mières fur  la  fabrique  de  ce  vifeère, 
il  ed  aifé  de  déduire  d’une  part  la 
néceflîté  - de  la  ftruékure  & de  l’ar- 
rangement des  pièces  que  nous  ve-* 
nons  d’examiner  , & de  l’autre  l’im- 
portance & les  effets  principaux  de  la 
refpiration.  Cette  fonélion , dont  la 
libre  exécution  concourt  efïèntielle- 
ment  à la  confervation  de  la  machi- 
ne , dont  la  moindre  altération  en 
' trouble  l’œconomie , & dont  la  ceflà- 
tion  eii  provoque  la  ruine  & la  def- 
truétion , confifte  dans  un  flux  & un 
reflux  perpétuel  & alternatif  de  l’air  , 
flux  & reflux  exprimés  par  les  mots 
d’infpiration  & d’expiration. 

L’infpiration  en  opère  l’admiflion 
. dans  la  trachée  Ôc  dans  toutes  fes  dé- 
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pendances , l'expiration  en  cfFeétué* 
la  fortie  & le  rejet  au  dehors. 

Dans  le  premier  cas , la  preflîon 
de  l'atmofphère  le  détermine  ôc  le 
poulTe  par  la  glotte  dans  le  poumon  ; 
& fi  l’embouchure  de  la  trachée  fe 
trouve  alors  comprimée  par  une  co- 
lomne  d’un  poids  énorme  , auquel 
les  mufcles  mefochondriaques  & l|é- 
lafticité  des  cartilages  font  obligés  de 
céder  , quelle  réfiftance  auroit  pu 
oppofer  à cette  vive  impulfion  un 
canal  fimplement  membraneux  ? Le 
tube  & Tes  rameaux  ont  donc  été  d’a- 
bord entrecoupés  de  cerceaux  plus 
forts  dans  la  partie  fupérieure  , plus 
füibles  & brifés  dans  la  partie  moien- 
ne  , & ces  cerceaux  qui , comme  une 
forte  de  liens , les  affermilTent  3 non- 
feulement  maintiennent  le  canal  tou- 
jours ouvert , mais  ils  le  rendent  ca- 
pable de  foûtenir  l’impétuofité  du 
choc  auquel  il  eft  fans  ceflè  cxpofé. 
Ces  cartilages  nécefiaires  dévoient  en- 
core abrolumenc  être  efpacés.  En 
fuppofant  en  effet  que  la  fubftance 
des  parois  de  ce  tube  & de  ces  mê- 
mes rameaux  n’eût  été  que  cartilagi- 
neufe  3 prémièrement  cette  confif* 

Ll  iiij 
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' ' ■ ■ — tance  auroit  gêné  l’aftion  de  la  tête 

Des  pou-  & la  flcélton  de  l’encolure,  en  fécond 

MONs,&c.  lieu  il  efl:  certain  que  le  poids  & l’ef- 
fort de  l’air  auquel  ces  canaux  au- 
roienc  toujours  livré  palïàge , n’en 
auroient  jamais  pu  changer  le  dia- 
mètre ni  l’étendue  : or  de  l’immobi- 
lité de  ces  canaux  en  tous  fens  , c’eft- 
à-dire  , de  l’impoffibllité  de  l’aug- 
mentation & de  la  diminution  de 
leur  longueur  & de  leur  cavité , l’im- 
podibilité  totale  de  l’expanfion  & du 
. retour  de  cet  organe  fur  lui-  même  , 

& conféquemment  Ton  inertie  ; il  a 
donc  fallu  que  le  tillu  du  tronc  & 
. ' des  racines  aeriennes  fût  cartilagino- 
membraneux  au  moins  pendant  un 
certain  trajet , les  portions  cartilagi- 
neufes  fervant  à la  diredlion  de  l’air 
vers  l’extrémité  du  cône  , & devant 
fuppléer  à la  foiblelle  des  portions 
membraneufes  , ou  les  renforcer , & 
les  portions  membraneufes  qui  rem- 
plifTent  les  interftices  des  cartilages 
devant  fe  prêter  à l’abord  de  ce  mê- 
me air  , & être  fufceptibles  des  mou- 
vemens  que  l’entrée  de  ce  fluide  leur 
imprime.  Que  fi  nous  n’appercevons 
dans  les  patois  des  dernières  divi- 
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fions  que  de  fimples  membranes , 
c’ell  toujours  par  une  fuite  des  pré- 
cautions indifpenfables  que  la  nature 
a prifes  pour  remplir  fon  objet  dans 
la  conftruétion  de  ce  vifeère , donc 
il  lui  importoit  d’aflurer  les  fonétions 
& le  jeu’,  puifqu'en  facilitant  ainfi 
fans  inconvénient  & fans  danger  la 
plus  grande  diftenfion  & l’élévation 
des  ramifications  bronchiques  à leur 
terminaifon  di  à leur  fin , elle  ne  pou- 
voir que  procurer  en  meme  temS  & 
plus  aifément  l’amplitude  & la  di- 
latation des  poumons , qui  fans  l’ac- 
tion de  l’air  & du  fang  ne  forme- 
roient  incontcftablement  qu’une  maf- 
fe  inutile. 

Les  cerceaux  de  la  trachée  font 
compofés  d’une  feule  & unique  pièce, 
ils  font  interrompus  & coupés  pof- 
térieurement , & leur  diamètre  eft 
toûjours  à peu  près  égal  ; les  anneaux 
bronchiques  au. contraire  font  for- 
més de  plufieurs  fragmens , nul  hia- 
tus n’en  intercepte  l’intégrité  , & 
leur  diamètre  diminue  toûjours  à me- 
fure  de  la  progreflion  des  ramifica- 
tions dans  lefqueèies  ils  font  interpo- 
fés  : quelles  peuvent  être  les  caufes 


Dis  pou- 
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& les  raifons  de  ces  différences?  • 
La  trachée  devant  nécefTàirement 
obéir  aux  diverfes  allions  de  la  tête 
& du  col  de  l’hoinme  & de  l’ani- 
mal 5 & étant , principalement  dans 
celui-ci , en  bute  au  contaét  , à la 
compreflion  & au  heurt  des  corps 
extérieurs , il  n’eft  pas  douteux  que 
chacun  des  anneaux  que  l'on  y obfer- 
ve  a dû  avoir  alfez  de  folidité  pour 
. qu’à  l'approche  de  ces  corps  , ou  lors 
des  difFérens  mouvemens  dont  elle 
ne  peut  que  fe  reffentir , le  canal  fût 
toûjours  dans  un  état  de  dilatation  : 
or  des  anneaux  brifés  & faits  de  plu- 
fieurs  fegmens  n'auroient  certaine- 
ment pu  dans  ces  momens  s'oppofer 
au  rétreciflèment  ou  à l'interception 
de  la  cavité  du  tube  j dont  les  foibles 
parois  fe  feroient  alors  ineonteftable- 
ment  affaiflécs , les  fragmens  cartila- 
gineux fe  repliant  fur  eux- mêmes i 
il  importoit  donc  ici  de  n'admet- 
tre dans  chaque  cercle  qu’une  piè- 
ce cartilagineufe  aflcz  flexible  pour 
pouvoir  fubir  quelque  rederrement  > 
mais  en  même  tems  douée  d'aflez  de 
force  pour  conferver  , lors  d’une 
.comprcilion  quelconque  3 la  figure  & 
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la  cavité  du  canal.  Ces  cercles  font  ■' 
poftérieureraent  ouverts  & coupés  ; Des  poê- 
la néceilîté  que  la  trachée  ne  nuife  mons,&c. 
point  à la  déglutition  par  fa  prdiion 
fur  l’oeropliage , a d'abord  été  (aifie 
de  là  part  des  Anatomiftes  j comme 
la  caule  de  cette  feétion.  Mais  h les 
cerceaux  font  entiers  dans  le  lion  » 
ainfi  que  l’ont  avancé  Grew  & Bar- 
tholin,  qui  en  dilTéqua  un  en  pré- 
fence  d’Evalde  Kleift , le  plus  grand 
amateur  de  tout  ce  qui  de  fon  tems 
pouvoit  amufer  ÔC  flatter  la  curioflté 
d'un  Naturalifte,  & fi  de  plus  la  lar- 
geur du  conduit  alimentaire  eft  telle, 
dans  cet  animal , qu’il  puifle , félon 
quelques  Ecrivains , avaler  des  mem- 
bres entiers  , que  deviendra  la  pré- 
tendue néceffité  de  cette  interrup- 
tion , que  nous  n'oblêrvons  point  en- 
^ core  dans  la  trachée  des  oifeaux  > Il 
faut  convenir  néanmoins  que  ces  faits 
re  font  point  accompagnés  du  carac- 
tère de  certitude  & d’évidence  donc 
ils  devroient  être  revêtus  pour  com- 
battre cette  opinion.  L’Auteur  ano- 
nyme d’une  lettre  adreflee  à M.  de  la 
Chambre  en  1667.  contenant  des  ob- 
lêivations  fur  la  ftruéture  interne  du 
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■ lion , nie  prémièrement  la  largeur 
Des  pou-  fuppofée  de  ce  conduit  j & avoue  que 
«ON s,  &c.  les  trois  ou  qtfatre  premiers  anneaux 

de  la  trachée  font  interceptés  ; Wolf- 
ftrigel  d'ailleurs  allez  exadt  ne  fait 
* mention  d'aucune  différence  relati- 

vement au  tube  dont  il  s'agit;  Bor- 
richius  enfin , qui  releve  les  erreurs 
de  l'anonyme  3 prétend  que  tous  les 
cerceaux  font  coupés,  & remarque 
feulement  que  les  huit  ou  neuf  pré- 
miers  repofent  les  uns  fur  les  autres , 
peuvent  s’enclaver,  & ne  font  fépa- 
rés  par  aucun  interftice  : or  dans  une 
femblable  difiènfion  qu’entrevoit- on 
de  décifif , & que  pourroit-on  pro- 
noncer f*  Ce  que  l'on  peut  alTûrer,  eft 
i’inconftance  & la  variété  de  la  mar- 
' che  de  la  nature  ; pour  arriver  au 
même  but,  elle  ne  fuit  pas  toujours 
les  mêmes  voies  , & elle  répare  Ibu# 
* vent  avec  une  induftrie  fingulière  & 

par  des  rt^ïens  qu’elle  nous  dérobe 
les  omilïions  apparentes  dont  nous 
Taceufons:  ainfi  l’analogie  ne  fâuroit 
être  envifagée  comme  un  guide  conf- 
tamment  fidé+e.  La  feule  vérité , qui 
doit  donc  nous  déterminer  ici , ne 
peut  fc- tirer  que  de  ce  qui  frappe 
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fcnfibiemenc  hos  yeux.  J’affirme,  ■■  ' ' 
fans  me  faire  illufion  , que  ces  cer-  Des  pou- 
ceaux  font  véritablement  interrom-  moî<s,&c. 
pus  à la  portion  poftérieure  de  la 
crachée , & précifément  à l’en  droit 
où  le  tube  rempe  fur  le  canal  ali- 
mentaire, & de-là  je  conclus  d’a- 
bc^d  que  la  defcente  des  alimens  in- 
troduits & charriés  par  ce  même  ca- 
nal ne  peuC^  recevoir  & fouftrir  au- 
cune oppofition  de  la  parc  des  feg- 
mens  cartilagineux  du  tube  ; je  vois 
en  fécond  lieu,  dans  la  membrane  qui 
occupe  le  complément,  des  fibres  muf» 
culeufes  tranfverfales  dont  la  contrac- 
tion doit  néceflairement  rapprocher 
les  extrémités  de  ces  cartilages  : or 
l’interpofition  de  ces  fibres  m’annonce 
encore  une  des  caules  de  cette  inter- 
ception par  le  moïen  de  laquelle 
l’augmentation  & la  diminution  du 
diamètre  de  la  trachée  font  rendues 
portibles , & je  ne  peux  douter  de  la 
néceffité  de  ce  changement  pour  la 
facilité  de  la  liberté  de  l’accès  & de 
la  circulation  de  l'air , à l’afpeâ:  des 
violens  efforts  que  font,  pour  hâter, 
pour  aider  & pour  favorifer  l’admif- 
ffon  de  ce  fluide  dans  leur  glotte  de 
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dans  leurs  poumons  les  per {onnesaf- 
Des  pou-  fligécs  de  cette  forte  d'afthme  , dans 
MONs,  &c.  lequel  les  mufcles  mefochondriaques 
font  contraâés  au-delà  de  l'état  na- 
turel.^ 

Les  cerceaux  dont  il  s’agit  font 
enfin  d’une  grandeur  & d’un  volu- 
me à peu  près  égal  ; auffi  le  décroif- 
fement  n’en  étoit-il , ni  requis , ni 
«ellèntiel.  Lorfque  les  fibres  longitudi- 
nales tendent  en  effet  à raccourcir  le 
tube  , en  rapprochant  les  anneaux  , 
leur  puifiànce  n’eft  jamais  telle  qu’el- 
les puiflènt  faire  arriver  ces  fnêmes 
anneaux  au  contaâ;  ; ils  ne  peuvent  à 
plus  forte  raifon  rentrer  & s’enclaver  ^ 
les  uns  dans  les  autres  : ainfi  il  au- 
roit  été  afïêz  inutile  de  les  difpofer 
de  la  même  manière  que  les  fegmens 
cartilagineux  des  bronches.  Nous  ex- 
pliquerons dans  les  eflàis  phifiologi- 
ques,  qui  formeront  letroinèmp  traité 
de  cet  ouvrage  J & fur  lefquels  mon 
intention  n’eft  pas  d’anticiper  ici,  les 
autres  caufes  de  l’égalité  du  diamè- 
tre de  ce  canal  dans  .toute  Ton  éten- 
, due. 

Celles  des  différences  obfervées  dans 
les  cerceaux  bronchiques  fe  préfentent 
naturellement.  * 
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La  multitude  des  fragmcns  qui 
entrent  dans  la  compofition  de  cha- 
cun de  ces  cerceaux  concourt,  dans 
l’expiration , i à la  poffibilité  de 
l’affiillèment  ou  du  retour  des  lobes 
& fies  lobules  fur  eux-mêmes  , atFaif- 
femenc  ou  retour  produit  par  les  fi- 
bres mufculaires  & par  la  force  con- 
tradbile  des  membranes  j mais  qui 
eût  été  empêché  en  partie , & qui 
n’auroit  point  été  allez  confidérable, 
fi  les  anneaux  eullènt  été  faits  & fa- 
briqués d’une  feule  pièce  , & qui  l'eût 
été  trop  , fi  les  ramifications  dépour- 
vûës  de  cartilages  n’euflènt  été  que 
membraneufès.  z®.  Cet  affaiflèment 
ne  pouvant  avoir  lieu  qu’autant  que 
les  vaiffeaux  pneumoniques , dans  le 
tronc  defquels  nous  remarquons  avec 
M.  Winflow  des  rides  tranfverfales  , 
font  plilïés  , prellés  & raccourcis,  & 
qu’autant  que  les  ramifications  aerien- 
nes font  dans  le  même  étatj  les  an- 
neaux peuvent  y contribuer  & s’y 
prêter  d’autant  plus  aifément  que  leur 
brifure  & leur  décroillance  fuccelfive, 
félon  leur  trajet  vers  les  extrémités 
conoïdes  , donnent  aux  plus  petits 
d’entr’eux  la  faculté  de  s’inférer  dans 
les  plus  grands. 
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Dans  l’infpiration  , les  fragmens 
étant  multipliés  J l’air  agit  avec 
plus  d’efHcacité  fur  les  anneaux  pour 
opérer  la  dilatation  des  bronches  , 
que  s’il  avoir  à heurter  contre  un 
cercle  non  divifë,  & conféquemment 
contre  un  corps  plus  foiide,qui  pour- 
roit  dans  tous  les  points  oppolèr  une 
véritable  réfiftance.  z®.  L’efpacc  qui 
' cft  entre  chacun  des  fragmens  & qui 
les  répare,  fuppléant  à l’interception 
qui  e(l  à la  partie  podérieure  de  la 
crachée , le  diamètre  des  ramifications 
aeriennes  peut  être  facilement  varié. 
5”.  Enfin  chaque  pièce  de  chaque  cer- 
ceau étant  agitée  léparément , & étant 
fulceptible  chacune  en  particulier  de 
divers  trémouflomens  ou  frémifiè- 
mens'j  le  fluide  contenu  dans  les 
vaiflèaux  languins  qui  rempent  fur 
les  bronches  & qui  les  accompa- 
gnent, n’en  reçoit  que  des  chocs 
plus  réitérés,  plus  fréquens,  & que 
des  fecoufles  plus  vives , qui  fe  font 
fentir  à toutes  les  faces  de  (es  mo- 
lécules, & elles  n’en  font  par  con- 
féquent  que  plus  atténuées  & plus 
brifées.  Mais  des  détails  plus  fuivis 
des  effets  que  la  refpiration  produit 
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fur  le  tilTu  du  poumon  répandronr  ^ 

ici  de  nouvelles  lumières  de  un  plus  Des  pou- 
grand  jour.  MONS,  &c. 

Suppofons  ce  vifeère  dans  l’afFaif- 
femenc  qui  lui  eft  naturel , puifqu'il 
ne  peut  le  dilater  par  lui-même.  Dans 
cet  état , les  vailTeaux  des  bronches 
non  pleins  font  couchés  à angles  ai- 
gus les  uns  fur  les  autres;  les  vellî- 
cules  font  applaties  , n'ont  qu'une 
extenlion  plane  ^ fe  touchent  dans 
toute  leur  longueur^  vu  leur  com- 
plication ; tous  les  canaux  aeriens  font 
raccourcis  & rentrés  dans  eux- mê- 
mes , ainfi  que  les  vaiflèaux  fanguins 
qui  les  fuivent,  & qui  n'aïant  pas 
moins  de  tendance  à le  replier  , font 
ridés , plilles  & prelTés  ; enfin  les  ef- 
paces  qui  font  entre  les  fegmens  écail- 
leux > les  rameaux  & Les  vellicules, 
font  très -peu  confidérables.  Exami- 
nons enfuite  les  changemens  que  fut* 
citera  dans  ces  parties  l'air  introduit 
par  la  glotte  dans  la  trachée  - artère 
6c  dans  les  bronches.  Las  ramifica- 
tions aeriennes  feront  gonflées , leurs 
anneaux  s’écarteront , elles  feront  dif- 
tenduës  ainfi  que  les  ramifications 
fanguines  , dont  les  plis  s’effaceront  ; 
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*■—■■■  & comme  elles  fe  fépareront , les  an- 

Des  pou-  gles  qu’elles  forment  à leurs  divifions 

MONs,&c.  & dans  leur  cours  feront  plus  grands 
& moins  aigus.  Les  parois  s’éloigne- 
ront du  centre  de  chaque  veflîcule, 
& tous  les  centres  s'éloigneront  les 
nns  des  autres  ; les  points  de  contaét 
entr’elles  ne  feront  plus  les  mêmes , 
devenues  fphériques  par  l'égale  dif- 
tenfion  de  leur  membrane  louple  & 
cave , & enfuke  des  derniers  efforts 
de  l'air  contr’elles , félon  la  théo- 
rie lumineufe  de  Jean  Bernoüilli , & 
fuivant  les  favantes  propolîtions  con- 
tenues dans  la  prémière  lettre  de 
Malpighi  à Alphonfc  Borelly , elles 
ne  fe  toucheront  plus  que  dans  un 
feul  point  j ôc  les  intervalles  celluleux 
& non  aeriens  feront  par  conféqueot 
délivrés  du  voifinage  des  vaiGTeaux 
qui  charrient  ce  fluide  , les  vefltcu- 
les  les  branches  de  chaque  divi- 
/ion  s’éloignant  latéralement  & fe 
dilatant  vers  les  parties  qui  ne  réfîf- 
tent  pofhr,  c’eft-à-dire  j vers  les  cô- 
tes & vers  le  diaphragme  , qui  cè- 
dent à l’amplitude  du  poumon.  Or 
voïons  en  peu  dè  mots  le  réfultat  de 
toutes  ces  opérations. 
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Tant  que  ce  vifccre  eft  affailTe  & —mm 
abandonné  à lui-même  , il  ne  peut  djs  pou- 
être  traverfé  par  le  lang.  C’eft  vai-  mons,  &c. 
nement  qu’on  voudroit  en  remplir  les 
canaux  avec  une  liqueur  préparée  & 
injeélce  par  l’artère  pulmonaire  ; fi 
l’on  ne  fouffle  dans  les  rameaux  bron- 
chiques > les  vaifleaux  fanguins  n’en 
recevront  que  peu , & fouvent  pas  la 
moindre  partie  : ce  n’eft  donc  prin- 
cipalement que  dans  l’infpiration  que 
les  vailïèaux  artériels  & veineux  aïant 
acquis  un  plus  grand  diamètre , op- 
poicnt  moins  d’obftacle  au  fluide 
lancé  par  le  ventricule  droit  ou  infé- 
rieur j lui  ouvrent  un  paflàge , & le 
portent  & le  déterminent  vers  le  ven- 
tricule gauche  ou  fupérieur.  Mais 
comment  l'expanfion  des  rameaux 
bronchiques  favorife-t’elle  Ton  admit* 
fion  ? Les  canaux  fanguins  rempent, 
ainfi  que  je  l’ai  dit , fur  ces  rameaux 
ôc  fur  les  velficules  par  lefquellcs  ils 
fe  terminent.  Ils  s’y  ramifient  en  une 
fi  prodigieufè  abondance,  & la  mul- 
titude de  ces  vellîcules  eft  telle  , qu’- 
elle femble  nous  annoncer  le  deflèin 
qu’a  eu  la  nature  de  multiplier  à 
l’infini  ces  mêmes  ramifications.  A 
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mefure  que  les  bronches  grofïîlTent , 

Des  pou-  s’éloignent  & augmentent  l’angle  in- 
MONs,&c.  tercepté,  les  efpaces  celluleux  s’élar- 
giflent  proportionnellement  ; les  pa- 
rois des  canaux  fanguins  cellènt  donc 
d’être  comprimées  & retirées  fur 
elles- mêmes , & ces  tuïaux  pouvant 
dès- lors  (è  dilater  & s’allonger  fans 
peine , fe  prêtent  à l’abord  du  fluide 
qui  leur  eft  envoie , lui  préfentent 
* un  nouveau  jour  pour  fa  marche  , 
& en  rendent  la  progreflion  aifée. 

Des  uns  & des  autres  de  ces  ef- 
fets réfulte  la  preuve  de  ceux  de  la 
refpiration  en  général  fur  la  ma(Iè 
fanguine.  Le  fuc  exprimé  des  ali- 
mens  entre  dans  les  vaiflèaux  fan- 
guins avec  toutes  les  propriétés  des 
matières  dont  il  émane , 6c  avec  cel- 
les qu’il  emprunte  encore  des  matiè- 
res avec  lefquelles  il  s’eft  allié  dans 
l'eftomac  & dans  les  inteftins.  D’a- 
bord il  efl;  porté  dans  le  cœur,  où 
il  n’efl  point  élaboré  de  manière  à 
. recevoir  des  changemens  , mais  du 
ventricule  droit  il  pafle  dans  le  pou- 
mon ; là  il  efl  difpofé  par  cet  agent 
à s’aflimiler  aux  fluides  & aux  foli- 
des  de  la  machine  > & à pénétrer 
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d*ans  toutes  les  parties  qu’il  doit  « i—i» 
abbreuver.  L’adion  feule  des  artères  Des  pou- 
ne  fufïiroit  pas  à cet  effet  ; ces  vaif-  mons,&c. 
féaux  ont  ^foin  des  fecours  qu’ils 
trouvent  dans  l’air  , qui  les  agite  , 
qui  les  allonge,  qui  les  preflè,  qui 
les  fafïè  & qui  les  reiraffc  : or  com- 
me , dans  la  refpiration , les  ramifi- 
cations aeriennes , les  vcllîcules  Sc  les 
cfpaccs  celluleux  augmentent  & di- 
minuent toujours  alternativement  , 
félon  que  l’animal  infpire  ôc  expire  , 

& que  la  chaleur  donne  encore  con-  \ 
tinuellement  plus  de  relïbrt  à l’air , 
qui  eft  en  repos  après  l’infpiration 
ou  l’expiration  , il  s’enfuit  que  les 
canaux  fanguins , dans  lefquels  les  , 
plis  tiennent  lieu  des  contours  que 
font  les  canaux  qui  fe  diftribuënt 
dans  les  autres  parties  fujettè^  à quel- 
que expanfion , ne  font  jamais  pen- 
dant deux  inftans  fucceflifs  preffés 
également  & en  même  fens , & par 
conféquent  toutes  les  liqueurs  qui 
coulent  dans  ce  vifcère  avec  une 
fîngulière  promptitude , car  elles  y 
palfent  en  un  certain  efpace  de  tems 
en  une  aufTi  grande  quantité  que 
. dans  tout  le  corps , y font  récipro- 
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m II  ■ 11»^»  ment  comprimées , fouettées , aSan- 
Des  pou-  données  à elles  - mêmes  , difloutes  , 
MONs,&c,  broïées  & atténuées  , de  façon  qu’- 
ainfi  que  Schwenkc  l’a  très- bien  ob- 
fervé,  le  fangn'eft,  pour  ainfî  dire, 
plus  le  même  lorfqu'il  parvient  au 
ventricule  dans  lequel  les  veines  le 
, dépofent. 

Les  poumons  font  donc  le  prin- 
cipal organe  de  la  fanguification  , 
ils  rendent  méables  les  parties  des 
alimens  , ils  broient , ils  changent 
les  molécules  chileufës , ils  les  con- 
denfent  , par  eux  elles  deviennent 
fphériques  , ils  les  affinent  tellement 
dans  leur  palïàge  au  travers  des  filières 
ténues  des  petites  artères , qu’ils  leur 
apprennent  à enfiler  les  tuïaux  les 
plus  fins  : ils  préviennent  ainfi  les 
obftroétions,  qui  fans  cette  prépara- 
tion arriveroienc  inévitablement  dans 
les  capillaires , & le  fluide  élaboré 
de  cette  manière  acquiert  enfin  la 
faculté  de  réparer  les  pertes  que  fait 
à chaque  moment  l’animal. 

Quelqu’intelligibles  que  fbient  ces 
explications  abbrégées  , quclqu’évi- 
dcnce  qui  les  accompagne,  & quelle 
que  foie  l’afsûrance  avec  laquelle  j'ai 
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admis  un  fac  clos  & ferme  à l exire-  csïîsss 
mité  de  chaque  tuïau  capillaire  bron-  Des  pou- 
chique  , je  ne  dois  pas  neanmoins  mons.&c. 
déguifer  que  l’exiftence  ÿe  ces  vclTi- 
cules,  niée  par  Cowper,  par  Borri- 
chius , par  Sténon  & par  Templer  , 
a été  vivement  combattue  par  M.  Hel- 
vétius. Cet  illuftre  Académicien  s eft 
ctforcé  d'arriver  à la  vérité  par  la 
voie  des  expériences.  Les  vrais  la- 
vans  ne  dédaignent  aucun  des  (êcours 
qui  peuvent  leur  fournir  la  moin- 
dre lueur  ; aufli  tandis  que  tels  , 
après  avoir  dégraUlc  quelques  muf- 
cles  du  corps  humain  , imaginent 
& redoutent  4®  s’avilir  en  confide-  ^ 

rant  le  corps  des  brutes  ^ < ce  grand 
homme  > à l’exemple  des  plus  célé- 
brés Anatomiftes  , n’a-t’il  pas  craint 
de  fouiller  fes  mains  en,  fouillant  & 
en  les  trempant  dans  les  pourrions 
du  Cheval.  Ses  recherches  me  font 
donc  dès-lors  & en  quelque  fâçtm 
devenues  communes  : j’ai  laiii  le  fil 
qu’il  ro'offroit , j’ai  tépete  toutes  les 
épreuves  auxquelles  Ü s’eft  livre , 
nos  procédés,  ont  exaékeraent  ete  les 
mêmes  ; mais  les  réfultats  en  aiaiit 
été  totalement  diffétents,  je  nç  crois 
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pas  de  jwuvoir  me  difpenfêr  de 
Dis  POU-  comparer  ici  fes  obfcr  varions  avec  les 
MONs , &c.  miennes. 

Les  ptopoHcions  de  M.  Hclvctiusj 
établies  fur  des  preuves  très-fortes  en 
apparence,  font  : 

Qu*il  n’y  a point  de  vcflîcules  : 
3,  (^e  les  cellules  ou  les  cavités 
3,  qui  fDrmenc  le  tiflii  fpongieux  ou 
33  celluleux  ne  font  pas  un  épanouïf- 
fement  des  bronches  , & ne  font 
3»  pas  formées  par  les  mêmes  mem- 
33  branes  : 

3,  Ope  les  petites  élévations  qui 
33  paroidènt  extérieurement  lorfqu’on 
• 3>  fouffle  un  poumon  frais  ou  humi- 

33  de  3 ne  font  produites  que  par  l’ef- 
33  fort  de  l’air  contre  la  membrane 
33  externe  du  poumon: 

33  Que  les  lobules  (ont  des  por- 
33  tions  de  ce  tiflu  fpongieux  3 (epa- 
33  r^es  & renfermées  par  une  mem- 
1 33  brane  alTez  mince  : 

‘ ’ ' 33  Que  leur  figure  ne  peut  fè  dé- 

33  terminer  , ainfi  que  l’a  avancé 
33  Malpighi  ; qu’ils  font  arrangés  les 
,3  uns  auprès  des  autres  , mais  qu’ils 
i 33  lailfent  entr'eux  quelques  interval- 
[ 33  les  3 quijne  font  pas  néanmoins  de 
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yy  fimples  efpaces  vuides,  car  ils  font  ^ 

y}  remplis  de  membranes  très-fines.  Des  poü- 
3,  qui  y Forment  de  grandes  cellu-  üons^&c. 
3,  les  3 ôc  qui  (ont  produites  par  la 
3>  lame  externe  de  la  plèvre,  c’eft- 
# 3»  à - dire , par  celle  qui  couche  les 
3}^  côtes. 

3,  Fendez  le  mèdiafiin  3 dit  M.  Hel- 
vetius3  vous  le  trouverez  double 
33  de  chaque  côté,  c'eft-à-dire,  par- 
3,  tagé  en  deux  membranes  ou  en 
33  deux  lames  membraneules  3 d'où 
3,  vous  conclurez  que  la  membrane 
3,  externe  du  poumon  eft  la  conti- 
3,  nuation  de  la  membrane  interne 
„ de  la  plèvre,  c*eft-à-dire , de  celle 
3,  qui  regarde  la  cavité  de  la  poi> 

3,  trine,  ôc  qui  fait  toute  l'enveloppe 
33  du  poumon. 

J’ai  fendu  le  mSdiaftin , je  ne  l'ai 
point  trouvé  double  de  chaque  côté  3 
ëc  je  n'en  ai  été  que  plus  certain 
que  la  plèvre  n’eft  point  compofée 
de  deux  feuillets , comme  le  prétend 
l’oblêrvateur  dont  il  s’agit , mais  d'u- 
ne vraie  lame  membraneufe , qui  en 
fait  la  concavité  , &c  d'un  tifiu  cel- 
lulaire , qui  en  fait  la  convexité  , ÔC 
qui  eft  la  produtftion  ou  la  conti- 
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■J!'"  ' — nuation  de  la  lame  : ainfi  le  fiftêtne 
.Des  pou-  de  M.  Helvetius  en  ce  point , fiftê- 
&c.  me  qui  contrarie  ouvertement  ce  dont 
M.  Winflow  s’eft  convaincu  par  Tau- 
topfîe  , n'ell  fondé  que  fur  une  fup- 
poiîtion. . La  plèvre  , en  s'enfonçant 
dans  elle- même,  forme  un  (èc^nd 
fac,  dans  lequel  Ce  trouve  toute  la 
fubllance  du  poumon  , auquel  elle 
fêrt  d’enveloppe,  & cette  enveloppe 
eft  unique , le  cilTu  cellulaire  qui  eft 
en-dedous  ne  pouvant  être  compté 
pour  une  fécondé  tunique. 

Faites  une  petite  ouvenure  à cette 
5,  enveloppe , foufflez  avec  un  tuïau 
,,  fin , vous  l’éléverez  facilement. 

Cette  élévation  n’ed  point  audi 
ailée  à produire  que  M.  Helvetius 
le  prétend  , le  tilTu  cellulaire  tenant 
cette  membrane  adhérente  à la  fur> 
face  du  poumon  , car  il  eft  incontef- 
table  qu'il  fe  propage  dans  fa  fub> 
fiance. 

,,  Soufflez  en  troifième  lieu  vîo- 
3,  lemment  & à plufieurs  reprifes  par 
3,  la  trachée  dans  un  poumon  lavé , 

3,  cette  membrane  fe  féparera  du 
3y  corps  du  poumon  , & formera 
3,  fur  la  futface  des  veflies  coofidé- 
* râbles. 
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Si  l’on  fouftle  dans  un  poumon 
par  la  trachée  , on  voie  que  la  fur- 
face  de  ce  vifeère  s’élève  d’abi>rd  en 
petits  monticules  qui  s’unillènc  les 
uns  & les  autres , & toute  cene  fii- 
perheie  paroît  inégale  & boUclce  : or 
ce  font  les  lAules  eux -mêmes  qui 
font  gonflés  par  l'air  ^ & ce  n’eft 
point  la  membrane  du  poumon  qui 
leule  s'élève  > l'air  qui  enfle  les  ltd>u- 
les  ne  s’extravafant  certainement  pas 
pour  la  foulever  uniquement.  S'agi- 
roit-il  de  démontrer  d’une  manière 
invincible  la  vérité  de  ce  fait  ? En- 
levez la  membrane  , & (oufllez  en- 
core*: j'ai  vu  les  mêmes  élévations 
& conféquemment  les  mêmes  lobu- 
les gonflés  à l'endroit  privé  de  la 
runique,  6c  de  plus  l'air  n’a  jamais 
frappé  ma  main  , & ne  paroiflbit 
nullement  s'échapper  de  la  fubftance 
pulmonaire. 

it  La  membrane  interne , pourfuit 
,,  toujours  M.  Helvetius  , cft  une 
continuation  de  l’externe  de  la 
plèvre.  Elle  efl;  plus  fine  & plus 
déliée  que  l’externe  ; elle  fe  pdr- 
tag^  néanmoins  , & forme  une 
„ gaine  pacticuUète  aux  ancres  & 


Des  roD- 

UONSa&C. 


Digitized  by  Google 


E L E M Ê M s 


Des  pou- 
mons , ^c. 


,,  aux  veines  pulmonaires.  Cette  gaî- 
„ ne  renferme,  outre  ces  vailïèaux, 
jf  nombre  de  cellules  formées  par 
,,  des  membranes  très- fines  d5c  très- 
déliées,  qui  s'entre-coupent  & qui 
,,  s’attachent  à ces  va  idéaux.  Ces  cel- 
„ Iules  font  adéz  fl'andes  , fem- 
„ bdables  aux  interfticesde  Malpighi, 
y,  qui  réparent  les  lobules  les  uns 
,,  des  autres.  La  gaine  membraneufe 
,,  accompagne  toutes  les  ramifica- 
3,  tions  des  artères  & des  veines  puU 
3,  monaires  dans  les  interftices  des 
y,  lobules.  Soufflez  avec  force,  con- 
,,  tinuë  - t’il  , dans  cette  gaine  , & 

3,  rompez  plufieurs  cellules  •&  plu- 
,,  fieurscloifons  membraneufésj  vous 
3,  ferez  padér  l’air  dans  les  interfti-'" 
3,  ces  des  lobules  , qui  en  devien- 
3,  dront  gonflés.  Ces  obfervations 
3,  peuvent  faire  croire  que  les  cellu- 
3,  les  que  Malpighi  a remarquées 
3,  dans  ces  interflices  ne  font  pro- 
3,  duites  que  par  cette  même  mem- 
3,  brane , d’autant  plus  que  les  cloi- 
3,  fons  membraneufes  qui  forment 
’ 3,  ces  cellules  paroiflént  être  les  mê- 
„ mes  que  celles  qu’on  obfçrvc  dans 
3,  la  gaine  des  vaifieaux.  . 
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Je  répons  que  le  tiflu  cellulaire 
qui  garnit  la  face  externe  de  la  plé-  Des  rou- 
vre, à l’endroit  où  cette  membrane  mons,&c. 
rentre  dans  elle- même  pour  former 
. la  tunique  du  poumon  , s’étend  eu 
accompagnant  les  vailleaux  qui  le 
plongent  dans  la  fubllance  de  cet 
organe,  & les  fuit  dans  toute  leur 
étendue.  On  difcerne  aifément  ce 
tiH’u  , principalement  autour  des  gros 
vaiilèaux  ^ là  on  peut  le  foulever  par 
le  foufïle  3 enfuite  d’une  légère  ou- 
verture, & l’on  apperçoit  alors  qu’il 
forme  nombre  de  cellules , ainli  que 
le  tilTu  cellulaire  qui  décrit  le  trajet 
des  vaidêaux  du  foie,  de  la  rate,  &c. 

La  feule  différence  à obferver  ici,  eft 
qu’il  forme  à de  certains  intervalles 
irréguliers  des  cloifons  qui  lemblenc 
réparer  chaque  lobe  en  plu  fleurs  lo- 
bules : c'efl:  ainfi  qu’il  le  porte  juf- 
ques  à la  furface  de  l’organe  donc 
, il  s’agit , où  il  s'unit  , ou  plutôt  il 
• ell:  continu  au  tiifu  qui  vient  de  la 
tunique  qui  renferme  tout  levifcère, 
à la  fuperficie  duquel , fur  tout  dans 
' le  bœuf  & dans  le  Cheval  , on 
. trouve  des  marques  fenfibles  de  ces 
cloifons  interlobulaires  par  toutes 
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les  légères  dépreilîons  qui  en  réful» 
• tcnt. 

y.  Pour  voir  diftinâemenc  la  gaî- 
yy  ne  celluleufe  qui  encoure  ces  vaif- 
yy  féaux,  ajoûce  nocre  obfervateur, 
yy  découvrez  un  gros  tronc  & féparez 
„ avec  les  doigts , autant  qu'il  fera 
,,  poflîblc  , les  parties  qui  couvrent 
„ les  plus  grodés  ramifications , éle> 
„ vez  enfuice  avec  les  pointes  d'une 
„ pincette  une  membrane  aflTez  fine 
yy  qui  fe  trouve  autour' de  ces  gros 
yy  vaidéaux  , faites  - y une  ouverture 

jufques  au  corps  du  vaidcau  me- 
„ me , introdoifez-y  un  tuïau  , fbuf- 
„ fiez  fortement  & par  fecoudés  dans 
yy  cette  gaine  ; vous  romprez  les  pré- 
„ mières  cloifons  mcmbraneufes,  en- 
yy  forte  que  l’air  étant  en  liberté  de 
„ padér  plus  loin  , fera  diftinguer 
yy  évidemment , & le  corps  du  vaif- 
yy  feau  qui  fera  aft'aide  par  l’air , & 
y,  la  membrane  formant  cette  gaîne , 
,,  qui  fe  gonflera  à vue  d’œil.  Vous 
yy  découvrirez  plufieurs  brides  parti- 
„ culières  dans  cette  gaîne  , & fi 
yy  vous  l'ouvrez  davantage  , vous 
yy  reconnoîtrez  qu’elles  naiflént  des 
yy  membranes  particulières  qui  ccm< 
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J,  pofcnt  les  cellules  j lefquelles^  ré-  — ^ 
„ liftant  en  certains  endroits  à la  i*oa- 
„ force  de  l’air  & demeurant  atta-  mons,&c. 
„ chées  à la  gaîne  , l’arrêtent  & 

„ l'empêchent  de  s’élever  par  tout 
J,  également. 

En  foufflant  dans  le  tiftii  cellulai- 
re qui  garnit  tous  ces  canaux , on  ne 
fait  pa^er  l’air  qu’avec  beaucoup  de 
peine.  La  petite  quantité  qu’on  y en 
introduit  le  fouleve,  mais  elle  fe  trou- 
ve toûjours  à l’extérieur  de  tous  les 
vaiftèaux  du  poumon  > ce  qui  n’arri- 
veroit  pas,  fi  ce  tiflu  formoit,  con- 
formément aux  idées  de  M.  Helvé- 
tius , les  cellules  pulmonaires  dans 
lefquelles  l’air  doit  pénétrer  & fe  ré- 
pandre , car  il  n’eft  pas  douteux 
qu’alors  ce  fluide  pourroit  revenir  par 
les  rameaux  aeriens. 

„ Soufflez  par  la  même  ouvertu- 
,,  re,  gonflez  cette  gaîne  membra- 

neufe  ; vous  la  fuivrez  jufqu’au 
y J péricarde,  où  elle  eft  collée , & vous 
J,  la  condüirez  jufques  au  mediaf- 
3,  tin  : donc  la  gaîne  des  vaiftèaux 
„ eft  formée  par  cette  ‘ membrane. 

„ C’eft  ainfi  que  )’ai  découvert  que 
,,  la  membrane  externe  du  poumon 
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— ,7  étoit  la  continuation  de  la  mem> 

Des  potj-  » branc  interne  de  la  plèvre , & qu*- 
MONs,&c.  py  un  épanouïllèment  de  la  meinbra« 
„ ne  externe  de  la  plèvre  accompa- 
yy  gnoit  les  vaillêaux  fanguins  dans 
,7  tout  le  poumon  , tandis  qu’une 
,7  autre  panie  ou  lame  de  cette  me- 
77  me  membrane  fe  perdoit  dans  l’in- 
7,  térieur  de  ce  vilcère. 

Je  le  répété  y l'erreur  ne  naît  ici 
que  de  la 'confiance  avec  laquelle 
M.  Helvetius  admet  deux  lames  dans 
une  membrane  qui  n’en  a qu’une 
feule  7 celle  que  l’on  prend  pour  la 
fécondé  n’étant  qu’un  tifïu  coton- 
neux qui  fe  propage  dans  tous  les 
vuides  qu'il  a à remplir  y & dans 
tous  Içs  vaiflèaux  qu’il  doit  accom- 

f>agner7  fans  avoir  ni  la  forme  ni 
a confiftance  d’une:  véritable  tuni- 
que y comme  le  corps  de  la  plè- 
vre. 

7,  Suivez  les  petites  ramifications 
7,  des  bronches  y vous  verrez  que  la 
7,  membrane  interne  & externe  de  la 
7,  trachée  s’unifient  de  manière  qu’on 
77  ne  peut  plus  les  féparer  vers  les 
77  extrémités , vous  n’appercevrez  pas 
y,  même  avec  le  miCTofeope  aucunes 

vefïîculcs 
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■„  vefTîcules  ou  facs  membraneux , ■■■—  ^ 
tels  qu'on  nous  les  repréfente.  Elles  Des  pou- 
,,  reperdent,  ces  ramiHcations,  dans  mons,&c,  . 

,,  les  lobules , fans  donner  la  moin- 
„ dre  idée  des  vclTicules.  Dans  l’ef- 
,,  pérance  de  les  découvrir,  j'ai  fouf- 
flé  dans  des  ramifications  (leJatra- 
3,  chée- artère,  j’ai  fonfté  les  parties 
3,  -du  poumon  où  elles  fe  diftribuënt, 

3,  & j’ai  apperçu  ce  qu’on  appelle  des 
3,  vclTicules  fur  la  luperficie  de  ce  ' 

3,  vifcère.  En  continuant  dç  loutTler, 

„ j'ai  vu  la  membrane  externe  fe  fé- 
3,  parer  en  différens  endroits  du  pou- 
,,  mon , pour  lors  les  parties  dont 
3,  cette  membrane  étoit  féparce  n'ont 
3,  plus  reprcfenté  les  vclTicules,  l’aie 
3,  pouffé  dans  ces  lobules , qui  n’é- 
3,  toient  plus  foûtenus  par  cette  mem- 
3,  brane  , les  gonfloit  fimplement 
3,  comme  un  corps  fpongieux , & 

3,  n’y  étoit  plus  retenu  comme  au-  # 

3,  paravant.  Cette  obfervation  m’a 
3,  fait  croire  que  les  vclTicules  qui 
3,  paroilTcnt  à la  fuperficie  n’étoienc 
3,  produites  que  par  l’élévation  de 
3,  la  membrane  externe  , car  cette 
3,  partie  fe  trouvant  par  dellbus  af- 
P,  fujettie  en  plulieurs  endroits , ÔC 
Tpmg  II.  Part.  II.  N n 
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„ libre  en  quelques  autres , forme 
„ de  petites  élévations  de  figure  fphé- 
;;  roïde  J lorfque  l'air  vient  à la  frap- 
;j  per  ; & c’eft  apparemment  ce  qu’il 
,,  a plu  aux  Anatomiftcs  d’appeller 
J,  veflicules.  On  voit  cependant  que 
J,  ces  prétendues  vefficules  ne  font 
point  formées  par  les  ramifications 
de  la  trachée-artère , qu’elles  n’y 
y,  font  point  attachées  ; & qu’elles  ne 
5,  peuvent  fe  trouver  dans  l’intérieur 
„ du  ^poumon.  Malpighi  ne  s’eft  pas 
3,  même  expliqué  clairement  : il  dit  3 
3,  il  eft  vrai  3 que  le  poumon  de 
33  l’homme  eft  compofé  de  membra- 
33  nés  très- fines  3 qui  naiftànt  de  la 
33  trachée-artère  3 forment  des  cellu- 
33  les  & des  finus , mais  il  emploie 
3,  tantôt  les  termes  de  vefficules , de 
,3  finus  & de  cellules  indifféremment 
,3  & comme  des  fynonimes  , auffi 
33  fes  idées  ne  font- elles  pas  abfolu- 
3,  ment  conformes  à celles  des  au- 
,3  très  Auteurs  3* & ces  prétendues  vef- 
^3  ficules  ne  fe  trouvent-elles  pas  dé- 
3,  peintes  dans  fes  planches  telles  que 
33  dans  les  leurs.  Ruifch  n’a  pas  rc- 
33  connu  dans  le  poumon  des  vefficu- 
,3  les  telles  que  les  Auteurs  les  ope 
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g,  décrites  , il  les  appelle  celluU  ve- 
,,  ficulares , ce^  qui  prouve  qu'il  les 
„ regarde  plutôt  comme  des  cellules 
5,  que  comme  des  velîicules.  Enfin  , 
„ à la  faveur  de  rinjeétion  par  la 
3,  trachée  artère , injeétion  qui  rem- 
a plit  tout  le  corps  du  poumon  j oa 
,,  devroic  appercevoir  les  veflîcules; 

on  n'y  trouve  néanmoins  qu'une 
P,  mafle  de  la  liqueur  injectée  : rom- 
pez-la,  vous  n’y  verrez  que  beau- 
33  coup  de  membranes  enfermées  & 
33  embarraflees , fans  appercevoir  au- 
g3  cunes  velficules  ou  lacs  membra- 
33  neux  3 ni  rien  même  qui  en  aie 
33  la  figure. 

J'ai  rapporté  avec  trop  d'exa(^itu- 
de  les  propres  termes  dont  s'eft  îèrvi 
M.,  Helvetius , pour  craindre  que 
l'on  me  foupçonne  d’avoir  afFoibli 
ou  donné  un  autre  fens  à fes  ejepref- 
fîons. 

1°.  Il  n'eft  pas  douteux  que  la 
membrane  interne  & externe  de  la 
trachée  s’unifient  de  manière  à ne 
pouvoir  être  féparées  vers  les  extré- 
mités bronchiques  : mais  parce  que 
ces  ramifications  fe  perdent  dans  les 
lobules  3 & que  M.  Helvetius , qui 

Nn  ij 
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— n’a  pu  les  conduire  jufques  â leur 
Des  rou-  fin  j n’a  pas  même  découvert  avec 
MONs,  &c.  l’aide  & le  fecours  du  microfcope 
le  moindre  veftige  des  velïicules,  eft- 
il  donc  abfolument  impoflîble  que 
les  culs  de  facs  membraneux  j par 
• lefquels  on  Ibûtienc  que  chaque  ra- 
meau des  bronches  fe  termine  , 
exiftent  réellement  ? Si  l’impuilTance 
de  nos  fens  pouvoit  être  un  prétexte 
raifonnable  pour  rejetter  routes  les 
parties  qui  dans  le  corps  de  l’hom- 
me & des  animaux  échappent  à nos 
yeux , nous  ferions  allurés  d’en  ban- 
nir une  multitude  confidérable , & 
qui  furpaflèroit  inconteftablement  le 
nombre  de  celles  qu’il  nous  eft  per- 
mis d’cnvifager  , & que  la  nature  éta- 
le à nos  regards. 

Z®.  Dès- que , comme  je  l’ai  déjà 
remarqué  } en  foufflant  dans  une  par- 
tie du  poumon  dénué  de  la*  mem- 
brane , le  tilTu  de  ce  vifcère  fc  gonfle 
de  la  même  manière  que  fi  la  mem- 
brane n’avoit  pas  été  enlevée , les 
velficules  qui  paroillcnt  à la  fuperfi- 
cie,  ou  plutôt  les  monticules  dont 
j’ai  parlé  J ne  naillcnt  que  de  l’expan- 
fion  des  lobules  ^ & ce  n’efl  point  ces 
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légères  élévations  que  les  Anatomif- 
tes  ont  délignées  par  le  nom  de  vcfi- 
lîcules. 

3®.  Les  différens  mots  que  Mal- 
pighi  a emploies  à cet  égard , les  di- 
verles  comparaifons  qu’il  a faites,  le 
peu  de  redèmblancc  de  ces  petits 
facs  dans^fes  planches  avec  ceux  qui 
ont  été  repréfentés  dans  celles  des 
autres  Auteurs  , ne  prouvent  rien 
contre  la  certitude  de  l'opinion  dans 
laquelle  il  étoit.  Les  vellicules  doi- 
vent former  des  polyèdres:  en  nous 
les  peignant  rondes , on  a voulu  les 
prélenter  fous  une  figure  qui  pût  frap- 
per notre  imagination  , & d’ailleurs 
quelle  autre  forme  fuppofer  & don- 
ner à des  vcfificules  gonflées  & fé- 
parées  ?. 

4''\  Les  avantages  que  M.  Helvé- 
tius prétend  tirer  des  exprellions  de 
Ruifcli , cclluU  vcftcidares , ne  me 
femblent  pas  plus  folides.  S’il  ne  s’a- 
gifloit,  pour  décider  la  queftion,  que 
de  fe  retrancher  fur  les  termes  , je 
trouverois  dans  le  même  Ruifeh  des 
dénominations  non  équivoques:  mais 
j’oppofe  à M.  Helvetius  des  armes 
plus  formidables  , car  en  confultanc 
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■ * le  thrëfor  anatomique  de  cet  Auteur, 

Des  pou-  j’ai  vu  que  la  lettre  & le  fèns  m'é- 

MoNs,  &c.  toient  également  favorables.  Sunt, 

dit-il  J en  parlant  des  veflîcules  des 
poumons  du  mouton  , fttm  veficuU 
minores  refpeôtu  veficularum  humana- 
rum.  Ici  tous  les  nuages  fe  diffipent, 
tous  les  doutes  que  pquvoit  faire 
éclorre  cette  expreflion  ambiguë , 
. cdluU  veficulares  , s'évanouïlîénr. 

Ruifch  adopte  non- feulement  le  fif- 
tême  des  veflîcules , il  en  parle  d'u- 
ne manière  à perfuader  qu’il  les  a 
vues  3 celles  du  mouton  compare'es 
aux  veflîcules  de  l’homme  font  plus 
petites  ; Ruifch  les  a donc  confidé- 
rées  dans  l’un  & dans  l’autre  fujet: 
faudroit  - il  quelque  chofè  de  plus 
pour  prouver  qu’il  ne  les  a pas  re- 
gardées plutôt  comme  des  cellules 
que  comme  des.  veflîcules  ? 

5°.  Parce  qu’enfin  , à la  faveur  de 
l’injeétion  par  la  trachée  , on  ne  trou- 
ve ni  facs  membraneux , ni  rien  qui 
femble  en  approcher  , on  ne  doit  pas 
conclure  indéfiniment  en  faveur  des 
cellules.  Quelle  que  foit  l’aflèrtion 
de  Ruifch  , il  n’en  efl:  pas  moins 
vrai  que  les  veflîcules  font  d’une  telle 
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ténuité,  qu’elles  ne  peuvent  que  nous  — — 
échapper  : mais  la  conféquence  de  Dis  pou- 
M.  Helvetius  n’en  eft,  ni  plus  jufte,  mons,&c, 
ni  plus  fdûcenable.  Les  liqueurs  les 
plus  déliées  , lancées  dans  un  vaillèau 
quelconque,  ne  me  fraieront  pas  une 
route  dans  les  dernières  divifions  ca- 
pillaires ; ferai- je  donc  autorifé  dès- 
lors  à nier  ces  dernières  divifions  , 

& me  fera-t’il  permis  d'y  fuppléer  par 
la  fuppofition  de  quelques  autres 
parties  que  je  figurerai  au  gré  de  ma 
volonté  & de  mon  génie  ? L’efprit 
humain  n’a  pas  le  droit  de  fe  dédom- 
mager ainfi  du  malheur  de  fe  voir 
renfermé  dans  une  fphère  aufïi  étroi- 
te que  celle  dont  il  lui  eft  défendu 
de  pafièr  les  bornes  , & dans  laquelle 
il  eft  refierré. 

„ Prenez  un  poumon  fec  & gon- 
,,  fié , féparez  la  membrane  externe 
„ & plufieurs  lobules  les  uns  des  au- 
,,  très.  Confidérez  ces  lobules , qui 
,,  font  un  peu  tranfparens  ; vous  n’y 
„ verrez  qu’un  corps  fpongieux. 

,,  Coupez  en  différentes  manières 
yj  une  partie  de  ces  lobules afin  d’en 
„ mieux  connoître  la  fubftance  inté- 
,,  rieure  j vous  n’y  découvrirez  qu’un 

N n iiij 


Digiiized  by  Google 


'568  ‘ • E L E M E N s 

fP»— ^ „ ti(Tu  fpongieux  ou  celluleux , c’eft- 

Des  pou-  à-dire  , une  infinité  de  petites  ca- 
MoNs,&c.  J,  virés  allez  irrégulières,  radèmblées 
„ & formées  par  des  membranes  très- 
• ,,  fines.  Obfervez  ces  cavités  avec  un 

,,  microfeope  , & voïez  .li  plufieurs 
,,  ne  communiquent  pas  enlémble. 

Je  pourrois  objeéler  d'abord  à M. 
Helvétius , que  fi  dans  les  poumons 
gonflés  & deflechés  on  voit  des  cel- 
lules innombrables , fans  nulle  trace 
& fans  nulle  apparence  de  vclTîculcs, 
ce  vifeère  eft  alors  dans  un  état  forcé,& 
que  le  tiflu  en  eft  trop  altéré  pour  qu’on 
puiflè  en  confidérer  la  véritable  ftruc- 
ture:  mais  peut-être  que  ce  raifon- 
nement  , quelque  folidité  qu’il  ait , 
n’en  impoferoit  pas  , & parcîtroit 
n’être  qu'un  fubterfuge.  Il  faut*doiic 
renverfer  • le  fiftême  que  je  combats 
par  l'expérience  la  plus  forte  & la 
plus  décifive.  Enlevez  dans  ce  même 
poumon  fec  & gonflé  la  membrane 
propre , fans  intéreflèr  la  fubftance 
du  vifeère , vous  ne  verrez  qu’une 
furface  lifle , polie  & nullement  fpon- 
gieufe  ; or  , fi  telle  étoit  cette  fubf- 
tance,  qu’elle  ne  fut  que  purement 
cellulaire  3 il  eft  inconteftable  que  la 
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membrane  propre  étant  enlevée  , les 
cellules  prétendues  fe  raanifefteroient  Des  pou- 
& leroienc  fur  le  champ  à découvert.  mons,&c. 
Intéredèz  cette  même  fubftance  ^ alors 
elle  fe  montrera  fpongieufe.  Pour- 
quoi ? Parce  qu'en  portant  le  tran- 
chant du  fcalpel  fur  le  corps  même 
de  l’organe , & au-delà  de  fon  en- 
veloppe, vous  avez  ouvert  toutes  les 
extrémités  bronchiques  : donc  les  ra- 
meaux aeriens  contiennent  à chacu- 
ne de  ces  mêmes  extrémités  un  fac 
clos  & fermé  par  leurs  propres  mem- 
branes, donc  l’air  qui  a pénétré  dans 
ces  rameaux  ne  peut  s’infinuer  au 
dehors  & frapper  direélement  la  tu- 
nique qui  revêt  ce  vifeère  , donc  tout 
cet  appareil  de  cellules  fuppofées  ne 
peut  que  difparoître  apres  une  obfer- 
vation  aulli  concluante.  Ajoutons  que 
fî , malgré  l’attention  la  plus  ferupu- 
leufe  à réparer  tout  ce  qui  peut  ca- 
cher les  vefïîcules,  nous  ne  pouvons 
les  rendre  fenfibles , c’eft  que  nous  • 
ne  faurions  raifonnablement  efpérer 
d'appercevoir  rien  de  parfaitement 
•diftinéb  dans  un  tilTu  auflh  denfe. 

„ L’air  ne  pafle  pas  d'un  lobule 
y,  à un  autre , mais  il  palTe  des  lo> 
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~ »»  bules  dans  les  interftices , & en  ref- 

Des  pou-  fort  par  les  lobules  : on  ne  doit 

i40Ns,&ç.  „ donc  pas  regarder  fitnplement  les 

J,  interftices  comme  les  cmon6toires 
,,  de  ces  lobules  j mais  les  conftdé- 
rer  comme  des  efpéces  de  réfer- 
^ 3,  voirs  pour  l'air  qui  s’y  ramaftè.  En 
* ,3  effet , lorfque  nous  méditons  une 
3,  aétion  dans  laquçlle  nous  ferons 
3,  obligés  de  fufpendre  la  refpiracion 
3,  pour  quelques  momens  , lorlque, 

,3  par  exemple  , nous  nous  apprêtons 
3,  à plonger  dans  l’eau , à faire  une 
3,  courfe  rapide  , nous  faifons  une 
33  plus  grande  infpiration  , qui  eft 
33  beaucoup  plus  étendue  qu’à  l’or- 
3,  dinaire  , & qui  eft  fuivie  d’une 
33  expiration  très-lentê  & très-douce.  ‘ 
' 3,  Ces  interftices  ne  fe  vuidenc  pas 

„ auffî-tôt  que  les  cellules,  l’air  doit 
3,  repaflèr  à travers  les  membranes 
3,  des  cellules  3 ce  qui  fe  fait  d’au- 
33  tarit  plus  lentement  qu’il  n’y  eft 
3,  pas  déterminé  par  une  forte  puif- 
3,  wnce  3 car  les  membranes  fines 
33  qui  compofèm  les  cellules  ne  me 
„ paroiftènt  pas  avoir  un  reffort  con- 
„ fidérable.  Cet  air  qui  refte  dans 
33  les  interftices  3 & qui  n’en  fort 
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,,  que  lentement , peut  fervir  dans 
,,  plufîeurs  occalions  où  la  refpira'  Des  pou- 
J,  tion  eft  interceptée,  comme  dans  mons,ôcc, 
y,  la  fyncope  &c  dans  la  padîon  hiftc- 
« „ rique , &ç. 

Pour  donner  du- crédit  à cette  in- 
génieufe  hipothèfe  , il  faudroit  an 
moins  qu’elle  fût  étaïée  fur  le  fon- 
demerft  d'une  expérience  qui  eût  tou- 
jours les  mêmes  fuites  & les-  mêmes 
effets.  Soufflez  dans  la  trachée,  vous 
ne  gonflerez  point  le  tiflu  interlobu- 
laire , qui  eft  extérieur  aux  rameaux 
aeriens  , & l’air  ne  fortant  pas  des 
lobules,  ne  paffèra  pas  dans  les  in- 
terftices.  Si  néanmoins  vous  le  for- 
cez en'  l’introduifant  dans  les  veflî- 
cules , & que  vous  occafionniez  une 
rupture  dans  quelques-unes  d’elles, 
il  n’eft  pas  douteux  qu'alors  vous 
lui  ouvrirez  un  paffàge  , & qu’il  au-  , ^ 

ra  la  liberté  de  s’extravafer.  M.Hel-  ■ - 

vetius  n’argumente  donc  point  ici 
d’après  l’état  naturel  , mais  d’après 
un  dérangement  formel  & d’après 
un  état  contre  nature,  & qu’il  a peut- 
être  follicité  : ainfl  le  prétendu  réfer- 
vûir  qu’il  a ménagé  à l’air  pour  des 
befoins  preffàns  eft  un  lieu  dans  lequel 
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ce  fluide  ne  peut  pénétrer  j 8c  la  pré- 
caution que  nous  prenons  machina- 
lement de  le  raflèmbler  autant  qu’il 
nous  eft  poflîble  ^ & en  une  grande 
quantité,  par  le  moïen  d’une  forte 
expiration  , nous  fuffit  dans  les  di- 
, verfes  circonftances  dont  il  a parlé. 

Toute  notre  queftion  le  réduit  en 
tm  mot  au  point  de  favoir  fi  l’air 
s’extravafe  dans  les  lobules  , ou  s’il 
eft  renfermé  dans  de  petits  facs  for- 
més par  les  extrémités  des  bronches. 
Dans  le  prémier  cas , il  faudroit  que 
les  extrémités  bronchiques  fuflènt  ou- 
vertes , & formaftènt  un  tiflu  cellu- 
laire commun, ainfi  que  dans  le  fécond 
- il  faut  que  chacune  de  ces  extrémités 
foit  fermée  & terminée  par  une  petite 
vefficule.Orconfidérons  avecM.Senac 
ce  qu’il  arriveroit , fi  l’extrémité  d'un 
capillaire  aerien  fe  plongeoir  comme 
un  corps  flottant  dans  une  cellule. 
Il  eft  inconteftable  que  le  fluide  ap- 
porté dans  la  cavité  cellulaire  par  ce 
même  tuïau  ne  pourroit  en  fortir 
par  la  même  voie  ; bien -loin  d'ad- 
mettre la  matière  qui  fe  préfenteroit 
à Ton  orifice  pour  l’enfiler,  il  la  fiii- 
coit , il  s’appliqueroit  aux  parois  de 
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!a  cellule  , & ne  préfenceroic  aucune 
îfTuë  au  fluide  qui  chercheroit  à s’é- 
chapper : il  eft  donc  d’une  néceflité 
îndifpenfable,  pour  que  l’expiration 
ait  lieu  que  l’air  revienne  par  les 
mêmes  vaillcaux  qui  l’ont  charrié  > 
fans  s’extravafer  & fans  en  fortir  , 
& dès- lors  la  cellule  ou  la  vefliculc 
ne  peut  qu’être  adhérente  au  tuïau, 
de  la  même  manière  que  fi  elle  ré- 
fultoit  du  gonflement  de  l’extrémité 
du  tuïau  même. 

Tout  fcmble  donc  concourir  ici 
en  faveur  de  l’opinion  que  j’ai  era- 
braflce.  En  marchant  auiîi  exaéte- 
ment,  fur  les  pas  de  M.  Helvetius , 
je  n’ai  eu  d’autre  deflein  Sc  d’autre 
defir  que  celui  de  m’inftruire  ; Sc 
î’ofe  efpérer  que  l’on  ne  fera  point 
furpris  de  me  voir  auflî  diftant  & 
aufli  éloigné  des  idées  de  cet  hom- 

• me  célébré  , lorfque  l’on  confidé- 
rcra  que  la  république  des  Lettres 
eft  un  Etat  libre,  & dans  lequel  on 
ne  doit  reconnoître  d’autre  empire 
que  celui  de  la  vérité  & de  la  raifon. 

Fin  de  la  fécondé  Partie  du  fécond  Volume, 
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ALPHABÉTiaUE 

Des  mMteres  contenues  dans  cette 
fécondé  Partie. 

A 

Al  R : erreur  de  ceux  qui  ont  prétendu 
qu’il  eft  le  vrai  principe,  la  caufe 
de  tout  mouvement,  De  Fra- 
caflatus.qui  a cru  pouvoir  lui  afli- 
gner  un  chemin  pour  pénétrer  dans 
le  crâne.  51.  «nz, 

—.111—  La  machine  pneumatique  ne  nous  eu 
montre  qu’une  proportion  égale 
dans  les  nerfs  & dans  les  autres 
parties. 

Alimtns  : comment  parvienhent  de  la  bou- 
che jufqu’à  l’orifice  du  pharinxj 
comment  s’en  fait  une  atténuation 
dans  la  prémière  cavité,  comment 
s’en  opère  le  broiement , comment 
tbnt  comprimés  entre  la  langue  Sc 
le  palais , comment  maintenus  fur 
ta  îurface  fupérieure  de  la  langue , 
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( meningere  : ) connue  dans  l’homme 
fous  le  nom  de  fphéno-épineulè , 
grava  des  filons  fur  la  furface  in- 
terne des  pariétaux.  i6.  Commu- 
nique avec  les  vertébrales.  17 
» ■■  ■■  ( Spinales:  ) leur  trajet.  62, 

..  ■■  ' Du  cerveau.  Ce  qui  réfulte  de  leurs 
diverfes  infleéUous  , de  leurs  replis, 
de  leurs  fous  divifions  , de  leurs 
tortuofités  , de  leurs  anadomofes 
dans  l’homme.  6^.  66.  Pourquoi  , 
eu  moins  grande  quantité  dans  les 
carotides  & dans  les  vertébrale» 

# du  Cheval.  A quoi  fe  réduifent  les 
différences  que  l’on  obferve  dafls 
les  artères  de  l’un  & de  l’autre , 

-*  relativement  au  cerveau.  Abfence. 
de  la  membrane  tendineufe  & élaP- 
tique  de  ces  artères  à leur  arrivée 
dans  le  crâne  du  Cheval  & de 
l’homme.  Pourquoi  certe  abfence. 

66.  6j.  68.  Les  infleélions  étant 
moins  nombreufes  dans  le  Cheval  > 
ce  qui  en  réfulte.  69 

Arythinoiàes  , cartilages  du  larynx  : leuC 
poli tion  , leur  forme  , leur  defcri- 
ption.  49}.  494. 

Arythénoïditnnes , glandes  du  larynx.  355  ♦> 
jirythénoïdum  , mufcles  : leur  fituation  , 
leur  trajet , leurs  attaches , leurs 

ufages.  45,8. 499 

Avives  ( parotides  : ) glandes  les  plus  confi- 
dérables  des  falivaires.  Leur  po(^- 

Tome  I.  Fart.  II.  O o 
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•:  tion.  VaifTeaux  qu’elles  recoavretlf, 

Leur  longueur  > leur  largeur  , leur 
épaifTeur  , leur  .couleur , leur  fur- 
face  , leurs  canaux  , le  diamètre 
. de  ces  canaux , leur  marche , lieux 
où  ils  dégorgent,  la  làlive  qu’ils 
charrient.  3j4.  355 

B 

BArbes  oh  barbillons.  D’où  provient  cette 
maladie,  30g 

Barres  : ce  que  nous  nommons  aiufi.  Plus 

ou  moins  fenlîbles  , & pouf^uoi. 
• • ^ 307 

Bifilaire  { tronc  ) voïez  vertébrales. 

Boache  : partie  que  l’on  nomme  ainfi.  Son 

étendue,  fes  limites,  portion  par- 
ticulière ù laquelle  on  donné  ce 
nom  proprement  , portion  qu’on 
appelle  l’arrière-bouche , voile  qui 
divife  ces  deux  efpaces  , parties 
qui  en  font  une  dépendance.  197. 

19g 

Bras  de  la  moelle  allongée.  Tronc;  que  l’oa 
nomme  ainlî.  Forment  les  faces  la- 
térales du  quatrième  ventricule.  ^7, 
Se  réüniffent  en  manière  d’Y.  59 
Bronches  : rameaux  que  nous  nommons  ainfi. 

Leurs  divifions  & leurs  dégénéra- 
tions. Comparaifon  qu’eu  a faite 
Véfale  pour  nous  en  donner  une 
idée  dilîinâ;e.  M.  Senac  nous  en 
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a tracé  uiie  image  plus  tidclle.  p y. 
Comment  les  deux  branches  qui  en 
font  le  principe  pénétrent  dans  les 
poumons.  Elles  Ibnt  égales  en  lon- 
gueur dans  l'animal  > & pourquoi. 
Où  va  le  prémier  rameau  que  jette 
la  branche  droite.  Subfiance  des 
bronches.  Différent  de  leurs  troncs 
par  leur  flruélure.  Ces  canaux  co- 
noïdes  décroillcnt  fucceflivement  , 
ainh  que  leurs  cartilages.  Ces  car- 
tilages compkts  , félon  quelques 
uns , formant  des  cercles  incom- 
plets , félon  d’autres.  Cette  queftion 
décidée  relativement  au  Cheval. 
Obfervation  particulière  touchant 
ces  cerceaux  qui  font  brifcs. 

5151.  Membrane  externe  de 
ces  rameaux:  revêt  aulli  & accom- 
pagne les  vainl'aux  pneumoniques 
artériels  Sc  veineux.  519.  Les  bron- 
ches accompagnent  ceux  - ci  & fe 
glident  entr’eux.  Les  uns  & les 
autres  contenus  dans  une  feule  & 
meme  enveloppe.  Erreur  de  Lancift 
à l’égard  de  l’origine  de  cette  tu- 
liique.  Tous  ces  canaux  aéréor 
(ànguiféres  conjoints  p^r  une  me- 
me marche  parallèle.  Les  vaHTeaux 
- fanguins  bornant  leur  trajet  à la 
terminaifon  des  bronches.  Replis 
& réfl^ions  de  ces  mêmes  vaif- 
foaux  en  cec  endroit.  Cellules  que 
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comînuaément  dans  le  Cheyal.  $it. 

î*'4 

Bronchiales  , ( veines.  ) Ruifch  a répandu  des 
doutes  fur  leur  eziRence.  On  ne  leur 
a aiïigné  aucun  lieu  confiant  pour 
leur  infertion.  Communément  dans 
le  Cheval  fe  dégorgent  dans  l’azy- 
gos. Î14.  ÎX5 

Bronchotomie , opération  facilitée  dans  l’ani- 
mal par  l’étendue  de  la  trachée  & 
par  fon  plus  de  proximité  de  l’en- 
veloppe extérieure  ou  de  la  peau. 

Î08 

Bruit  : comment  occafîonné.  144 

Brutes.  Leur  état  fera  toujours  très-obfcur 
pour  nous.  Tous  les  fiflcmes  en- 
. . fantés  à cet  égard  font  les  fonges 
infenfés  d’une  vanité  qui  nous  fé- 
duit.  143 


GAiffe.  Pourquoi  ainfi  nommée.  Sa  forme 
irrégulière , efpace  que  comprend 
cette  cavité.  ito 

Calamus  feriptorius  : voïez  quatrième  ven- 
tricule. 

Canal  lachrimal  : où  fe  décharge.  187 

. Nafal  : percé  dans  l’os  angulaire , il 

pénétre  dans  les  folTes  nafales.  Son 
ufage.  188 

Jt_— . Mitoïen  de  Winflow.  Voïez  aqueduc. 
Cunaux  découverts  par  Meibomius.  Liniment 
qui  s’en  échappe.  183 

O 0 iij 
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C»MMt/x  higco{)htalmk[ues.Leaf  (îtûation.  £aa 
limpide  qui  en  découle , & qui  en  cft 
exprimée  par  la  contraéUon  du  mus- 
cle oifeico  laite  des  paupières.  Né- 
■ceflké  & ofages  de  cette  eau.  i8j. 
Sa  quantité  n’eft  pas  toujours  la 
même.  Ce  qui  petit  l’augmenter. 
Ce  que  devient  le  fuperflu  de  cette 
férofité.  i86 

Sémi-circalaires  : leur  ‘nombre,  leur 
forme,  leur  leétion  : leurs  fii  ex- 
trémités ne  forment  que  cinq  por- 
tes : ne  font  point  clofes  par  des 
membranes.  1 37 

€>tp[kte  : Voifefe  tdniqué. 

Caroncule  laehrimale  : là  couleur  , fa  fîtua- 
tiôn , la  forme  : garnie  d’une  mul- 
titude de  petits  p^s,  & pourquoi: 

' fon  ufage.  ’ 187 

Carotides  y artères.  Baignent  alTez  long  tems 
“ dans  le  finus  fphénoïdal.  Leur  tra- 
jet , leur  prémicreanaftomofe.  Leurs 
grandes  divifions,  leur  comnHini- 
cation  avec  les  artères  vertébra- 
les. 17 

. Cartilage  ( tranfverfal  ) .•  continuation  de  la 
cloifon  mitoïenn'e  des  nalaux  : fon 
ufage.  183.  184 

CelMts  maftoïdes.  Pourquoi  ainfi'nommées  : 
s’ouvrent  dans  la  caille  , partages 
par  dés  lames  remarquables.  Con- 
jeélures  de  M.  Duverney  fur  leurs 
• ufage$.~  Elles  font  conteftées  par 
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d’autres  Auteurs.  Juftification  des 
idées  de  M.  Duverney  à cet  cgaicL 

i34-  13* 

CcIIhUs  ethtnoïdaks.  Vrai  moïen  de  conce- 
voir ce  (juc  l’on  entend  par  ces 
cellules.  1^6.  Voiez  ethmoïde. 
S’ouvrent  & communiquent  les 
unes  dans  les  autres  ; où  abou- 
tilTent.  1^7.  Leurs  ufages.  1^4 
pulmonaires  > compofees  des  lamines 
tranfpareotes  & flexibles  que  f®ur- 
nit  le  tilTu  cellulaire. 

Centre  ov*le  de  VieulTcns.  Ce  qu  il  a plu 
à cet  Auteur  de  nommer  ainli. 
Cache  deux  cavités  confidérables  : 
quelles  font  ces  cavités.  39 

Cerveau  : regardé  avec  raifon  comme  un 
mobile  eflenticl  de  l’œconomic  ani- 
male. 3.  Sa  ftruaure  & fa  compo- 
(Ition  ne  font  point  exaélemtnt 
connues.  3*  4 

* proprement  dit  : ce  que  1 on  nomme 

ai*'fi-  . /r/ 

_ 5a  fituation  dans  l’animal  dirtéicntc 

de  celle  du  cerveau  de  l’homme  , 
& comment.  19-  Son  volume  trois 
fois  moins  ample,  ce  qui  dément 
un  fait  hazardé  par  Pozzius.  30. 
Sa  forme  , fa  furface.  31.  Vefalc 
y diftino-ua  deux  fubltauces  : déno- 
mination de  l’une  & de  1 autre. 
31.  31.  Elles  ont  beaucoup  pld5 
de  folidité  dans  l’animal  que  dans 
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nuë.  70.  Efforts  inutiles  de  ceux 
qui  ont  cherché  à en  développer 
les  fondions.  Se  terminent  à for» 
mer  des  conjedures  frivoles.  71. 
Railons  d’imiter  la  fagellê  de  Sjl- 
vius  6c  la  fincérité  de  Sténon.  jz. 

Ses  ufages  généraux  & reconnus 
font  de  donner  uaUlance  à tous 
les  organes  dot^t  le  miniflère  efl 
d’opérer  le  fentimcnt  & le  mouve- 
ment dans  toutes  les  parties  dii 
corps.  71.  Voïez  nerfs.  Moïeus 
de  fe  convaincre  de  fbn  empire 
fur  toutes  ces  mêmes  parties.  75. 
y 6.  77.  Les  expériences  & les  ma- 
ladies lui  afiûrenc  le  préraier  rang 
parmi  les  forces  mouvantes.  76. 
Compreflion  de  ce  corps  pulpeux: 
ce  qui  en  réfulte  , eu  égard  aux 
folides  & aux  fluides  : conféquen- 
ce  que  l’on  en  doit  tiret.  77.  78, 

Le  commerce  réciproque  qui  eli 
entre  lui  & les  autres  parties. 

80 

Cervelet , ou  petit  cerveau  : ce  que  l’ou 
nomme  ainfi.  i8.  Safituation,  irré- 
gulièrement arrondi,  plein  de  rides 
à fa  fuperficie.  55.  La  pie  mere  * 
s’y  infinnc  & foûtient  les  ramifica- 
tions des  vailTeaux  vertébraux.  Par- 
mi ces  filions  il  en  eft  de  fi  légers 
dans  le  Cheval,  qu’ils  reflêmblenc 

L à des  lignes.  Les  autres  pourroienc 
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^trc  appcllées  vcrmiforraes  , & 
pourquoi:  ^6.  57, 

Cer.vtlet,  £ft  une  feule  mailè  dans  l’atiimal , 
«aûcmcnt  proportionné  au  cer- 
veau. Sa  coniîftance  , fa  fubftauce. 

5^-  57 

m I Expériences  de  Vieiifens  & de  Rid- 
ley;  qui  prouvent  qu'il  eft  la  par- 
tie dans  laquelle  rélîde  le  principe 
qui  concourt  aux  mouvemens  vi- 
, taux.  Elles  font  démenties  pat  d’au- 

tres expériences  de  M.  de  la  Pey- 
ronie. 1 37 

.Cerume»  : voïez  humeur, 

■Chambre  antérieure  & poftérieure  de  l’œil. 

153.  Ignorance  dans  laquelle  nous 
Ibmmes  de  Tétymologie  de  ce  nom 
de  chambres.  Inutilité  des  expé- 
riences faites  pour  juger  de  leur 
étendue.  153.154 

Obfcure  : voïez  œil. 

Cheval  : la  divifion  en  trois  cavités  j quelles 
font-elles.  t 

Choroïde  : voïez  pie  mere.  Son  trajet  , ad- 
hérence de  fa  lame  externe  avec 
' la  fclérotique.  Ce  qui  réfulte  de 
fon  attache  à toute  la  circonféren- 
ce de  cette  membrane.  Où  fa  lame 
interne  prend  le  nom  d’uvée.  Où 
fa  lame  externe  prend  celui  d’nis. 
Forme  une  cloifon  flottante  , qui 
marque  les  deux  chambres  de  l’œil. 
i5i.  .153.  Eteint  par  la  peinture 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES.  xiij 

noire  qui  s’y  rencontre  les  raïons 
qui  fe  portent  entre  l’uvée  , le 
corps  vitré , ou  fur  la  furface  de 
ce  corps.  ijj- 

Cils  : leur  difpofftion  dans  le  Cheval , leurs 
ufages.  183 

Cleifon  des  nafaux  : voïctt  foffes  nafales. 

— I I-  Falciforme  : ce  que  c’eft.  7.  Sa  di- 
rection dans  l’homme,  fà  direction 
dans  le  Cheval.  D’où  naît  la  diffé- 
rence de  cette  direction.  S’inlinuc 
au-deffeus  & en  arrière  de  la  fu- 
ture fagktale.  Ses  attaches  anté- 
rieures , inferieures  & fupérieures. 

8.  9.  A quoi  elle  reffemble.  Son 
dos  , fon  tranchatu  , fa  pointe , 
lès  faces  moins  confidérables  dans 
l’animal , fa  moindre  largeur,  néan- 
moins proportionnée  au  cerveau. 

9.  Ses  ufages.  la 

. . Tranfverlàle  : ce  que  c’eft.  8.  DivUe 

le  cerveau  & le  cervelet.  Naît  de 
. l’expanfion  de  la  faulx  ; comment 
elle  en  n%ît.  SeCtions  inutiles  à pra- 
tiquer pour  s’en  convaincre.  D’u- 
ne bien  moindre  étendue  que  dans 
l’homme , & pourquoi.  10.  Inter- 
valle elliptique  par  où  paffe  la 
moelle  allongée,  ii.  Son  uîâge  dif- 
fère dans  le  Cheval  & dans  l’hom- 
me : pourquoi.  T 5 

■ ■ Tranfparente  de  Vieiiffens , de  Syl- 

vius  del  Boé , de  Winflow-  Yoïez 
feptum  lucidum. 


xir  TABLE 

Cœur.  DifFércnce  de  fes  furfaces  dans  l’hom- 
me & dans  le  Cheval.  Sa  figure 
dans  celui-ci.  Sa  divifion  en  bafe» 
en  pointe  , en  faces  & en  bords. 
Elpace  dans  lequel  il  eft  cenfermé 
très  - favorable  à Ton  aftion  , & 
comment.  Son  axe  parallèle  au 
grand  axe  de  la  poitrine  , repofe 
fur  la  partie  moïeune  & inférieure 
• du  fternum.  Différence  de  fon  ap- 
pui dans  le  corps  humain.  Néccf- 
lité  de  fon  foûtien  dans  l’homme 
& dans  l’animal.  399.  400.  Sa  fi- 
tuation  dans  le  prémier  , fa  fitua- 
tion  dans  le  fécond.  D’où  réfulie 
cettç  différence , raifons  & nécel- 
ffté  de  cette  différence.  401.  401. 
Pourquoi  fa  maffe  , fon  volume  , 
fa  pefanteur  , fa  circonférence , fa 
longueuf,  ne  peuvent  être  exaéle- 
ment  déterminés.  Tunique  externe 
de  ce  vifcère.  Tiflu  cellulaire  qu’- 
elle recouvre  , trajet  de  ce  tiffu. 
La  graüîe  s’y  ralTemble  eu  plus  ou 
moins  grande  Abondance  dans  cer- 
tains . Chevaux  que  dans  d’autres. 
Ufages  de  cette  graiffc.  Trajet  de 
la  tunique  externe.  401.  403.  Ses 
vaillcaux  artériels  & veineux.  Ar- 
tère pulmonaite  fort  du  ventricule 
droit.  Son  trajet , fa  divifion.  Aorte 
fort  du  ventricule  fupérieur.  Son 

• trajet , les  diviüons.  Les  vailleaux 
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veineux  aboutinènc  aux  facs  , les 
veines  caves  à.  l’infcricur , les  pul- 
monaires dans  le  fupérieur.  44^. 
jufqu’à  448.  Vaifleaur  coronaires 
propres  à ce  vifcère  : pourquoi 
aùifi  nommés.  Leur  racine.  Artè- 
res d’où  nailîenr.  Leurs  embouchu- 
res conftamment  placées  à côté 
l’une  de  l’autre  : où  répondent. 
Comment  & quand  couvertes  ou 
fermées  entièrement.  Leur  trajet. 
Celui  de  la  droite,  fa  divilion  en 
deux  branches , trajet  de  ces  bran- 
ches & leurs  divifions.  Trajet  8c 
didribution  de  l’autre  artère.  449. 
4JO.  Veines  du  meme  nom.  En 
quoi  différent  le  plus  fouveot  de 
celles  qui  environnent  le  cœur  hu- 
main. Où  Ce  dégorgent.  Ouver- 
ture inférieure  par  où  elles  fe  dé- 
chargent , ouverture  fupcrieure. 
Bord  faillant  qui  rétrécit  l’un  & 
l’autre  de  ces  orifices , pris  par  quel- 
ques-uns pour  une  valvule.  Com- 
munément ces  veines  fe  vuidenc 
dans  l’homme  dans  un  feul  finus. 
Différences  dans  le  Cheval  : vaiC- 
féaux  coronaires  qui  fe  rendent 
alors  chacun  dans  un  des  facs  : 
leur  trajet  dans  ce  fécond  cas.  Nul 
vertige  de  digues  aux  emboucha- 
tes  de  ces  vaiffeaux  dans  l’animal. 
C^ïmmunicacioa  de  ces  vaiffeaux 
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teftcnt  : cette  différence  eft  trcs- 
, • peu  marquée.  ^66.  jufc^es  à ^69, 

Cœur.  Harmonie  véritable  des  mouvemens 
de  cet  organe  , & quels  doivent  en 
être  les  eftets.  4.76.  jitf qu’à  480 

Conduit  auditif.  Ce  que  l’on  nomme  ainO. 

Sa  divifion  en  deux  portions.  Tu- 
be évafé  , mais  court , formé  par 
la  prémicre.  La  féconds  fait  la  plus 
grande  partie  de  ce  méat.  Induflrie 
de  la  nature  , pour  que  dans  un 
petit  efpace  celle-ci  ait  une  cer- 
taine étendue.  106, 107 

■I  . . Carotidal.  Moins  oblique  & moins 
tortueux  que  celui  qui  dans  l'hom- 
me eft  percé  dans  les  os  tempo- 
raux. 15.  16.  Situation  de  fon  em- 
■ bouchure  intérieure.  ibid. 

ConjonÜive  : fes  replis , fcs  vailTcaux  très-fa- 
ciles à diitinguer  dans  l’ophtalmie  ; 
revêt  la  furface  pofténeure  des 
paupières , affermit  & afllijettit  le 
globe.  ^ X 

Coquille  fpirale  à double  conduit  : où  pla- 
cée: dans  l’oreille.  Ses  contours. 
Divifée  par  une  efpéce  de  diaphrag- 
nne  fpiral.  Attaches  de  ce  diaphrag- 
me ou  de  cette  lame.  Les  deux 
portions  qui  en  réfultent  forment 
les  deux  rempes.  Où  aboutiffent 
l’uue  & l’autre  de  ces  portions. 

Cernes  d’ammon  : ce  que  l'on  appelle  aiuü.  4$ 


rvüj  A B L E 

Cornets  da  ne2.  Moïens  que  M.  Morand  a 
emploïés  pour  conddérer  ces  deux 
os  réticulaires.  Route  différente  quî 
conduit  au  même  but.  Eminence» 
auxquelles  on  a donné  ce  nom , 
ic  pourquoi.  Leur  longueur,  leur 
. . forme , leur  fubflance  papy  racée  , 

leurs  "volutes.  L’un  eft  antérieur  : 
parties  auxquelles  il  tient  : divi- 
non  de  celui-ci  en  deux  parties. 
L’autre  eft  poftérieur  : parties  aux- 
quelles il  tient  : divifîon  de  ce- 
lui-ci eil  deux  parties.  Ce  que  l’on 
nomme  la  prémière.  Figure  de  la 
féconde  , féparée  de  celle-ci  par 
des  cloifons  offeufes.  Forme  une 
cavité  fermée  de  toutes  parts , elle 
eft  elle  - même  partagée.  Divifion 
du  cornet  antérieur  en  deux  par- 
ties. La  prémière  , la  fécondé  de 
, ces  parties.  Impoffibilitc  de  féparer 

ces  pièces  oftèufes  dans  les  vieux 
Chevaux  par  la  macération.  Ké- 
feau  y dentelle  , découpure  dans  la 
fubftance  des  cornets.  Conjeâures 
Traifemblables  fur  l’ufage  de  ce 
réfeau.  x6o.  jufques  à 164.  Ufages 
des  cornets.  184 

- Leurs  volutes  , la  fituation  de  leurs 
feuilles  offeufes , leurs  entoulemens 
favorifent  l’étendue  de  la  mem- 
brane pituitaire.  Raifons  qui  prou- 
TCiit  que  les  fibres  olfaéUves  qu'üs 

préfenteur 
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piéfentent  font  les  prénûcres  qut 
reçoivent  les  impreflions  des  par- 
ties qui  font  l’objet  de  ce  iens. 

Cornet  opaque,  lyo.  OMquement  traverfée 
par  des  vailléaux  fanguins.  ibid, 
. ■ Lucide  eil  comme  le  fegment  d’une 

petite  fphère  ajouté  au  fegment 
d’une  fphère  plus  grande,  ibid.  Preu- 
ves de  fes  porofitcs.  Ses  vaillèaux 
fcreux  vus  par  Albinus.  Oblittéra- 
tion  de  ces  mêmes  vaifTeaux.  151 
Corpora  fimbrinta.  Ce  que  VVinflow  a nom- 
mé ainlï.  43 

Corpf  cannelés  , corpora  firUta.  Eminences  que 
l’on  nomme  ainfî  , & pourquoi, 
[ Leur  (îtuation,  leur  fubflance.  4^. 

47.  Leur  volume  proportionné  i 
celui  du  cerveau  du  Cheval.  4$ 
■ni;  ■ .11.  Calleux  : ce  que  l’on  nomme  ainh. 

Proportionné  au  volume  du  cer- 
veau du  Cheval.  Sa  confiftance 
plus  ferme  & plus  folide  que  le 
refte  de  la  malle  moelleufe.  La  di- 
rcétion  Sc  la  traînée  des  hbres  mé- 
dullaires qui  le  compofent.  La  for- 
me de  fa  face  a,nt6ieure , les  an- 
fradhiolttés  que  l’on  y obferve , Iz 
couture  ou  le  raphé  qui  eft  au  mi- 
lieu de  fa  furface  , d’ou  réfulte  cet- 
te couture.  37.  38.  3 y 

— Pyramidaux  , olivaires  j éminences 
. infenhbles  dans  le  Cheval.  60 

Pp 
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CrAnt.  Parties  contenues  dans  cette  cavitA  5 
Crjcoïde , cartilage.  D*où  tire  Ton  nom.  Où 
placé.  Sa  defcription.  491.  493 
Cfico  - tyrdidiens.  ^urs  ufages , leur  trajet , 
' attaches  *e  ces  mufclcs.  49g 

Crijisllin  , lentille  folide.  Sa  hruation.  Pof- 
térieu  renient  plus  convexe  qu’an- 
térieurcment.  Semblable  au  criftal 
par  fa  tranfparence.  Sa  compofi* 
tion  & fa  fubftance.  Sa  décompo- 
fition  avec  le  fecouts  du  microf- 
cope.  160.  N’eft  pas  l’organe  ef- 
fentiel  & principal  de  la  vi(»on.  Sa 
préfence  nécclTaire  pour  la  perfec- 
tion de  la  vûë , mais  la  faculté  de 
voir  non  anéantie  par  Ton  abfence. 
Opération  du  dragon  ou  de  la  ca- 
taraéle  démontre  cette  vérité,  i^i 
CHiffes  de  la  moelle  allongée.  5 g 

D 

DOkbU  centré  fémhcircttînire  de  Vieullèns. 

Traînée  blanche  à laquelle  il  a don- 
né ce  nom.  Sa  htuation.  47 

l^agàn  i ou  cataraéfe.  i^t 

Dure  mere  : membrane  que  l’on  nomme  ainfi; 

pourquoi.  Formée  de  deux  lames 
plus  faciles  â diftinguer  dans  le 
Chêval  que  dans  l’homme.  6.  L’une 
eft  interne  & Taucre  externe.  Par- 
tie que  touche  & revêt  celte -cL 
Lieux  où  fes  adhérences  fout  plus 
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intimes.  Ailleurs  moins  contiguë 
aux  os  dans  l’animal  que  dans 
l’homme.  Points  rouges  à fa  fur- 
face  extérieure,  lorfqu’on  l’enleve. 

D’où  rcfultent  ces  mêmes  points. 
7.  Elle  e(l  collée  au  crâne  , de  ma- 
nière que  les  papilles  des  fibres  s’y 
infèrent.  11.  Lame  interne  ne  con- 
traéle  aucune  adhérence.  Sans  cef- 
fe  humeélée  d’une  rofée  très-fine. 
D’où  provient  cettè  tofée.  Effet  du 
fu  internent  de  cette  vapeur  aqueu- 
fe.  7.  Plus  liffe  & plus  polie  que  la 
furface  externe  de  l’autre.  Ses  re- 
plis , & cloifons  qu’ils  forment. 
Différence  du  nombre  de  ces  cloi- 
fons dans  le  Cheval  ÿ dans  l’hom- 
me. Quelles  font  ces  cloifons  > 
leurs  noms  j quelle  eft  celle  donc 
* l’animal  eft  dépourvu.  7 

Dure  mere  n’eft  qu’un  tiflU  de  fibres  diverfe- 
meut  croifées.  Néceffité  de  la  fer- 
meté de  ce  tiflu.  11.  Pacchioni , 
'*Miftichelli  & BagÜvi  lui  ont  at- 
tribué un  mouvement  de  fyftole  8c 
de  diaftole.  ibid.  Le  mouvement 
alternatif'que  l’on  y remarque  à 
quoi  dû.  II.  Sa  produélion  & fcs 
allongemens.  Où  contraûe  adhé- 
rence à fa  fortie  du  crâne.  Son 
trajet.  Son  union  avec  la  membra- 
ne particulière  qui  tapÜTc  la  fur- 
• face  externe  des  os.  14.  Ses  nerfs, 
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ihid.  Ses  artères , qui  dans  le  Che* 

I val  uaifTeut  uniquement  de  la  ca> 
rotide  interne.  Entrée  de  cette  mê- 
tne  artère  dans  le  crâne.  Son  rra- 
jet,  fes  divifions.  ij.  ig.  Quelques 
Auteurs  ont  cru  y appercevoir  des 
glandes.  Ses  ufages.  14. 

Dure  mere  eft  l’écorce  extérieure  du  globe  de 
l’oeil.  149.  Avant  la  formation  & 

. la  naiflànce  du  globe  , étran- 
gle & rcflerre  l’extrémité  du  nerf 
optique,  th'ti.  Prend  la  figure  d’un 
corps  fphérique  imparfait , opaque 
dans  fa  portion  pollérieure  . dia- 
phane dans  fa  partie  antérieure. 
l?eut  être  divifée  en  plufieurs  la- 
mes > principalement  diftinéles  â 
l’endroit  de  fa  diaphanéïté  , qui  eft 
convexe,  i ^o.  Affermit  la  figure 
du  globe.  Sert  dans  fon  opacité  d# 
point  d’appui  aux  vaifleauz  , (bù> 
t tient  les  mufcles  & leurs  tendons, 
livre  dans  fa  partie  tranfparente 
paffage  aux  raïons  lumineux.  151 

^ E 

Enrouement.  Explication  de  ce  mouvement 
convulfif.  Comparé  à i’éternu- 
ment.  Comment  s'efFeéVuc.  Ne  doit 
pas  être  confondu  avec  une  ex- 
piration plus  marquée , qui  arrive 
dans  de  certains  cas.  Kaifons  de 
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cette  expiration  plus  marquée.  i«>i. 

jufquà  194 

Enclume,  oflclet  de  l’ouïe.  Sa  forme,  fon 
corps,  & Tes  deux  jambes,  izt. 
Ligament  qui  le  tient  attaché  près 
de  l’ouverture  des  cellules  maftoï- 
des.  1 X $ 

Entonnoir  ; voïez  infundibulum. 

Epiglotte.  Ne  paroît  contribuer  en  rien  à la 
formation  du  larynx.  495.  En  eft 
regardée  par  quelques  uns  comme 
le  cinquième  cartilage.  Quand  efl 
abbaiflee  fur  la  glotte.  Sa  forme 
dans  l’homme.  Eft  pointue  dans 
les  Chevaux  , comme  dans  les 
chiens.  Sa  defcription.  Sa  dégé- 
nération. Toujours  naturellement 
élevée , & comment.  Ne  doit  être 
envilagée  que  comme  un  inftru- 
ment  de  la  déglutition.  Faux  ufa- 
ges  que  quelques  uns  lui  ont  attri- 
bués dans  l’homme.  49  jufqu  à 

497. 

Epiglottiques  , glandes  du  larynx.  353 

Efprils  animaux.  Noift  ne  pouvons  en  rap- 
porter les  effets  à aucune  des  cho- 
fes  qui  nous  font  connues.  90. 
Idées  , erreurs  de  plufieurs  Chimif- 
tes  à cet  égard.  90.  91.  Dogmes 
erronés  d'Hippocrate  à ce  fujet, 
91.  Opinions  de  Leibnitz  , de  Def- 
cartes , de  Sténon  & de  Newton, 
ÿx.  93.  Leur  exiftence  afsûrée.  93. 
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Subtilité  tle  ce  fluide.  Eft  un 
principe  matériel  d’où  il  émane. 
53.  Ses  parties  font  de  toutes  les 
liqueurs  les  plus  mobiles  & les  plus 
déliées.  ^4.  Preuves  qu’il  émane 
du  faiig,  ce  qui  réfulte  de  fa  trop 
grande  diflipation.  ibid.  Les  forces 
& la  vigueur  du  corps  dépendent 
' de  fon  influx  & de  fa  quantité 
proportionnée.  5>j.,Ne  doit  enfin 
fon  origine  qu’au  fluide  , qui  eft 
la  Iburce  de  toutes  les  autres  hu- 
meurs. ibid.  II  circule  , une  partie 
rentre  dans  la  maffe  , l’autre  s’é- 
chappe par  l’infenfible  tranfpira- 
tion  , la  fécrétion  n’en  eft  jamais 
interrompue.  96.  Impollîbilité  d’ex- 
pliquer comment  le  fang  fournit 
une  liqueur  aufli  fingulicre , com- 
ment cette  liqueur  contraéle  les 
qualités  qui  nous  frappent  en  elle. 
Par  quelle  préparation  elle  acquiert 
fon  activité  prodigieufe.  96.  97.58 
2fprits  Animaux.  On  ne  peut  concevoir  la  po/fi- 
bilité  de  leur  aeflux  & de  leur  rétrogra- 
dation , fans  laquelle  il  paroît  que 
les  objets  ne  peuvent  s’imprimer 
du  dehors  au  dedans.  131.  133.  134 

En  eft-il  de  deux  fortes.  135 

Eshmoide.  Compofition  de  cet  os.  Pourquoi 
appellé  cribriforme.  Sa  lame  hori- 
fontale.  Lame  perpendiculaire  qui 
part  dg  milieu  de  cclk-ci.  Auttcs 
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deux  lames  qui  delceudent  des  par- 
ties latérales  de  la  prémicre.  Petites 
lames  repliées  irrégulièrement  & en 
manière  d’enroulemeus , qui  s’élè- 
vent en  forme  de  volutes  ou  de  petits 
cornets  : leurs  intervalles  forment 
les  cellules  ethmoïdales.  157 

Strier , olTelet  de  l’ouïe.  On  ne  s’accorde 
point  fur  celui  qui  l’a  découvert. 
Pourquoi  ainfi  nommé.  Defeription 
de  cet  os.  ZZ3.  Son  mufcle  vu  par 
CalTcrius  dans  le  Cheval.  Attache 
de  Ton  tendon.  Son  ufage  eft  obf- 
cur.  Ce  qui  paroît  le  plus  proba- 
ble à cet  égard.  izy. 

F 

"^Aulx  : voïez  cloifon  falçiforme.  ~ 

Junitrt  ovale.  Sa  fituation.  Clofe  & fermée 
par  une  membrane.  Entaillure  qu’on 
» y obferve.  zjj.  Portion  de  canal 

*■  qui  eft  au-delTus.  Son  ufage.  i3<> 

— — p.  Ronde.  Sa  lîtu^tion.  Aufti  fermée  par 
une  membrane , qui  eft  avec  celle 
du  tambour  le  point  de  réunion 
des  raïons  fonores  dans  la  cailTc. 
134.  Cavité  placée  près  des  deux 
fenêtres.  Son  ulàge.  135 

»'  " ■ ■ L’une  & l’autre , favoir  l’ovale  & le 
trou  rond , répondent  dans  le  la. 
byrinthe.  i5<> 
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"Bo^s , ou  cavités  nafâles.  Leurs  bornes , leur 
étendue  , leur  divifîon  en  grandes 
& en  petites.  Quelles  (ont  les  gran- 
des ; bornes  qu’on  leur  afligne.  149. 
Quelles  font  les  petites.  Le  nom- 
bre des  grandes,  z^o.  Leur  répa- 
ration comment  opérée.  Subftance 
de  la  cloifon.  Ce  qui  en  forme  la 
portion  olTeufe.  Erreur  de  M.  Licu- 
taud  à cet  égard.  150.  151.  z^z. 
Cartilage  qui  achève  cette  répara- 
tion. EpanouïlTement  de  ce  cani- 
lage.  Plaque  cartilagineufe  & tranf- 
vetfale  qui  en  réfulte  , & dont  les 
extrémités  arrondies  forment,  pour 
ainh  dire  , l'entrée  des  nafaux. 
Z J 3.  Petites  cavités  : voïez  finus. 

■ , . Zigomatiques  , plus  ou  moins  ca- 
ves & profondes.  Font  quelque- 
fois faillie  au  dehors.  Au  prémier 
cas  peuvent  arrêter  les  gouttes  de 
la  tranfpiration  fenlîble,  au  fécond 
cas  pourroient  les  détourner.  177. 

17g 

Tejfe  de  Sylvîus.  Son  abfence  dans  le  Che- 
val.  37 

I.  . Pituitaire.  Nulle  ouverture  qui  puif- 
(è  établir  & faciliter  une  commu- 
nication avec  les  nafaux.  5z. 
naiffans  des  prolongemens  de  l’uvée. 
Quand  tres-diftinébs  & trcs-vifibles. 
Leur  moindre  volume  , lorfque  , la 
cornée  lucide  ouverte  , l’humeur 
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aqueufc  s’eft  écoulée.  i j j 

G 

GAngliom.  Ce  que  nous  nommons  ainfî. 

Leur  ftrudlure  dans  le  Cheval , fé- 
lon Lancifî.  8^.  109 

Gencives.  Ce  que  nous  entendons  véritable- 
ment par  gencives.  Leur  étendue  , 
membrane  qui  les  revêt.  $06.  Leur 
tilTu  , leur  couleur , d’où  provient. 
Leurs  vaiflcaux  fanguins.  A l’extré- 
mité poftcrieure  du  bord  alvéolai- 
re interne  de  la  mâchoire  pofté- 
tieure  diminuent  de  volume.  Se 
. ' confondent  avec  la  membrane  in- 

térieure de  la  bouche  , fe  termi- 
' nent  par  un  replis  ou  une  forte 

de  raphé.  307.  Ne  diminuent  pas 
• • ainfi  à la  mâchoire  antérieure  ; leur 

tiflu  augmente  au  contraire,  il  ta- 
piffe  la  voûte  palatine.  Eminences 
& niions  tranfverfes  qu’on  y obfer- 
ve.  Ces  niions  trcs-obfcurs  dans 
l’homme.  Leur  nombre.  Ce  que  c’eft 
que  ces  rugohtés.  Lieux  où  les 
« Maréchaux  s’adreflent  pour  ouvrir 

les  vaiflèaux  palatins.  308 

Glandes.  Quelques  Auteurs  ont  cru  en  en- 
trevoir dans  la  dure  merc.  On  n’en 
;ippcrçoit  pas  dans  le  Cheval.  14. 
- De  l^acchioni  Htuées  dans  la  cavité 

du  (mus  longitudinal.  Leur  exif- 
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tence  non  conftacée  dans  rani- 
mai , & d’ailleurs  il  eft  difficile 
d’en  imaginer  Tutilité.  14 

CUndet  du  plexus  choroïde  , félon  Vieuflens, 
Santorini,  Wiwflow.  Propofees  avec 
ïcferve  par  Sylvius  & par  Morga- 
gni.  Sont  des  vaiflèaux  peloton- 
nés , ou  même  des  hidatides , fé- 
lon Ruifeh.  Leur  abfcncc  dans  le 
Cheval. 

— Pinéale.  Sa  /îtuacion  , fa  forme  , fa 

pointe  , fa  bafe , fon  union  avec 
le  cerveau  , comment  affermie  dans 
fa  Situation.  48.  Sa  groHêut  , fa 
fubRance  , d'une  même  confiftan- 
. ce  dans  l’ainmal  & dans  l’homme, 
diffère  feulement  pat  fa  couleur. 

49 

—i  Pituitaire.  Sa  fîtuation , fa  forme  dans 
l’animal,  fa  groffeur  , fafubftance. 
Recouverte  de  la  pie  racre  , reçoit 
, l’humeur  pituiteufe  du  cerveau. 

50.  51.  Nul  canal  excréteur  dé- 
couvert. 

Lachrimale.  i 

■ Organes  peu  connus  des  anciens.  Au- 

tenrs  auxquels  nous  devons  des  lu-, 
micres  à cet  égard.  Dans  la  cha- 
leur de  l’oppofition  & de  la  dif- 
pute  ils  nous  ont  ouvert  les  yeux 
l'ur  quantité  de  points  ignorés, 
Néceflité  de  la  déperdition  & du  re- 
nouvellement des  fucs  de  la  ma- 
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chine.  Fon£Iion  des  glandes.  Pour- 
quoi multipliées  dans  le  corps  des 
hommes  & des  animaux.  340.  341 
Glandes.  De  trois  fortes  , diftinguécs  par  leur 
Rruélure  & leurs  uiages.  Prémic- 
re  clafle  des  cryptes  ou  des  folli- 
cules glanduleux  : leur  coinpofî- 
tion.  Sont  les  dépolîtaircs  de  l’hu- 
meur , mais  n’en  changent  pas  la 
nature.  Pourquoi  nous  paroît  difie- 
rente  à fa  fortie  du  follicule.  341. 
341.  Second  genre  ; glandes  con- 
globées.  Leur  forme , leur  ferme- 
té. Comment  adhérent  aux  parties 
voifînes.  Séparées  les  unes  des  au- 
tres. Leur  principale  fubAance. 
D’où  réfulte  leur  tunique  ertérieu* 
re  & intérieure.  Dircéhon  de  leurs 
fibres.  Ne  féparent  aucune  liqueur  » 
perfeélion lient  la  lymphe,  font  les 
ganglions  des  vaillèaux  lymphaci. 
^ques.  341.  343.  344.  Troificme 

clalîe  des  conglomérées.  Comment 
formées.  Renfermées  dans  une  feu- 
le & meme  membrane.  Leurs  vaif- 
feaux  fécrétoires  & excrétoires.  Pour- 
quoi nommés  ainli  , & quels  ils 
font  par  exemple.  344.  34 f.  Les 
glandes  couglobées  n’en  ont  point , 
& pourquoi.  34^.  Enumération  des 
glandes  de  la  prémière , de  la  fé- 
condé & de  la  croiiièmc  clalTe.  350. 
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GUndes  dont  on  ne  peut  précifcment  conf* 
tarer  le  genre  , & nommées  par  cet- 
te raifon  anomales.  35t 

- De  la  bouche  , foit  les  conglomé- 
rées , foit  les  cryptes  > d’où  tirent 
leurs  noms.  351.  3^3 

Bronchiques.  Corpufcules  que  l’on 
nomme  ainfi.  Leur  lîtuation,  leur  vo- 
lume , leur  couleur  , qui  varie  félon 
les  âges.  Leur  tunique , leur  fubftan- 
ce.  Leur  forme  , que  Lancili  a vou- 
lu peindre  à nos  yeux.  Faux  ufa- 
ges  qu’il  leur  a attribues.  Autre 
ronélion  dont  M.  Senac  les  char- 
ge. Autres  idées  de  quelques  Au- 
teurs à cet  égard.  Communiquent 
par  de  petites  ouvertures  avec  la 
cavité  des  bronches,  5zj.  jufqu'i 

Î18 

Globe  de  l’œil.  Ce  qui  anroit  rcfulté  de  fou 
immobilité  dans  l’orbite.  16^.  En- 
vironné d’agens  pareils  à ceux  qui 
conftituënt  les  mouvemens  des  au- 
tres parties.  En  quel  fens  peut  être 
mû  & par  quels  fecours.  Nom  des 
mulcles  qui  le  meuvent.  DireéUon 
des  quatre  mufcles  droits  , lieu  de 
leur  naillance.  Ne  tirent  point  leur 
origine  de  l’os  fphénoïde,  mais  de 
la  dure  mere,  dont  ils  font  une 
produétion.  Leur  6n  , leurs  atta- 
ches. 166.  167.  Trajet  du  grand 
oblique,  ou  du  trochléateur.  Se 
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lermine  en  un  tendon  grêle.  Pou- 
lie ou  demi-anneau  dans  lequel  ce 
tendon  paflè.  Lieu  où  cette  pou- 
lie efl  arrêtée.  Liens  qui  l’attachent. 
Septième  mufcle  décrit  pat  Muli- 
nette  fous  le  nom  de  cinquième 
droit:  n’exifte  ni  dans  l’homme  ni 
dans  le  Cheval.  Situation  de  l’o- 
blique inférieur  , ou  du  petit  obli- 

2ue.  Son  attache  , Ton  trajet  & fa 
n.  itfy.  1^8.  Septième  mufcle  parti- 
culier aux  quadrupèdes.  Plus  conli* 
dérable  que  les  autres  , enveloppe 
le  nerf  optique.  Son  attache  , foii 
trajet , lieu  où  il  fe  termine.  Ap- 
pellé  dans  la  prémière  expolîtion 
de  l’œil  mufcle  orbiculaire.  Nom- 
mé mulcle  pyramidal  par  Verduc  , 
on  ne  fait  pourquoi.  Erreur  de 
Vefale,  qui  en  a établi  l’exiftence 
dans  l’homme , vivement  relevée 
par  Fallope.  Huitième  mufcle 
de  Verheyen  eft  celui  que  Briggs 
& Willis  ont  appellé  la  membra- 
ne clignotante.  Sa  naiiTance.  Plus 
fenfible  dans  certains  Chevaux  que 
dans  d’autres.  Ignorance  de  quel- 
ques Maréchaux  à cet  égard.  170. 
Ufage  des  mu^^’cles  droits  & obli- 
ques. Mouvemens  qu’ils  peuvent 
produire.  171.  171.  Ufage  du  fep- 
tième  mufcle  , effets  qu’on  lui  fup- 
pofe  ou  qu’on  lui  atuibuc  mal-à- 
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propos.  S’ils étoient  certains,  l’hom- 
me  qui  en  eft  privé  en  eût  été 
plutôt  pourvu  que  l’animal.  172. 
173.  Ufage  de  la  membrane  clig- 
notante. D’où  dépend  fon  mouve- 
ment. 174.  Abfurdiré  de  Soleyfel, 
qui  preferit  l’extirpation  de  cette 
membrane  , de  la  caroncule  lachri- 
male  , aiuli  que  des  grailles.  Son 
ignorance  fur  l’ufage  de  la  graille 
qui  remplit  le  fond  de  la  cavité 
orbitaire.  Ufages  reconnus  de  cet- 
te graille.  174.  17  j.  Parties  qui 
contribuent  à la  fureté  & à la  per- 
feélion  de  l’organe  dont  il  s’agir. 

i7<f 

Clettt  : ce  que  l’on  nomme  ainlî.  Cartilage 
qui  la  recouvre  & qui  la  ferme 
lorfqu’il  ell  comprimé  par  la  lan- 
gue & par  les  alimens,  quand  fe 
rouvre.  319.  49 y.  Plus  ou  moins 
large  dans  les  animaux.  Moins  étroi- 
te dans  le  Cheval  que  dans  l’homme. 
Capable  de  relTerrement  & de  di- 
latation. PalTe  par  ces  divers  états, 
conféquemment  à l’aélion  de  plu- 
heurs  mufcles.  497.  Voïez  larynx. 
Son  élargilTcment  & fon  rclTerre- 
ment , fuivant  la  delcente  & l’élé- 
vation du  larynx.  Preuves  que  cet- 
te partie  s’abbailfe  & s’élève.  Efièts 
de  fa  dilatation.  Démonftration  de 
la  vérité  de  ces  effets.  C'eft  dans 
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. • CCS  divers  «ftats  & dans  ces  diver» 

Tes  difpofitions  qu’on  peut  trouvée 
la  caufe  de  la  variation  du  hen*- 
nilTemMit  du  Cheval.  4^^.  yoo 
Goàt  ; ce  que  c’ell  que  le  goût. 

H 

HEnniJfement  plus  profond  ou  plus  grave, 
plus  fort  ou  plus  aigu.  Maniè'> 
re  dont  fc  fait  , félon  diverlès 
variations.  îoo.,  joi.  jor 

Hippocampes  d’Arantius.  Voïez  voûte  à trois 
piliers. 

Humeur  pituiteufe  du  cerveau  ne  s’échappe 
pas  hors  du  crâne  par  les  trous  qui 
répondent  au  palais.  Erreur  de  Rui- 
ni  à cet  égard.  Abforbée  par  la 

f;Iande  pituitaire , & repompée  par 
es  petits  vailTeauz  veineux.  51.  ya 
* Qui  découle  par  les  nafaux  dans  la 

morve , dans  la  gourme  , dans  la 
faulTe  gourme  , &c.  ne  vient  pas 
inunédiatement  du  cerveau.  51 
■ I Du  globe  de  l’œil.  NécelTité  de  leur 

interpolition  dans  le  globe, 

- Vitrée.  Pourquoi  ainlî  nommée.  Ef- 

pace  qu’elle  occupe.  Plus  denfc  que 
l’humeur  aqueufe  , moins  denlè 
que  le  criftallin , par  tout  convexe. 
Cavité  dans  fa  convexité  antérieur 
re , appellée  le  chaton.  A quoi  cet- 
te cavité  dedinée.  z 5 9 
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Humeur  criftallîne  , dénomination  impropre» 
Voïez  criftallin. 

, ■ - Aqueufê.  Remplit  continuellement  les 
deux  chambres  ^ l’oeil.  Trouble 
dans  les  Chevaux  & dans  les  Poor 
lains  qui  n’ont  pas  jette  , qui  met- 
tent des  dents  , ou  qui  font  atteints 
de  quelques  maladies  graves  } s’é- 
claircit enfuite  peu-à-peu.  i^x. 
Vient  du  fang  artériel,  & eft  re-‘ 
prife  par  des  veines  abforbantes. 
Ses  uuges , qui  ne  fe  bornent  pas 
â procurer  Amplement  des  réfrac- 
tions. 16$.  164..  Si  elle  n’étoit  re- 
pompée , elle  caufèroic  rhidropifîc 
du  globe.  Doit  à fon  mouvement 
fa  perfection.  £ft  vitiée  dès  qu'elle 
croupir.  Opération  qui  confirme 
la  certitude  de  fa  régénération.  164 
> I .1.  Cérumineufe.  En  quoi  diffère  de  cel- 
le qu'on  obferve  dans  l’oreille  hu» 
maine.  zoj.  Source  de  cette  liqueur 
onâueufe  & fubtile.  Comment  ac- 
quiert  (a  confiflance  céracée.  Sa  pro- 
priété & fon  ufage  , félon  M-  Du» 
verney.  io8.  Preuve  que  l’idée  qu’il  ’ 
en  donne  ne  répond  pas  aux  vues 
de  la  nature.  Sert  à lubréfier  la 
membrane  qui  revêt  le  méat  audi- 
tif. Ce  qui  arrive  enfuite  de  fon 
abfence.  Sa  trop  grande  abondan- 
ce eft  nuifible , & pourquoi.  209. 
110.  Comparaifon  qu’a  faite  Wolfi- 

gangus 
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. gangus  Wedelius  des  effets  du  cé- 

rumen avec  ceux  de  la  matière 
noirâtre  qui  enduit  la  choroïde. 

IIO.  III 

Uyo-tyràiiiens  , mufcles.  Leurs  ufages , leur 
trajet)  leurs  attaches.  498 

I 


Iiffundibulum  , ou  entonnoir.  Répond  1 
l’ouverture  commune  inférieure  Sc 
à la  glande  pituitaire.  Situation  de 
cette  foflêtte  ou  de  ce  méat  éva- 


fé. 


1 


Abi»les  , glandes.  300.  Leur  pofition. 
Artères  > veines.  304.  305. 


labyrinthe.  Ce  que  l’on  nomme  ainfî.  Pour- 
quoi ainfi  nommé.  Ce  qu’il  com- 
prend. 13^.  Eft  le  lieu  où  fe  ma- 
nifeftent  en  général  les  impreflions 
du  Ton.  138. 

ZAmp»s  : voïez  membrane  du  palais.  Caufes 
de  cette  maladie.  309 

Néccffité  de  l’examiner  fcrupuleufe- 
ment.  Tout  le  monde  en  connoît 
la  fituation  & la  figure.  Sa  mem- 
brane externe  garnie  d’un  nombre 
infini  de  petites  éminences.  Sa  tu- 
nique moïenne  percée  d’une  quan- 
tité confidérable  de  petits  trous.  Lit 
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troifième  8t  la  plus  interne  formfe 
par  l’alfemblage  des  extrémités  de» 
nerfs.  318.  31  y,  Mammelons  que 
l’on  y obfetTe  : leurs  difFétcntcs  ef-. 
péces.  Il  en  ed  à péduncule  , i 
nœud.  Il  eft  deux  paquets  très-ap- 
parens  de  ces  houpes  dans  rani- 
mai. 3x0.  Mammelons  du  fécond 
genre  leur  lîtuation.  Envifagés  par 
quelques  uns  comme  des  efpécef 
de  gaines  trouées.  Situation  de  ceur 
de  la  troifiémeneUfle.  Sont  en  plus 
' ■ ■ ■ grand  nombre  , & forment  les  hou- 
^ • pes  aiguiféesde  Ruifeh.  311.  Winf- 

low  les  appelle  mammelons  coni- 
ques. Sont  de  petits  cônes  viübles 
' . dans  le  Cheval.  Indéclfions  fur 
leurs  véritables  ufages.  31a 

Jjijigut  eft  un  véritable  mufcle.  Ti/Tu  de 
fibres  charnues  qui  compofent  Ik 
, fubftance.  Il  en  eft  dont  le  traj^ 
eft  borné  dans  fa  feqle  étendue , 
& qui  en  condiment  le  corps.  Lear 
totalité  défignée  par  le  nom  de 
mufcle  lingual.  Sont  les  fibres  in- 
trinféques  de  Winflow  & de  Ver- 
dier. Les  fibres  extrinféques  fe  por- 
tent & s’attachent  am  parties  voi- 
fiues  fous  la  forme  de  plufieurs 
petits  mufcles.  Iropolfibilité  de  fui- 
vre  le  plan  ii  l’ordre  des  prémié- 
res.  Sont  difpofées  en  tout  fens. 
Cours  & effets  de  celles  qui  def- 
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' ceadeiK  de  la  bafe  à la  pointe, 

' Effets  de  celles  qui  n’en  garnilleuc 

la  furface  que  latéralement.  Fibres 
tranfverfalesqui  coupent  l^s  longitu- 
dinales à angles  droits.  Leurs  ef- 
ièts.  Ceux  des  obliques  & des  ho* 
rifontales.  Les  mouvemeus  de  cette 
partie  dépendent  du  jeu  de  de  la  con- 
traâilité  de  ces  fibres.  Ses  mufcles» 
leur  nombre,  leurs  noms.  Situa* 

•’  tion  , trajet  , attaches  des  génio- 

glofles.  Attaches  & nailTance  des 
baüogloflès.  Attaches  & trajet  des 
hiogloâès.  Effets  des  uns  & des 
autres.  3x1,  jufcju’à  31  j 

Ses  connexions.  Erreur  de  la  Gueri- 
BÎeire  , qui  prétend  qu'elle  n‘efl  point 
' • fermement  arrétee.  Ses  vaiffeaux: 

les  I*as  notables.  Ses  nerfs  très.* 
remarquables  d’où  naÜTent  , leur 
cours  & leur  trajet.  31  jufqn’Â 
3x8.  Eft  l'organe  unique  & immé- 
diat du  goût.  33^ 

Z^rynx.  Ce  que  l'on  nomme  ainfi.  Son  em- 
bouchure coufîdérable  dans  le  Che- 
val , & moins  ovalaire  que  dans 
l'homme.  Où  placée.  Toujours  ou- 
verte. 319  ' 

Sa  fituation.  Enfermé  dans  le  fâc 
mufculeux  du  pharinx.-  Erreur  de 
Ruini , erreur  de  Snape  d cet  égard. 
Différences  remarquables  de  cette 
partie  dans  le  Cheval.  48  4^0, 


xxxvSJ 


jf  '• 


■Lèvres. 


T A B t £ 

-D’où  réfulte  proprement  ce  tuîaa 
mobile.  Comment  les  pièces  élas- 
tiques & Ton  ores  qui  le  forment 
font  unies.  Eft  fupérieurement  ou- 
vert pat  une  fente  à peu  près  ora- 
le. 495.  Sufceptible  d’élévation  & 
d’abbailTement.  Mufcles  difierens 
auxquels  il  doit  ces  changemens  di- 
vers. 497.  Membrane  qui  le  tapiT- 
fe.  Elle  eft  percée  d’une  multitude 
de  pores  feniibles.  Humeur  onéhieu- 
fe  qui  l’euduit.  N’eft  point  four- 
nie par  de  vraies  glandes , ainfi 
que  le  veulent  quelques  Anatomif- 
tes.  Cryptes  ou  follicules  qui  eu 
font  les  uniques  Sources.  ^03.  504. 
Nerfs  âc  vailTeaux  qui  s’y  diftri- 
buënt.  ■ . çotf.  Î07 

Leur  largeur  , leur  é^iftèur.  La  mol- 
lellè,  la  dureté,  l'étenduë  de  ces 
parties  varient.  Leur  jufte  confor- 
mation contribue  à la  bonté  de  la 
bouche  du  Cheval.  D’où  dépend  cet- 
te jufte  conformation.  Attaches 
mulcle  orbiculaire  , fon  trajet , ü 
forme , la  direélion  de  fes  fibres , 
le  tégument  qui  le  recouvre  , ca 
quoi  diffère  du  tiftù  de  la  peau  voi- 
fine.  Poils  infiniment  plus  comts 
que  l’on  y obfctve.  Différence  de 
ces  poils  & de  ceux  de  la  barbe 
& du  menton.  Comment  le  tégu- 
ment dégénéré  eu  avançant  vers  U 
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bouche.  Ce  qu’il  devient  .quaud  U 
ell  parvenu  à la  furface  intérieure 
des  lèvres.  Humeur  qui  l’hurncélc 
lans  celle  -,  fources  de  cette  humeur. 
Couleur  de  cette  membrane  -,  va- 
rie dans  les  Chevaux.  199.  300.  301 

Lévrts.  Doivent  être  tirées  en  haut  & de 
chaque  côté.  Mufcles  qui  ^rodui- 
fent  ces  mouvemens.  301.  Atta- 
ches du  releveur  de  l’antérieure  : 
ell  le  même  que  l’on  coupe  dans 
la  pitoïable  opération  du  déner- 
■ver.  Son  trajet , fa  transformation 
en  un  tendon , fon  union  avec  ce- 
lui du  côté  oppofé  , comment  fe 
termine  , fa  fonélion.  Attaches  dn 
mufcle  maxillaire  , direékion  de  fes 
fibres  , leur  divilion  en  trois  plans  , 
trajet  des  uns  & des  autres  , fes  ef> 

, fets.  Releveur  de  la  lèvre  pollérieu- 

re  : fa  lîtuation , fon  uajet , fes  aN 
taches.  Second  mufcle  propre  de 
cette  lèvre  ; fa  naiHance , lieu  où 
il  s’évanouît , fes  effets.  30a.  303. 

304 

. Leurs  mouvemens  ellentiels.  Légères 

aéHons  qu’elles  peuvent  faire.  304. 
Nerfs  de  l’antérieure  , nerfs  de  la 
poftérieurc.  Divihons  & Ibus-divi- 
lîons  de  ces  nerfs.  Se  terminent  par 
des  mammelous  en  forme  de  hou- 
pes.  La  grande  fenfibilité  de  la  fur- 
face  interne  de  çcs  parties  leur  eft 
duc.  30  J.  306  Q.^“j 
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eiliâiré.  Voïez  orbicültf. 
tiMphi  rtefvalc.  Voïez  efprits  anirtiaaz. 
r'  contennë  8c  circule  .dans  des 

Vâiflèâu*  pârticdliefs.  leur  vcrica- 

■ ' ■ ' blfc  ôrigiïie  non  encore  dcTclop- 

irrenrs  a ce  fa  jet.  Lieu  où  il 
-on  ftaturél  de  fixer  leur  naifiance'. 

V les  artères  lymphatiques  répondent 
i des  Veines  du  ihême  nom.  Où 
tellcs-ci  dépofent  la  liqueur  qu’elles 
f <Jnt  reçue  8c  qu’elles  charrient. 

' Différences  des  membranes  desar- 

téres  & des -veines,  de  leur  diaraé. 

" ’ ' tte.  Lés  veines  différent  encore  plus 

' " dès  artères  par  leurs  valvules.  34 j. 

■ " 34^.  Ces  vaifleaux  très  - fenfibles 

' ■“  '■  dans  l’abdômen  du  Cheval  & dans 
V " ’ ' là  t»ôittine , fuivent  toutes  les  grof- 

■ fes  veines.  348.  349 

i f-JbUrricière.  Coihment . portée  dans 

tous  les  points  du  corps.  350 

XingUâlts'-,  glandes.  Leur  pofition.  3^3 

tuetté.  Manque  dans  le  Cheval.  Etreur  inex- 
eufàble  de  Snape  à cet  égard.  311. 

315 

Z/fe.  Vctïez  pfalterion. 

M 

M Art  eau  , olTelct  de  l’ouïe.  Par  qui  dé- 
couvert. Sa  tête  , fon  col , fon  man- 
che & fes  deux  apophifes.  zii. 
XXX,  Ses  mufdes.  Attache  fixe  du 
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frémier  , fon  attache  mobile , fou 
' principe , fa  fin  , fon  trajet , fcs 

ufages.  ai  y.  iiê.  Attaches  du  fé- 
cond , fes  ufages  , fa  fituation.  iitf. 
Situation  du  &cond  , fes  attaches , 
fès  ufages.  117.  La  pofition  de  ces 
mufcles  les  met  à l’abri  de  toute 
injure  & garantit  leurs  effets,  ibid, 
"MMxlÜMrts , glandes  moins  voluraineufes  que 
les  parotides.  Leur  pofition , l.euc 
’ forme , leur  grofïëur  , leur  couleur  , 

leur  furfaee  , trajet  de  leurs  canaux 
excréteurs.  35  y 

Médiafiin.  Cloifon  que  l'on  nomme  ainfi. 

Comment  formée  , fa  pofition.  370. 
Ses  ufages.  373.  374.  Ses  vaif- 
féaux,  fes  nerfs.  375.  N’eft  point 
double  de  chaque  côté.  y y j 

Mttnbr/tne  du  tambour.  Borne  l'étendue  de 
l’oreille  externe.  Pourquoi  ainfi 
nommée.  Sentimens  divers  fur  le 
nombre  de  fes  lames,  zii.  zii.  Ces 
lames  au  nombre  de  trois.  D’oii 
part  l'externe.  La  moïenne  eft  vaf- 
culeufc.  L‘interne  eft  une  continua- 
tion du  pétiofte  de  la  caiflè.  Ruifeh 
après  n’y  avoir  coufidéré  que  deux 
« tuniques  , en  reconnoît  enfin  trois. 
211.  Confîftance  de  cette  membra- 
ne , tendue  fur  un  cercle  ofïèux. 

pofition  oblique  ; avamages  qui 
peuvent  réfulter  de  cette  pofition. 
Nulle  ouverture  femblable  à l’hia- 
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tus  ou  &u  trou  de  Rivînas.  iTi; 
213.  Obfervations  qui  femblenc 
prouver  que  cette  membrane  n’cft 
pas  un  agent  néceiTaire  à la  fen- 
fation  de  l’ouïe.  N’eft-elle  que  la 
lîmple  couverture  de  la  cavité  du 
tambour  ; raifons  qui  prouvent 
qu'elle  eft  deftinée  à d’autres  ufa- 
ges.  114.  215.  Empêche  l’air  d'en- 
trer du  conduit  dans  l’oreille  in- 
terne, & de  parvenir  fans  milieu 
jufques  aux  oflèlcts  } preuves  de 
cette  vérité,  ii^.  Pourquoi  placée 
à l’extrémité  du  conduit , & non 
à fon  commencement.  Ce  qui  ré» 
fuite  des  réflexions  abondantes  & 
miultipUécs  dans  le  tube , relative- 
menr  à la  réiinion  des  raïons  dans 
le  centre  de  cette  membrane.  217. 

‘ 218.  Eft  fufceptible  de  divers  de-  . 

grés  de  tenfion  & de  relâchement, 
ftlon  tous  les  Phyficiens  & tous  les 
' Anatomiftes.  218.  Cette  faculté 

n’eft  point  un  ouvrage  vain  que 
l’on  puilïc  reprocher  à la  nature. 
219.  220.  Siruation  des  machines 
prépofées  pour  le  mettre  en  jeu. 

* 220 

2^1embrane  pituitaire.  Lieux  & parties  qu’elle  ta- 
pifle.  z6y.  Schneider  lui  a donné 
fon  nom.  Pourquoi  appellée  pitui- 
taire. Sa  confiftance  non  égale 
" ■ par  tout.  A l’orifice  des  grandes 

> 
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fofles.  Sa  defcente  en  forme  de  cor- 
don. Lienx  où  ces  différens  cor- 
dons fe  terminent.  Très-déliée  dans 
les  iinus.  Sa  (Iruâure  non  encore 
parfaitement  développée  , fon  tilIU 
plus  lâche  dans  l’animal  que  dans 
l'homme.  Garnie  de  cryptes  & par- 
femée  d'une  multitude  de  vailTeauz. 
Ces  cryptes  où  & comment  fenli- 
bles.  Leurs  conduits  obfervés  dans 
les  brutes.  Son  tilTu  dans  les  linos 
formé  par  des  vaillèaux  de  la  der- 
nière efpéce.  Dans  l'état  naturel, 
, blanchâtre  dans  ces  cavités  i rou- 
geâtre dans  l’état  contre  nature  , 
& comment.  i69.  jufques  à 171. 
Ra;fons  de  fa  difpolîtion  lâche  Sc 
fpongieufe.  Jonélion  de  ces  fibres  j 
leurs  intervalles.  174.  175.  Ses 
nerfs  : leur  divifion  en  quantité  de 
petites  fibres  très-délicates.  Où  fc 
dillribuënt.  Fixent  dans  cette  tuni- 
que le  liège  de  l’odorat.  i8i.  183. 
Comment  fe  prolonge  pour  former 
la  cloifon  ou  le  voile  du  palais. 

310 

Membrane  du  palais  lillè  Sc  polie  , meme  dans 
les  riigofités.  Moins  ferrée  & pres- 
que fpongieufe  dans  la  face  qui  re- 
garde la  voûte  olTeufe.  Réfultat  de 
ce  tilTu.  Se  prolonge  contre  nature 
â un  certain  âge  , devient  moins 
épaillc.  Son  trajet , fes  attaches , fa 
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fubftance  au-delà  de  fa  cenoexiM!. 

. Comment  elle  cft  fortifiée.  Cou- 
vre inféiieuiemeot  la  cloilbn  du  pa- 
lais.  308k  305.  31e 

Menîngerek  Voïer  artère. 

Mininges.  Membranes  auxquelles  on  a don- 
né ce  nom.  5.  Voïez  dure  mcre , 
pi©  mere.  Pourquoi  appellées  ainfi 
par  les  anciens.  Combien  en  eil-il 
, Comment  k nomme  la  plus  exté- 

rieure , comment  fe  nomme  l’in- 
..  terne.  Raifons  de  ces  différentes 
, dénominations,  ibid.  Lieu  & tems 

. où  elles  commencent  à fervir  d'en- 

, veloppc  aux  cordons  nerveux.  Ne 

les  produifent  .point.  74.  75 
lAoill*  allongée.  Ce  que  l'on  nomme  ainfi. 

18 

M— Epiuicre.  Ce  que  l’on  nomme  ainfi. 

■ ' i8.  ^o.  61 

. . Allongée.  £fl  la'réünion  de  toutes 
les  fibres  qui  compofent  la  fubf- 
tance  de  l’une  & de  l’autre.  Ses 
cailles  , fes  bras.  {8.  55.  Sa  queue. 
60.  Son  tilTu  d'où  naît.  73 

- Epinière.  Sa  fubftance,  fa  confillau- 
ce.  Erreur  de  Blafius  à cet  égard. 
éi.  Erreur  de  Lindanus  , en  ce  qu’il 
la  croit  totalement  dépourvue  de 
vaillcauxi  61,  Variété  d'opinions  fut 
fon  volume  dans  toute  fon  étendue. 
é).  Certitude  de  la  variation  de  ce 
volume  dans  cette  meme  étendue , 
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r'elatÎTcment  au  Cheval.  64,  Soa 
tiffa  d’où  naît.  7} 

Alol*ire , mufcle.  Sa  {Ituation  , Tes  attaches , 
Ton  principal  ufage.  302. 

> Glandes.  Leur  pohtion.  353 

Morvt , maladie  qui  ii’a  fa  fource  que  dans 


la  difcrafe  ou  dans  la  corruption 
du  fang  & des  huroéurs.  Exreuc 
du  Maréchal  la  EolTe  à cet  égard. 

i8o,  z8i 

Mue  opté  y mucus.  Comment  s’en  fait  la  fé- 
crétion  & U filtration.  S’opère  dans 
les  petites  cavités  comme  dans  les 
grandes.  Môïen  par  lequel  elle  j 
a lieu.  Preuves  qui  conftatent  cet- 
te fécrétion.  Sa  nécellité.  x-jx,  171, 
Source  de  cette  humeur.  Erreur  de 
Galien  à cet  égard.  Placée  par  Schall 
& par  l’illu&e  Senac  parmi  les 
matières  qui  corapofent  le  fang. 
Très- fluide  dans  les  vaiiTeauz , & 
pourquoi.  Elle  l’eft  moins  dans  fes 
couloirs.  Sa  fécrétion  dans  l’ani- 
mal fain.  173.  Z75.  Cas  où  ce  flux 
imperceptible  devient  eztrêmemenc 
ample  8c  copieux  ; pourquoi.  174. 
Augmentation  de  ce  flux  enfuite 
* de  l’exercice  &du  mouvement.  17  y. 
Son  écoulement  continn.el  dans  le 
Cheval  ; quand,  comment  & pour- 
quoi. Ce  qui  fuit  les  engôtgemens 
qu’elle  occafionue.  Raifons  de  fpn 
•paiiliiremeut , de  fa  blancheur  dans 
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les  maladies  bénignes.  Raifons  de 
Ton  épaiiriiTemenc  & de  fa  rougeur 
dans  les  liuus  , dans  des  circons- 
tances graves  ; de  fa  purulence,  de 
fa  couleur  jaunâtre , verdâtre , noi- 
râtre , des  fibres  fanguinolentes  que 
l'on  y apperçoit.  Pourquoi  devient 

> plus  liante  & glaireufe.  S'attache 

& fe  colle  à l'onfice  externe  des 
nafaux.  175.  jufcjues  à 180 

N 

FaulTes.  Leurs  ufages.  184 

Nafaux.  L’hiftoife.de  cette  partie  eft  inté- 
relTante.  148.  Ce  que  l'on  nomme 
ainfi.  149.  Tégument  ^ui  les  re- 
couvre fert  de  périofte  a la  cavi- 
té échancrée  que  lailTent  entr'eiix 
& l’épine  des  os  du  nez  les  os  ma- 
xillaires. Compofe  une  portion  de 
Pennée  des  nafaux.  Ses  replis.  For- 
me les  faufiès  uarines.  Importance 
de  les  connoître.  Quantité  plus  ou 
moins  abondante  de  poils  à ce 
tégument.  Leurs  cinq  mufcles. 
Leur  trajet  & leurs  effets. 
jufqu’à  1.67.  Leurs  vaifiêaux  exté- 
rieurs & inrérieurs.  181.  i8z 

Nates.  Voïez  tubercules. 

•Nerfs  > organes  du  mouvement  & du  fenti- 

> meut,  71.  Leur  véritable  origine 
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conteftce.  Auteurs  qui  ont  nié  leur 
continuité  avec  la  moelle,  & qui 
les  ont  envifagés  comme  des  pro- 
duûions  des  méningés.  Réfutation 
de  cette  erreur.  Leur  principe.  Les 
uns  fortent  du  crâne , les  autres 
du  canal  vertébral.  Les  prémiers 
fournis  par  la  moelle  allongée , les 
féconds  par  la  médulle  (pinale. 
Evidemment  pulpeux  à leur  racine. 
Leur  première  Iburce.  73.  Preuves 
de  la  réalité  de  leurs  principes,  ibid. 
Le  moment  & le  lieu  où  les  mé- 
ningés leur  fervent  d’cnveloppc- 
Ne  font  point  des  fériés  de  ces  mê- 
mes méningés , mais  font  des  pro- 
duits immédiats  du  cerveau.  74.  yç. 
A raifon  de  leur  continuité  avec 
ce  vifccre , mettent  en  jeu  les  ref- 
fom  de  toutes  les  parties,  ibid. 
N’auroient , fans  le  fecours  de  l’ef- 
prit  vital  qui  leur  vient  du  cer- 
veau , aucun  pouvoir.  N'ont  en 
eux-mêmes  aucunes  des  conditions 
requifes  pour  donner  de  l’aéUvité 
aux  parties.  78.  Expériences  qui  le 
prouvent.  79.  Sont  des  canaux  de 
communication  qui  charrient  les 
efprits  animaux  du  cerveau  aux 
autres  parties.  80.  N’agiflent  point 
pat  ofcillation  , par  vibration  , & 
n'ont  point  la  conttaélilité  , qui 
cil  une  des  propriétés  avalées  dans 
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les  cotdes.  Si.  Ralfisns  qui  le  proa- 
vent  & qui  le  démontrent.  8i.  8t. 
S3.  84.  C9*  /«it;.  Nous  o’avons  pas 
Aes  notions  exaâcs  8c  précifes  fur 
leur  fabrique  intérieure.-  Sont  pul- 
peux à leur  origine  & à leur  fin. 
Conféquences  à tirer  de  cette  véri- 
té prouvée  contre  le  filléme  de  la 
vibration.  8 3.  84.  Autres  conféquen- 
ces  de  la  communication  des  filets 
nerveux  entr’eux , de  leur  tifiu  lâche 
8c  celluleux,  de  la  mollellê  des  mem- 
branes au  travers  delquelles  ils  che- 
minent , de  leurs  attaches  à des 
points  divers , de  leurs  rétrograda- 
tions , de  leurs  replis  , de  leur  di- 
latation , de  leurs  entrelacemens  , 
icc.  8 y.  jufques  i 8p.  Différence 
des  vaiflèaux . nerveux  8c  des  vaif- 
féaux  fanguins.  8p.  Dépofe  contre 
la  vibration  prétendue.  Nombre 
infini  de  tui'aux  dans  chaque  nerf. 
Leur  fubftance  intérieure  compofee 
" de  quantité  de  cloifons  qui  recè- 
lent la  fubftance  médullaire.  p3 

Kerf  diaphragmatique.  Ligature  de  ce  nerf, 
ce  qui  en  réfulte  , conféqucnces 
que  l'on  en  doit  tirer.  7p.  80.  81 
J De  la  moelle  allohgée.  Combien  de 

paires.  Ouvertures  par  où  ils  for- 
tent.  p8 

, I--  - Olfaélifs.  D’où  naiflent.  Leur  déno- 

mination., ^loa  les  aociens  Ana^ 
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' tomiftes.  Leur  ufage  fclon  eux.  Au- 

rcurs  qui  les  prémiers  les  ont  en- 
vifagcs  comme  des  nerfs.  Leur 
cayité  dans  le  Cheval.  Où  com- 
mence cette  cavité.  Sérc^té  que  j’y 
ai  rencontrée.  99,  Pourroient  être 
appellés  ventricules  olfàéUfs.  Leur 
fiibftance,  leur  trajet.  » 100 

2*r/i  optiques.  Leur  origine  , leur  trajet , 
leur  fubflance , leur  inlèrtion  dans 
le  globe.  100.  loi.  148.  149.  Cet- 
te infèrtion  ne  pouvoit  faire  la 
matière  d’un  doute.  148.  Erreûj:  d« 
Willis  &«ie  Verheyen  à- cet  égard. 
149.  Forment  la  queue  ou  le  pé> 
dicule  du  globe  de  l'oeil.  149 

■ De  la  troifième  paire.  Leur  origine  , 
leur  trajet , leur  diftribution  , leur 
dividon.  Fourniflent  les'  nerfs  mo- 
teurs des  yeux.  ‘ ' loi.  loz. 

ffc  De  la  quatrième  paire  , ou  nerfs 
obliques.  Pourquoi  aind  appellés. 
Leur  fortie  de  la  moëlle  allongée  > 

\ leur  trajet  & leur  diftribution.  loi, 

r De  la  cinquième  paire.  En  quoi  dif- 
fère de  celle  de  l’homme.  Comment 
fort  du  crâne.  Son  trajet , fa  divi- 
dpn  en  trois  branches  principales. 
10 Z.  Ophtalmique^  ptémièrc  bran- 
che } fon  trajet  , fou  union  avec 
une  branche  de  la  (îxième.  103. 
Sourcilier  , produéHon  de  l’ophtal- 
Biiqucs  fou  trajet  Sc  fa  diftcitMi» 


I 
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tion.  104.  Lachrimal  , produ£Hon 
de  l’ophtalmique  : fon  trajet.  103. 
Nafal,produ£hon  de  l’ophtalmique; 
Ibn  trajet  & fa  diftribution.  103. 
Palatin,  produdion  de  la  branche 
maxillaire  antérieure.  Pourquoi  ce 
nerf  appellé  ainfî.  Diftribution  de 
cette  branche.  104.  Petit  lingual , 
produélion  de  la  branche  maxillai-* 
rc  poftcrieure.  Trajet  de  ce  nerf, 
trajet  & diftribution  de  cette  bran- 
che. 104.  10  ç 

la  (îxième  paire  , ou  intercoftal 
commun , ou  grands  nerfs  {ympa- 
thiques.  Raifons  de  ces  differentes 
dénominations.  Leur  départ  de  la 
moelle  allongée.  Leur  fortie  du  crâ- 
ne. Prémier  trajet  de  ces  nerfs. 
Ganglions  dont  ils  font  entrecou- 
pés. Filamens  qu’ils  fourniflènt  étant 
encore  dans  le  canal  carotidal.  Leur 
divifion  & leur  diftribution  avant 
qu’ils  pénétrent  dans  le  thorax. 
Plexus  qu’ils  forment  dès  qu’ils  y 
font  parvenus.  Plexus  qu’ils  for- 
ment dans  l’abdomen,  Leur  com- 
munication avec  la  huitième  pai- 
re. 108.  J III 

Auditifs.  Leur  origine , leur  fubftan- 
ce  différente , leur  portion  dure  , 
leur  portion  molle  ; trajet  de  celle- 
ci,  trajet  de  celle-là.  103.  106 
De  la  huitième  paire , ou  paire  vague. 

Leur 
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Leur  naidance.  Son  -trajet  avant 
fon  entrée  dans  le  thorax,  iix. 
Spinal  ou  accellbire  de  VV illis.  Ré- 
currens  en  font  une  produélion. 

Sa  didribution  dans  l’abdomen.  1 1 z. 

”3 

Kerfs  grands  linguaux  ou  hipoglolTes. 

Leur  fource  & leur  principe.  Leur 
trajet.  Leur  communication  avec 
le  petit  nerf  lingual.  lo^.  107 

■I  Sous  - occipitaux , ou  de  la  dixième 

paire.  Leur  naidance  , leur  fortie 
du  crâne , leur  trajet , leur  didri- 
'bution.  107 

— De  la  moelle  épini^e , ou  vertébraux. 

Leur  nombre,  leur  divilion , leurfi- 
tuation  , leur  diamètre  , leurs  gan- 
glions. Il 4.  Il  J.  Trajet  & com-  ^ 
munication  des  fept  paires  cervi- 
cales. 115.  116.  Diaphragmati'juc. 

Il 5.  Codaux  , intercodaux  , ou 
dorfaux  ; leur  trajet , leur  commu- 
nication , leur  diftribution.  1 1 tf . 
Lombaires  ; leur  trajet  , leur  dif- 
tribution. Il 7.  118.  Obturateur  , 
crural,  ibid.  Sciatique  : fon  trajet* 

& faafin.  i 119 

- Leur  changement  phyfique,  leur  nou- 
■velle  façon  d’être  lors  de  l’impref- 
fion  des  objets  abfolument  igno- 
rés. 151.  Leur  ligature,  leur  fec- 
tion,  leur  comptedion  ôtent  à l’a- 
' nimal  la  puidance  de  fentir.  131, 

7omt  U.  Iurt.  II.  R t 
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Conféquences  que  l’on  en  doit  tl- 
rcr.  Preuves  que  les  moïens  de  com* 
munication  des  objets  à nous  ré> 
fîdent  dans  les  canaux  nerveux. 
131.  Ceux  qui  font  les  inftrutnens 
des  feufations , ne  font-ils  pas  les 
mêmes  que  ceux  qui  mettent  les 
mufcles  en  contraâion.  13^.  D’où 
partent  ceux  qui  font  deftinés  aux 
fondions  vitales , ceux  qui  fervent 
aux  feufations , ceux  qui  font  em- 
ploies aux  mouvemens  volontaires 
& à la  fenfation  du  toucher. 

£(l  il  dans  le  même  petif  faifceau 
nerveu]^  des  fiftules  différentes  dec 
tuïaux  moteurs  capables  de  rap- 
porter , à la  manière  des  veines  , 
ce  qui  a été  appotté  par  les  fiflu- 
Ics  motrices.  137.  138.  Impui/Tancc 
dans  laquelle  font  les  fedateurs  de 
la  tendon  & -de  la  vibration  d’ex- 
pliquer la  fîgnification  de  la  (im- 
pie pulfation  des  fibrilles  & de  la 
tendon  tonique  à laquelle  ils  font 
contraints  de  réduire  leur  dftême. 

1 38 

JSirfs  font  les  inftrumens  4jui  propagent 
au  cerveau  les  imprcilions  des  corps 
externes.  138.  139.  Les  filets  qui 
les  compofent  ne  partent  pas  d’un 
téfervoir  commun.  14 1 

T Appellés  la  corde  du  tambour.  Pour- 

quoi ainfi  dénommés.  D'où  procé- 
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dent.  Leur  trajet.  Comment  éta.^ 
blifTcat  la  communication  qui  ell 
entre  la  feptième  & la  dnquicme 
paire.  130 

Xerf  âcoülîiqae , l’organe  immédiat  de  l’ouïe, 
peut  être  ébq|nlé  plus  dans  de 
cereains  points  que  dans  d’autres. 
Son  trajerJP  Sa  portion  molle  , fa 
portion  dure  ; trajet  de  celle  - cl  , 
trajet  de  l’autre,  140.  Yoïez 
Auditifs. 


O 

ODeurs.  Quelles  font  les  parties  qui  font 
l’objet  du  fens  de  l’odorat.  Qua- 
lités que  polTcdent  ces  particules 
ïpiritueufes.  Le  fentiment  d'odeuj: 
varie  & diffère  : pourquoi.  Sont 
des  évaporations  , des  écoulement 
fubftantiels  des  corps.  Effets  que 
les  odeurs  produiront.  Raifons  nui 
prouvent  que  les  particules  fe  aé- 
tachent  des  corps  qui  les  cont^ 
noient.  Comment  & dans  quel  tems 
peuvent  s’appliquer  aux  nerfs  olfac- 
tifs. Siflcme  des  évaporations  a ré- 
pugne à quelques  Auteui^.  Leurs 
objeéHons.  ii6.  187.  188.  Réponfe 
à ces  objeéfions.  tip.  Explication 
des  effets  de  ces  corpufculcs  par  la 
communication  des  nerfs.  Preuves 

Rr  ij 
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0 de  cette  communication  & de  ceif 

efFets.  zjo.  19 1 

Oeil.  Récapitulation  de  toutes  les  parties  en- 
vironnantes le  globe  & de  toutes 
les  parties  qui  le  compofent , felcJn 
l’explicatÿsn  contenuë  dans  le  pré- 
. mier  volume.  143.  jufcjues  à 1^6. 
Raifons  pou^confîdérer  cet  organe 
différemment,  ibid.  Ses  vaiffeaux. 
leur  trajet,  leur  diflribution.  188. 
189.  Ses  nerfs.  190.  jufqn’à  191. 
Sa  conftruélion  eft  telle , que  l’art 
ne  fauroit  l’imiter.  193.  Parallèle 
de  l’oeil  avec  la  chambre  obfcurc. 
194.  Effets  que  produifent  la  cor- 
née & les  humeurs.  196.  Ses  ma- 
ladies les  plus  effentielles  & les  plus 
redoutables.  197 

Orffopîettes.  Inconvéniens  qui  téfulteroient  (î 
ces  os  n’étoient  pas  direélement 
■ fut  les  jambes  du  Cheval  & dans 

le  même  plan.  3^1.  Pourquoi  font 
placés  à côté  de  la  caiffe  du  tho- 
rax. ibid. 

OrhtcHlnire  y mufcle  des  lèvres.  Voïez  lèvres. 

Effets  de  fes  fibres  contrariées,  ef- 
fets de  leur  relâchement.  301 
^ I OfTelet  de  l’ouïe , découvert  par  Syl- 

• vius.  Sa  defeription.  zij 

Orbicult  ciliaire.  Ce  que  l’on  nomme  ainfi. 

Sa  largeur.  153.  Filets  noirâtres  qui 
en  partent.  154 

Oreilles.  Symptômes  qui  annoncent  la  léûoa 
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de  CCS  parties  dans  l’homme.  Dif- 
ficulté ou  impolfibilité  de  difeer- 
nec  par  ces  mêmes  lignes  la  léfion 
des  parties  de  cet  organe  dans  le 
Cheval.  rj7.  i^8.  Sa  divifion  eu 
oreille  interne  & en  oreille  exter- 
ne. Ce  que  l’on  entend  par  oreille 
interne  & externe.  199.  100.  Vaif- 
feaux  de  l’une  & de  l’autre.  14 y. 
24^.  Raifons  de  leur  fituation  émi- 
nente. 15^9.  100,  Externe,  fa  figu- 
re varie  dans  les  diverfes  efpéces 
d’animaux  : proportionnée  à leur 
pofture  droite  ou  inclinée , forme 
un  cône  dans  le  Cheval.  Divifion 
de  fon  cartilage , extérieurement 
convexe,  intérieurement  concave. 
Cul  de  fac  partagé  en  petites  fof- 
fettes  à (on  extrémité  inférieure.  La 
fupérieure  fe  termine  en  pointe  , 
recouverte  extérieurement  des  poils 
& de  la  peau.  loo.  Les  poils  non 
longs  dans  fa  concavité , font  plus 
fournis  fur  deux  arrêtes  produites 
par  la  plus  grande  épaiflèut  du  car- 
tilage. Manière  donc  la  nature  a 
fuppléé  au  défaut  des  parties  que 
dans  l’homme  on  nomme  hélix , 
anthelix  , tragus  & antitragus.  Ufa- 
ges  de  ces  mêmes  parties  dans  l’o- 
reille humaine.  lor.  Ufages  pareils 
provenant  des  folTcttes  dans  ‘ le 
Cheval.  Avantages  qu’il  tire  de  la 
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mobilité  de  ce  cône  cartilaginear» 
ainfi  que  de  fa  conlUlance.  loi. 

Z03.  Ses  mufcles  mal  à propos  mul- 
tipliés jufques  à onze  : U n’en  eft 
que  quatre.  103.  Effets  du  mufcle 
prémier.  Son  attache  fixe , fa  lltna- 
tion  y Ton  trajet , fa  divifîon  en  Hz 
portions  féparées  & dilhnéles.  104. 

Z05.  Effets  du  mufcle  fécond,  fes 
attaches  > n’en  a aucune  de  fixe, 
^tuatiou  du  mufcle  troificme,  en 
quoi  reffemble  au  mufcle  fécond. 

Ses  effets.  Effets  du  mufcle  qua- 
trième, fes  attaches.  Les  uns  & les 
autres  de  ces  mufcles  cutanés  agif- 
fant  enfemble , ce  qu’ils  produifent. 

zoy.  zotf 

Oftültttts  du  cceur.  Portions  charnues  que 
l'on  nomme  ainfi.  Leur  fituation, 
leur  figure , leur  furface  ; leurs  ap- 
pendices , que  quelques  - uns  ont 
irommés  oreillettes.  Appendice  de 

. la  portion  fupérieare  , comment  fe 

termine  , plus  mince  que  celui  de 
la  portion  inférieure , celui-ci  plus 
atroudi  que  l’autre.  Tous  les  deux 
paroiffent  moins  diffinéfs  & moins  r 
réparés  des  deux  portions,  lorfque 
les  cavités  en  font  remplies.  403. 

404.  L’une  nommée  le  fac  fupé- 
irieur  ou  pulmonaire  , l’autre  le  fac 
inférieur  ou  de  la  veine  cave.  ibid. 

V Notions  très -limitées  fût  le  tiifu  , 
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Je  principe  , l’Ordre  &*4a  difpofi- 
cion  de  leurs  fibres.  Od  répond  le 
Jac  fupérieur  par  fon  ouverture  in- 
terne , où  répond  le  fac  inférieur: 
pofition  de  celui  - ci , & de  l'un  6c 
de  l’antre , dans  l'animal.  Poche 
arrondie  de  l’inférieur  plus  vafte 
que  le  fupérieur.  Cavité  quadran- 
gulaire  de  celui-ci.  Pourquoi  l’in- 
mieur  plus  vafte.  Leurs  appendi- 
ces intérieurement  caves.  Les  dé- 
coupures & les  dentelures  moins 
marquées  dans  le  Cheval.  415. 
Compolition  des  facs  membraneux 
& mufculeux.  Tuniques  qui  en 
tapifiênt  la  furface  externe  & in- 
terne. Trajet  de  ces  membranes. 
Leur  réiinion  : ce  qui  en  réfulte. 
Leur  defunion  , leur  expanfion  : ce 
qui  en  réfulte.  Fibres  contenues 
entre  ces  membranes.  Difücile  d’en 
déterminer  l’origine.  Raifons  qui 
émpéchent  de  les  regarder  comme 
une  continuation  des  fibres  des 
ventricules.  Autres  idées  à cet  égard. 
Leur  marche  & leur  entrelacement 
également  ignorés.  Leur  difpofition 
irrégulière.  La  furface  interne  des 
facs,  & fur  tout  de  l’inférieur,  fil- 
lonnée  & tapiffée  de  petits  corda- 
ges. Leurs  faifceaux  plus  nombreux 
& plus  fenfibles  que  ceux  des  ven- 
tricules. Dans  les  enfoncemeus  des 
/ 
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♦parois  des  facs  , les  fibres  ttsofcn- 
Icufes  exiftent  ; le  tiflu  en  eft  feu- 
lement plus  ténu  & moins  épais. 
Ces  facs  évidemment  dillinâs  : 
deux  tuniques  les  féparent.  Naiflan- 
ce  de  ces  tuniques.  Compofent  avec 
des  fibres  charnues  le  feptum  auri- 
culaitc.  Cette  cloifon  percée  dans 
« le  fœtus  du  Cheval  comme  dans 

le  fœtus  humain.  417.  ju/cfues  « 
431.  Les  lacs  s’ouvrent  poftérieu- 
tement  dans  le  cœur  , répondent 
extérieurement  aux  gros  vailTeaux 
veineux  qui  aboutillènt  au  cœur. 
L’inférieur  reçoit  les  deux  veines 
caves  , le  fupérieur  les  quatre  vei- 
nes pulmonaires.  Comment  les  vei- 
nes caves  s’implantent  dans  le  pré- 
nûer.Éminence  dans  leur  confluent: 
comment  eft  formée  cette  éminen- 
ce , ce  que  c'eft , fon  ufage.  Com- 
ment les  quatre  veines  pulmonai- 
res s’implantent  dans  le  fac  fupé- 
rieur. 431.  432, 

Creillttt(s.  Leur  contraéHon  eft  fimultanée, 
contre  l’opinion  de  Nikols:  preuves 
' de  cette  vérité.  Leurs  fibres  fe  dé- 

tachent facilement  par  l’ébullition  ; 
conféquences  de  la  réalité  de  cette 
réparation.  Ce  qu’au  toit  produit 
■ la  continuité  des  fibres  dans  toute 

l’étendue  des  facs  & des  ventricu- 
les. 470.  471.  47a.  Les  facs  Si  les 


Digitized  by  Coogle 


r 


DES  MATIÈRES.  lit  . 

- • ~ ventricules  • fe  dilatent  - fucceflivc- 

ment  : nécellité  de  cette  fuite  al- 
ternative de  mouvemens.  Les  oreil- 
lettes font  comme  une  efpéce  de 
baflin  où  le  fluide  (ê  ramallè  en  une 
(]uantité  relative  à la  capacité  des 
ventricules.  Conditions  néceflàires 
pour  qu’il  puifTe  fe  ramaflèr.  In- 
convéniens  qui  feroient  inévitables 
il  le  reilèrrement  des  ventricules 
& des  facs  étoit  ùmultanc. 
qu’à  47f.  " ' 

Organes  des  fcns  , femblables  dans  l’homme 
& dans  le  Cheval , & préciiëmenc 
defUnés  aux  mêmes  ufages.  Les  loir 
du  méchanifme  par  lequel  les  per- 
ceptions s’opèrent  eu  eux  n’ont  rien 
d’évidemment  different,  izy.  Egaux 
en  ütuation  & en  nombre.  Quant 
à leur  ftruélure  , c’eft  un  même  af- 
femblage  de  parties  , un  arrange- 
ment formé  fur  les  mêmes  combi- 
naifons  y en  un  mot , une  même 
difpofition  à recevoir  le  mouvement 
* des  objets  & à modifier  ce  mouve- 

ment. 118.  Variété  & fiugülarité 
dans  chacun  d’eux.  NécefTité  que 
les  organes  dont  il  s'agit  aient  une 
flruélure  appropriée  à la  diverfité 
de  la  forme  , de  la  malle  & d» 
l’arrangement  dés  parties  des  ob- 
jets. IZ9 

Ojfelets  de  l’ouïe  : où  renfermés,  zzo.  Petits 
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o«  de  Teichnicyer  & de  Paw  non 
eriftans  dans  le  Cheval.  N'accroît 
fent  point  dans  le  Cheval  comme 
dans  l'homme.  On  découvre  leur 
périofte.  114.  Leurs  ligamens  & 
leurs  mufcles  ont  été  une  fource 
de  conteftations.  114.  Effets  du 
tifnpan  fur  le  marteau  , du  marteau 
fur  l’enclume  , de  l’enclome  fur  l’é- 
trier , de  l’étrier  fur  la  membrane 
qni  clac  le  trou  ovale.  itg 

Ouïe,  Erreur  de  ceux  qui  ünt  penfé  que  l’or- 
gane immédiat  de  l’ouïe  eft  dani 
la  lame  fpirale.  241.  141.  Raifons 
qai  portent  à penftr  qu'il  a lieu 
dans  le  milieu  des  canaux  fémi-cir- 
éulaires  & dans  la  pointe  de  la 
éo^nille.  143.  144 

Ouverture  commune  inférieure  , commune 
fupérieure.  L’une  & l’autre  condui- 
ient  au  troifième  ventricule.  4g 

■ ' . ■ f'  ■ 

\ 

0 

PAlaiié  Ne  peut  être  alFeélé  par  les  corps 
favoureux.  3 34 

TaUiines  , glandes.  Leur  pofition.  3;  3 

T0râtides  i glandes.  Voiez  avives. 

T»nfiires.  L’obliquité  de  leur  pofition 
datis  le  Cheval.  >79.  Ce  qui  doit 
en  réfulter,  relativement  aux  gout- 
tes de  fueur  qui  peuvent  couler  du 
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front.  178.  La  (huânre  de  ce  voi- 
le , la  membrane  lâche  qui  en  re-  < 
vét  la.furface  poftérieure.  179 
Taupiirt  fupérieure  : lès  mouvemens  conri> 
nuels  , bornes  de  ces  mouvemens. 
Mufcles  auxquels  elle  doit  Ton  ac- 
tion. NaiHance  du  releveur  propre: 
fou  trajet , Ton  attache , fon  expan- 
lion  en  légers  ratons.  Ce  qui  fa- 
Torifedans  l'homme  fon  élévation. 
180.  L’orbiculaire  commun  aux 
deux  paupières.  Il  eft  antagonîlle 
de  l'autre  ; fon  trajet  , fou  atta- 
che. Fait  en  quelque*  façon  office 
de  fphinéler.  1 8 1 

■ ■ . Inférieure.  N’a  point  de  mufcle  par- 

ticulier ni  de  mouvemens  fenlibles. 

i8t 

- — Sont  des  efpéces  de  volets.  19^ 

Fédmncults  du  cerveau  & du  cervelet.  S 9 
téricArdey  poche  qui  renferme  le  coeur.  Sa 
lituation.  Son  union  avec  le  mé- 
diaftio.  Variation  des  Auteurs  fur 
là  compofitiou  & fur  le  nombre  de 
fes  membranes.  384.  Il  en  eft  deux 
très-diftiuéles  dans  le  Cheval  : quel- 
les font.  38  J.  Leur  tilTu.  Trajet  de 
l’interne  & de  l’externe.  Ce  fac  eft 
exaélement  fermé.  Sa  figure.  Sa  ca- 
pacité plus  ample  que  le  cœur,  & 
pourquoi.  38^.  Ses  artères  & fes 
veines , que  Snape  n'a  pu  décou- 
vrir. Leur  origine , leur  aajet.  387. 


T A B L E 

Surface  intérieure  de  la  membrane 
interne.  Lille  , polie  , & abbreuvce 
par  une  humeur  donc  la  quantité 
& la  fource  font  ignorées.  Variation 
des  opinions  fur  la  certitude  de  fa 
préfence  dans  les  animaux  vivans. 
ImpolTibilité  de  s'alTûrer  li  elle  exi- 
11e  avant  la  mort  de  l’animal , ou 
ell  un  produit  de  la  maladie.  Dans 
le  cas  où  on  n'en  trouve  point , 
rien  ne  garantit  que  cette  abfence 
ed  ou  n’eft  pas  naturelle.  £xpérlen> 
ces  pratiquées  fur  trois  Poulains  , 
mais  qui  ne  concluent  rien  de  cer- 
tain : pourquoi.  Ce  que  l’on  peut 
admettre  de  confiant  à cet  égard. 
DelTéchement  de  ce  fac  dans  deux 
Chevaux  poufllfs.  Abfurdité  de  Sna- 
pe  à ce  fujet.  388.  jufqu’à  391. 
Source  de  cette  humeur  félon  les 
apparences.  Variété  de  fa  coulcut. 
caufes  de  cette  variété.  Elle  s’ex- 
hale fans  celTe.  Cette  tranfpiration 
non  particulière  à ce  fac.  Idées  lin- 
gulières  fur  fa> filtration.  391.  3^3. 
A en  juger  meme  par  l'analogie  , 
fa  filtration  efl  fimple,  & telle  que 
celle  dont  nous  avons  on  exem- 
ple dans  toutes  les  autres  tuniques. 
La  membrane  propre  de  ce  fac  a 
une  infinité  de  trous  & de  pores. 
394.  Ses  ufages  admirablement  fai- 
iâs  par  Oitlob  8c  par  M.  Setuc. 
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N’eft  point  un  téfcrvoir  principa- 
lement deftiné  à humefter  le  cœur. 
L’humidité  de  fes  parois  néceflai- 
te  , & pourquoi.  Sert  à alTuret  le 
cœur  & les  vailTeaur  , & comment. 
394  jufques  à ^96.  ObjeéHons  de 
Lower  «&  de  Verheyen,  Réponfe 
à ces  objeélions.  Cette  capfule  non 
flottante , quoique  dans  le  Cheval 
elle  ne  tienne  point  au  diaphrag- 
me. Ses  attaches  dans  l’animaL 
* 39^  jttfques  à 3^8.  DifFctcnces  qui 
exiflent , eu  égard  à fa  poGtion  &: 
à fa  figure  dans  l'homme  & dans 
l’animal.  398.  Uniformité  de  fes 
ufaecs  dans  l'un  & dans  l’autre. 

399 

Tirichondre , qui  revêt  les  portions  cartüa- 
gineufes  du  nez.  i6j 

Tériofie  , qui  revêt  les  portions  ofièufes  d(i 
nez.  ibid, 

Tharingiennes , glandes.  335 

fhurinx.  Ce  que  nous  entendons  fous  ce  ter- 
me. Sa  pofition  , fes  adhérences. 
Tunique  qui  le  revêt  eitérieutc- 
menC.  L’interne  eft  une  véritable 
membrane.  Prend  plus  de  confié- 
tance  dans  le  pharinx  & encore 
davantage  dans  le  canal  alimen- 
taire. Peut  être  aifément  féparée  des 
fibres  charnues  qu’elle  recouvre  : 
elle  l’eft  même  en  quelque  façon 
dans  l’œfophage.  Forme  dans  ce 
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conduit  une  forte  de  canal  ment- 
btaneux.  Par  elle  le  pharinz  eft 
uni  à la  face  antérieure  du  larynx. 
£n  quoi  conlîftcnc  Tes  fibres  char- 
nues , fes  mufcles  j leur  nombre , 
kurs  noms  , leurs  attaches,  leur 
trajet,  leürs  ufages.  330.  331.  332. 
ipic  totre.  Enveloppe  le  cerveau  plus  parti- 
culièrement que  la  dure  mete.  Sa 
fituation.  Plus  adhérente  à ce  vif- 
cère  dans  le  Cheval  que  dans  l’hom-  , 
me.  Extrcraemeut  fine  & déliée,  ly. 
Compofife  de  deux  lames.  Trajet 
de  la  lame  externe.  Forme  un  pont 
fur  les  filions  du  cortex.  Comment 
tient  à la  d\^e  mere.  Appellée 
par  quelques  uns  membrane  ara- 
chnoïde , & pourquoi.  Le  trajet 
. de  la  lame  interne.  Sa  fubftance 
prefqu’éntièreraent  artérielle.  Quand 
& comment  fe  fépare  de  la  lame 
externe.  Soutient  & affermit  le  nom- 
bre prodigieux  de  vaüTeaux  oui 
font  dans  les  aufraéluofités.  Réu- 
nion des  deux  lames  : leur  trajet, 
li.  ly.  Ses  vaifTeaux.  ibid. 

[-  r £ft  la  fécondé  tunique  du  globe 
. de  l’oeil.  149-  Après  avoir  étran- 
l’extrémité  du  nerf  optique , 
s’épanouit  pour  former  la  choroïde 
ou  l*uvée.  Plus  déliée  que  la  fclé- 
rotique  , doue  elle  tapiffe  la  fur- 
üaee  concave  eu  formant  l’uvée  , 
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que  lorfqu’elle  n’e(l  que  mcnin^ 
Lame  externe  plus  forte  que  l'm- 
terne , enduite  d’une  matière  noi- 
râtre. Çonjeftures  fur  la  fource  de 
cette  matière.  Lame  interne  azurée, 
& nommée  la  tunique  Ruifchicnne. 

151.  IÇi 

Tiliers  antérieurs  , poftétieur.  Voiez  voûte  à 
irais  piliers. 

fUrntuire.  Vqiez  membrane. 

tlivrt.  Tunique  que  l’on  nomme  ainfi.  Sa 
couliftancc.  N’eft  formée  que  d'une 
feule  lame  & d’un  tiflu  cellulaire. 
Lieux  où  abonde  ce  tiflu  & où  il 
eft  plus  rare.  Qjtoique  délîgnée  par 
un  (c«l  nom , elle  fe  montre  fous 
la  forme  de  deux  velfics.  Leur  fi- 
gure , leur  trajet , leur  marche  , 
leur  adoflêment.  Divifent  le  tho- 
rax en  deux  portions.  Chaque  ca- 
vité a fa  plèvre.  Leur  adoflèment 
n’eft  pas  par  tout  exaéf.  Leurs  écar- 
teraens  divers.  Parties  auxquelles  ces 
écartemens  livrent  partage,  & qu’ils 
logent.  Leurs  rapprochemeixs.  Adhè- 
rent au  péricarde  : où  & com- 
ment. Où  achèvent  & terminent 
leur  cours.  Nulle  obliquité  dans 
leur  marche,  & pourquoi.  Servent 
de  tunique  propre  aux  poumons. 
^ Leur  furface  interne  lirtê  , polie  & 
mouillée.  Source  de  cette  hnmeut 
. & fcs  ulages.  Revêt  plus  cxaélC' 
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ment  la  fu  perfide  intérieure  du  tfc<r- 
rax  de  l’animal , que  du  thorax  de 
l'homme , & comment.  Son  utili- 
té. 368.  jufques  à 373.  Ses  vaif- 
feaux,  fes  nerfs.  375.  N’eft  point 
comppfée  d’une  feule  lame  , ainfi 
que  le  prétend  M.  Helvétius.  553. 

choroïde  , lacis  ou  réfeau  particu- 
lier d'artères  & de  veines  qui  com- 
muniquent enfèmble.  Leur  enaela- 
cemeut  foûtenu  par  une  membra- 
ne extrêmement  déliée.  44.  S’étend 
dans  toute  la  profondeur  des  ven- 
tricules , rempe  fur  les  couches  des 
nerfs  optiques.  Grains  glanduleux 
dans  les  portions  ventriculaires  de 
ce  réfeau.  45.  Nuis  vertiges  de  ces 
glandules  apperçus  dans  ce  ple- 
xus. 48.  Voïez  rets  admirable. 
Pulmonaire.  109.  110 

Cardiaque.  109.  iio.  Concours  des 
filets  nerveux  qui  forment  ces  ple- 
xus. Leur  fituation , leur  origine. 
Pléonafme  ou  erreur  de  Blaiius  à 
ce  fujet.  Sentiment  de  Willis  , dif- 
tinétion  fuppolee  & peu  folide  qu’il 
fait.  Diftributions  de  la  paire  va- 
gue & de  l’intercortal  à peu  près 
les  mêmes  dans  le  Cheval  que 
dans  l’homme.  458.  jufqu'à 
Sémi-lunaires.  no.  Splénique  , hépa- 
tique. ibfd.  Stomachique  > cœlia- 
que. 
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c]ue  , folaire  ou  grand'  tnéfenteri- 
cjue  , méfenteric|ue  poftérieur  , ab- 
dominal nomme  hipogaftritjuc  dans 
l'homme.  1 1 1 . Coronaire  , ftoma- 
chique.  1 1 j 

Points  lachrimaux.  Leur  nombre,  leur  fltua- 
tion  , leur  ufage , où  fe  déchar- 
gent. 187 

Polit  de  Varole.  Voïez  protubérance. 

Poumon.  Ce  que  dans  l’homme  & dans  l'a- 
nimal nous  nommons  ainû.  Ce 
que  nous  eu  appelions  les  lobes. 

" Pourquoi  on  dit  & on  écrit  les 
poumons.  481.  483.  Defcription 
& divihon  des  lobes  dans  le  corps 
humain.  Echancrure  dentelée  au  bas 
du  bord  antérieur  du  lobe  gauche, 
NécelTité  de  cette  échancrure.  Dif- 
férence du  poumon  du  Cheval,  re- 
lativement aux  fubdivifions  , à 
l’amplitude  du  lobe  droit  , & à 
l’échancrure  du  lobe  gauche.  Ap- 
pendice de  la  longueur  d|un  demi- 
pied  qui  part  du  lobe  droit.  483. 
484.  Compataifon  qu’a 'faite  Mau- 
locordato  de  ce  vifcère  avec  l’ex- 
trémité du  pied  d’un  animal  filTi- 
péde.  Sa  figure  dans  l’animal.  Pro- 
longement à la  partie  antérieure 
de  l’un  & de  l’autre  lobe.  Leur 
couleur  félon  les  âges.  Variation  à 
cet  égard.  485.  48^.  Les  deux  lo- 
bes flottans  dans  chaque  plèvre. 

Tom.  IL  P un,  JL  Sf 
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Leur  adhérence  plus  ou  moins  gran* 
de  & plus  ou  moins  ctenduë  avec 
cette  membrane.  Peut  être  acciden- 
telle ou  naturelle.  I)’ou  naît , dans 
le  premier  cas.  Ce  que  cet  acci- 
dent peut  caufer.  Ne  rend  pas  tou- 
jours la  relpiration  plus  difficile 
& plus  laborieufe.  Vapeur  fubtile 
qui  facilite  leurs  mouvemens.  ^%6. 

487.  488 

Toutmn.  Comme  une  forte  deprefqu’ifle  ou  de 
péninfule  dans  le  thorax.  Com- 
ment efl  attenant  *au  refie  du  corps. 
488.  Ses  vailTeaux  lymphatiques. 
518.  Ses  vaifleauz  pneumoniques. 
Voïez  bronches.  Ses  vaifleauz  pro- 
pres. Voïez  artères  bronchiales, 
^s  nerfs.  Voïez  bronches.  Lobu- 
les formés  par  un  amas  de  folli- 
cules vefficulaires  , & compofenc 
eux-mêmes  les  lobes.  Lobules  font 
autant  de  portions  difiinéles.  Tif- 
fvi  qui  répare  ces  portions  , qui  les 
entoure,  & qui  environna  auffi  les 
lobes.  531.  ^31.  La  plus  grande 
partie  de  la  fiibfiance  de  cet  orga- 
ne purement  vefficulaire.  334 

I Ce  que  la  refpiration  produit  fur  Ton 

tiflu.  Son  affaiffement  efi  naturel, 
ce  qui  le  prouve.  J43.  Tant  qu’il 
cft  affaiffé , ne  peut  être  traverfé 
par  le  fang.  Impoffibilité  d'en  rem- 
plir les  canaux  fanguins,  fi  l’on 
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ne  foufHe  dans  les  rameaux  bron- 
chiques. 547 

toumon.  Son  enveloppe  eft  unique , le  tilla 
cellulaire  qui  eft  au-delTous  ne  pou* 
vant  être  compté  pour  une  fécon- 
dé tunique.  554.  Elle  ne  peut  être 
facilement  élevée  par  le  fouffle, 

& pourquoi.  WtA.  Ce  qui  arrive 
lor^ue  l’on  fouflle  dans  un  pou- 
mon par  la  trachée.  Trajet  du  tif- 
fu  cellulaire.  555 

Troceffus  ciliaires.  Naiflènt  de  1%  lame  inter- 
ne dé  la  choroïde.  Leur  trajet , 
leur  fin , veftiges  & traces  noires 
qu’ils  laifient  fur  la  furface  du  corps 
Titré.  154 

Trotuhérunces  mammillaires.  Ce  que  l’on 
nomme  ainfî.  Anneau  médullaire 
appellé  pont  de  Varole , & pour- 
quoi. . 59 

Vrunelle , oaFitpille.  Tranfverfaleraent  ellip-  ^ 
tique  dans  les  herbivores.  154.  Se 
dilate  ou  fe  reflerre  fuivaflt  le  plus  ^ 
ou  le  moins  de  lumière  & félon 
leur  proximité  ou  l’éloignement 
des  objets.  155.  Néceflité  de  ces 
mouvemens  purement  automati- 
ques. 155.  1 5^.  Comment  ils  s’éxé- 
cutent.  Fibres  orbiculaires  qui  fuf- 
citent  le  reflèrrement , fibres  raïon- 
nées  qui  opèrent  la  dilatation.  I5<T- 
Eft  comme  l’ouverture  de  la  cham- 
bre obfcure,  à l’exception  qu’elle 

Sf  ij 
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eft  douée  de  mobilité.  19  j 

Tfaltericn.  Ce  que  l’on  nomme  ainlî.  Sa  li- 
tuation.  44 

a 


Ql 


Veuë  de  Cheval.  Appareil  de  fibres  ainfi 
nommées  par  Vicuflèns  & par 
Winflow.  64 


REfpiratio».  Son  importance  & fes  prin- 
cipaux effets.  5 34.  En  quoi  con- 
fifte.  Effets  de  l’infpiratiqn  & de 
l’expiration.  535.  Ce  qu’elle  pro- 
duit furie  tififu  du  poumon.  54}- 
jufques  à 548.  Etat  des  bronches, 
des  vefficules , des  vaiffeaux  fan- 
guins , & des  efpaces  qui  font  en- 
tre ces  parties  dans  l’expiration. 
Leur  état  dans  l’infpiration.  Ce 
^ qu’elle  produit  fur  la  maffe  fangui- 

«e.  Comment  le  fang  difpofé  par 
elle  à s’aflîmiler  aux  fluides  & aux 
folides  de  la  machine.  L’adion  feu- 
le des  ancres  ne  fuffiroit  pas  à cec 
effet.  549-  H» 

Rétine  , expanfion  , épanouïfTement  du  nerf 
optique.  Se  termine  à l'orbicule  que 
la  choroïde  a formée.  Sa  fubflan- 
* ce  , fa  couleur.  Expériences  de 
Ruifeh  qui  prouvent  qu’elle  efl  réel- 
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lement  une  continuation  du  nerf. 
Ses  deux  lames  démontrées  publi- 
quement par  Albinus.  Situation  de 
l'interne  : fa  fubftance.  Situation  de 
l’externe  : fa  fubftance.  Eft  l’orga- 
ne immédiat  de  la  vue.  157.  Eft 
comme  le  papier  fur  lequel , dans 
la  chambre  obfcure  , les  objets  vien- 
nent s’imprimer  & fe  peindre.  19S 
Rets  admirable  annoncé  inconlidércment  dans 
le  Cheval  par  Snape.  çz.  Ce  que 
c’eft  , félon  Willis.  53.  N’eft  point, 
félon  le  même  Auteur,  de  tiftu  plus 
. digne  d’admiration.  L’homme  & 

leCheval  en  font  dépourvûs.  54.  Re- 
cherché dans  le  mouton.  Ce  que 
l'on  découvre  dans  cet  animal  par 
l’autopfie,  î J 

S 

SAc  lachtimal  , beaucoup  plus  petit  que 
dans  l’homme.  Où  fe  décharge,  i88 
Sacs.  Voïez  oreillettes. 

Salières.  Voïez  zigomatique. 

Salivaires  , glandes.  Leur  nombre , leur  po- 
fition.  ^ 3S3-  3Î4 

Sa?t£.  Route  qu’il  fuit.  13.  Les  prémicres  loix 
de  la  circulation  ignorées  par  So- 
leyfcl.  ibid.  Circule  avec  plus  de  cé- 
lérité dans  la  fubftance  tubuleufe 
du  cerveau  de  l’animal  . que  de 
. l’homme.  Charrie  par  les  ca- 
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rotides  & par  les  vertébrales  , ell, 
proportion  gardée  , à même  raifon 
de  célérité  dans  le  crâne  du  Che- 
val & de  l’homme. 

SAVtftrs.  Papilles  nerveufes  <jui  en  reçoi- 
vent l^s  impreflions.  Nature  des 
corps  dont  ellçs  émanent , e(l  la 
même  que  celle  des  corps  odorans; 
Diftérences  que  l’on  peut  obferver 
entr’eux.  Comment  fè  manifeftent 
fur  l’organe  du  fens  dont  elles  font 
l'objet.  Inutilité  de  l’explication  de 
l’inhpidité  de  la  faveur  de  q^ucl- 
que  matière.  D’ou  naît  la  divifion, 
d’où  naît  la  folution  de  ces  corps. 
33^*  337.  Humeurs  qui  y concou- 
rent. Nature , fource  & qualité  de 
ces  humeurs.  338 

Sécrétions  (y  excrétions.  Comment  s’opèrent. 

Humeurs  qui  peuvent  être  féparées 
par  les  pores  exhalens.  345 

&ens.  Outre  celui  du  toucher  , il  en  eft  d’au- 
tres par  le  miniftere  defquels  l’a- 
nimal communique  avec  les  corps 
qui  l’environnent.  119.  Quels  font 
ces  fens , quels  en  (ont  les  orga- 
nes , quels  en  font  les  objets.  Nul- 
le perception  fans  la  préfence  des 
objets , nulle  fenfation  fans  les  or- 
ganes appropriés  & deftinés  à en 
recevoir  les  imprelfionsi  abolition 
de  la  faculté  fenfitive , fi  l’impref- 
fion  n’eft  portée  dans  le  lieu  où 
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réfide  cette  faculté,  iio.  Abfencc 
des  objets;  ce  qu’il  en  réfulte.  iii. 
Leur  prélêuce , effets  qu’elle  produit  j 
taifous  & caufes  de  ces  effets,  iit. 
Pour  difcemer  les  objets  fou- 
rnis à nos  fêns  , nous  ne  fommes 
point  obliges  d’en  avoir  des  idées 
diftinéfes,  & pourquoi,  lü-  ix3» 
Moïens  abbrégés  dont  la  nature 
s’eft  fervie  pour  les  rendre  appet- 
cevables  aux  feus.  QLualités  de  ces 
objets.  Si  elles  n’étoient  diffembla- 
bles , ils  ébranleroicnt  toujours  le 
même  organe  &n’exciteroient  qu’un 
même  fentiment.  113.  Les  difpo- 
fitions  méchaniques  de  la  matière 
auxquelles  nous  devons  nos  diver- 
fes  ibnfations , nous  affeélent  fans 
nous  être  connues.  Preuves  de  cette 
vérité,  1x5.  L’habitude  de  fen- 
tir  plutôt  que  de  connoitrc  eft  tel- 
le , que  nous  attribuons  notre  pro- 
pre fentiment  aux  corps  qui  n’en 
font  que  les  occafions.  1x5.  i_x£. 
AulTi  donnons-nous  plus  au  fentiment 
qu’aux  connoiffances.  Rien  de  plus 
glorieux  pour  l’homme  que  de  pou- 
voir rapporter  à lui-même  tout  ce 
qui  , dans  ce  vafte  univers  , en- 
traîne fon  admiration.  Cet  avan- 
tage précieux  balancé  par  la  con- 
formité qui  eft  entre  lui  & les  ani- 
maux.  ■ îAZ 
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Sens  départis  à l’animal  & leurs  moïcns 
en  même  rapport , en  meme  conve- 
nance que  ceux  de  l’homme.  1x9 
. ^ . I Ne  réOdent  pas  dans  les  organes 
correfpondans  à chacun  d’eux.  1 31. 
Pour  qu’ils  foient  avertis  de  l’im- 
prelTion  des  objets,  l’origine  du  nerf 
afïèélé  doit  en  rellèntir  l’effet. 
Quel  eft  cet  effet,  ibid.  Le  fiége  du 
principedu  fentiment.  i 39. 140.  141 
Senfutiens  , fondions  communes  à l’homme 
& à l’animal.  Confiderées  mccha- 
niquement , leur  définition.  Plus 
ou  moins  vives , félon  la  propor- 
tion qui  eft  entre  l’aftion  des  corps 
fenfibles  & la  nature  de  la  partie 
fur  laquelle  ils  agiflènt.  130.  S’e- 
xécutent dans  le  cerveau.  139 
Senforittm  commune  , terme  vague  & qui  n’ex- 
prime rien.  140 

Septum  lucidum.  Ce  que  l’on  nomme  ainfi. 

Sa  diaphanéïté , les  deux  pians  de 
fibres  dont  il  eft  formé , interval- 
le qui  eft  entre  fa  double  lame. 
D’où  naît  cette  clotfon  , jufques  où 
elle  s’étend.  41.  41.  N’empêche  pas 
la  communication  des  deux  ven- 
tricules. 43 

Medium.  Cloifon  que  l’on  nomme 
ainfi.  408.  Son  épaiffeur.  407.  D’où 
' naît  & comment  formée.  Ses  faces- 
Nul  veftige  des  canaux  , des  finus 
ou  des  prétendues  ouvertures  fup- 
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pofées  dans  cette  cloifon  , du  moins 
eu  ce  qui  concerne  le  ChevaL 
408.  409.  410 

Septum  auriculaire.  Voïez  oreillettes. 

Sinui , canaux  particuliers  formés  par  l’c- 
cartement  des  lames  de  la  dure  me- 
re.  Leurs  ufages.  Infertion  oblique 
des  veines  dans  ces  efpéces  de  gol- 
fes. Pourquoi  l’obliquité  de  cette 
infertion.  18.  19.  Les  plus  confi- 
dérables  dans  le  Cheval,  zo. 

I Longitudinal.  Son  trajet , fa  forme. 

D’où  il  réfulte.  Son  calibre  n’eft  pas 
par  tout  le  même.  Fibres  tranfver- 
fales  ou  brides  ligamenteufes  qu’on 
y obferve.  Ufages  de  ces  brides, 
appellées  les  cordes  de  Willis.  xo. 

XX  • 

■ I.  — Latéraux  ne  font  le  plus  fouvenc 
qu’une  bifurcation  du  finus  longi- 
tudinal. Quelquefois  le  gauche  naît 
du  droit,  xi.  Leur  forme,  ibid. 
Leur  extrémité  eft  le  commence- 
ment des  veines  jugulaires,  xx.  On 
y voit  des  brides  & des  cordes,  xx 
Caverneux  ou  fphénoïdaux _fe  joi- 
gnent de  manière  qu’ils  femblent 
n’en  faire  qu’un  feul.  Situés  à côté 
de  la  forte  pituitaire  , Sc  entourent 
cette,  glande.  Subftance  réticulaire 
dans  leur  intérieur  femblable  à cel- 
le du  corps  caverneux  du  membre. 
Ils  eu  tirent  leur  nom.  Traverfés 
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pat  les  artères  carotides.  2r 
Sinus  occipital  fupérieur.  Où  placé.  Juf^ 
qu’où  s’étend.  Se  partage  en  deux 
' branches,  que  je  nomme  finus  oc~ 
.cipitauz  latéraux.  Où  aboutiâeuc 
CCS  branches.  ix.  15 

m Communications  des  uns  & des 

autres.  i } 

. — Du  crâne.  Leur  fituatîon  , leurs  ufa- 

ges.  18  ç 

. Frontaux.  Comment  formés.  Moïens 

de  s’aflùrer  de  leur  véritable  pofi- 
tion.  Sont  communément  au  nombre 
de  deux.  Différences  Sc  conformi- 
tés de  ces  deux  cavités.  Quelque- 
fois ce  fînus  eft  unique.  Ces  va- 
riétés communes  à l’animal  ainfi 
qu’à  l’homme.  Ces  fînus  n’appa- 
roiffent  point  dans  les  fœtus , de. 
viennent  peu-à*peu  fenfîbles  & plus 
étendus  dans  les  Poulains  , & com- 
ment. XJ  J.  xj6 

- Sphénoïdal,  ordinairement  impair , ra- 
rement double , quelquefois  n’e- 
xifte  point.  Sa  vraie  pofition , quand 
on  le  rencontre  dans  le  Cheval. 
On  n’en  peut  déterminer  ni  la  fi- 
gure , ni  l’étendue.  xytf 

- - Appellés  dans  l’homme  antres  d’Hig- 
mor.  Divifés  en  zigomatiques 
& en’  maxillaires  , & pourquoi  On 
n’en  voit  qu'un  léger  rudiment 
dans  le  fœtus.  Se  manifefleut  dans. 
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le  Poulain,  & comment. 

Sinus  zigomatiques.  Leur  fituation.  En  par- 
tie fermés  par  les  cornets  antérieurs. 

ij<î 

■I  — ■ ■ Maxillaires.  Leur  polîtiou.  Fermés 
par  les  cornets  poftérieurs.  t^6.  Les 
limites  de  ceux-ci  & des  précédens 
ne  l'ont  jamais  conftaiites.  Lames 
oflèafcs  qui  les  réparent.  Nombre 
différent  de  ces  lames.  Quelquefois 
ces  deux  fînus  font  confondus.  Sil- 
lons & lames  anfraélueufes  qui  rem- 
pent  dans  la  capacité.  Railons  qui 
en  rendent  la  defcription  impolü- 
• ble.  Z 59 

' Du  cornet  poftérieur.  Ce  que  Ton 

peut  nommer  ainfi. 

. Du  cornet  antérieur.  ibid. 

Sturcils.  Comment  fervent  à la  défenfe  de  rceil. 

Leurs  ufages.  176.  Moins  marqués 
dans  le  Cheval  que  dans  l’homme. 
Dans  les  Chevaux  qui  ont  ftllé. 
Leur  ficuation  fur  la  folle  zigoma- 
tique.  177.  Leur  immobilité,  at- 
tendu l'abfcnce  de  leur  pannicule 
charnu  , des  mufclcs  fourcilkrs , 
des  frontaux,  du  corrugateür  de 
Coïter.  178 

Spinnlts.  Voïez  artères , vaiffeaux. 

Sttrno-tyro'iiiens , mufcles.  Leurs  effets , leur 
trajet , leur  divifîon  , leurs  attaches. 

45>7.  498 

SublingnuUs  , glandes.  Leur  poficion  , leur  ^ 
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proximité , leur  forme.  En  quel  lîea 
de  la  bouche  fe  déchargent.  Er- 
reur du  fieur  la  Foflè  à ce  fujet. 
Marche  & limites  de  leurs  canaux 
* excrétoires.  S’anaftomofent  quelque- 

fois avec  les  excréteurs  des  maxil- 
laires. Ne  font  pas  toujours  engor- 
gées dans  la  morve.  355. 

358 

T 

TArfes.  Ce  que  l’on  nomme  ainfi.  Leurs 
ufages  , leurs  attaches  , leur  fitua- 
tioQ.  182, 

Teftes.  Voïer  tubercules. 

Thalami  nervorum  opticorum.  Eminences  que 
l’on  ^pelle  ainfi.  Leur  fubflance, 
leur  forme , leur  trajet.  Intercep- 
tent dans  leur  milieu  le  troifième 
•ventricule.  47.  Leur  fituation.  ifc/d. 
Leur  volume  proportionné  à celui 
du  cerveau  du  Cheval.  48 

Ttiorax.  Parties  contenues  dans  cette  cavité. 

3^9.  Son  étendue  & fes  limites.  Sa 
• forme  dans  le  Cheval  & dans  l’hom- 
me. Raifons  de  fa  différente  con- 
* figuration  dans  l’un  & dans  l’au- 

tre. Néceffité  de  l’applatiffement  de 
fes  faces  latérales  dans  l'animal. 
361.  3^1.  Inconvéniens  qui  poo- 
voient  réfulter  de  fon  rétrecilTc- 
ment.  Moïens  dont  la  nature  s’cft 
fer  vie  pour,  fuppléer  à fon  défaut 
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de  largeur.  363.  3^4.  Difficulté  d'en 
faire  l’ouverture  , relativement  au 
Cheval.  Moïens  d’y  procéder  , fans 
faire  de  grandes  altérations.  Ce  que 
l’on  y découvre  en  y procédant 
ainfi.  36 î.  juf qu'il  3^8.  Tunique 
qui  en  tapifle  toute  l’étendue.  368. 
Inconvémens  qui  arriveioient  fi  fa 
capacité  n’étoic  divifée  & ne  for- 
moit  qu’un  antre.  374 

Timpan.  Voïez  membrane. 

Traehée-urtere.  Canal  que  nous  nommons 
ainfi.  Sa  fiiuation  , fon  étendue.^ 
Divifion  qu’en  ont  faite  les  Ana- 
tomifies.  488.  489.  Jufques  où  fe 
propage.  Principe  de  fa  divifion. 
Sa  longueur  non  comparable  à la 
trachée  humaine.  Son  diamètre  plus 
confidérable  , moins  enfoncé.  507. 
Le  nombre  , l’épailTeur  , la  largeur 
de  fes  cerceaux  ne  peuvent  être  dé* 
terminés.  308.  509.  Portion  de  ces 
fegmens  orbiculaires.  Sont  efpacés 
entc’eux.  Coupés  poftérieurement , 
comme  dans  l’homme.  Leur  décroif- 
fance  par  leurs  extrémités.  Ce  qui 
peut  réfulter  de  la  perte  de  leur 
épailTeur  à ces  mêmes  extrémités. 
Plans  de  fibres  raufculaires  , les 
unes  longitudinales  , les  autres  an- 
nulaires. Effets  de  celles-ci , effets 
des  autres.  Ce  qui  doit  arriver  fi 
leur  plan  efl  uorné^la  partie  pof- 
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térieure.  Fibres  charnues  dans  les 
interfticcs,  niées  par  M.  Helvetius. 
Lear  exiftcnce  , félon  Morgagni. 
Trcs-vifibles  dans  le  Cheval, 
jufques  « î 1 1.  Cryptes  ou  follicu- 
les glanduleux  que  l’on  y obfer- 
Te  , principalement  & en  plus  gran- 
de abondance  fur  la  membrane 
charnue  qui  intercepte  l’intégrité 
des  cerceaux.  Se  montrent  & Ce 
manifeftent  par  des  pores.  Humeur 
mucilagineufe  qui  en  fuinte  dans 
la  trachée.  Utilité  de  ce  fac.  Suites 
funeftes  de  fon  épaifliflêment  & de 
fon  abfence.  511.  513.  Membrane 
externe  de  ce  tuïau.  Sa  membea- 
• ne  interne.  Conlïftance  de  celle-ci 
félon  Hcifter , Wôhlfahrt  & Ruifeh. 
Eft  une  continuation  de  celle  de 
la  bouche  & du  larynx.  Ses  adhé- 
rences lâches.  Forme  des  rides  lon- 
' * gitudinales.  Comment  veille  à la 

conlèrvation  de  l’homme  & de  l’a- 
nimal. 513.  514.  Pourquoi  la  tra- 
chée n’a  pas  été  fimplement  mem- 
braneufe.  Raifons  de  rinterpohdon 
' des  cerceaux.  Pourquoi  ont  dû  être 
’ cfpacés.  luconvéniens  qui  auroient 
réfultés*de  la  fubftance  uniquement 
cartilagineufe  de  ce  canal.  Pour- 
quoi (on  tUTu  & celui  de  fes  ra- 
meaux eft  cartilagiuo-membraneux. 

* 535*' Pourquoi  ces  cerceaux 
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^compofcs  d’une  feule  pièce.  ^38. 
Pourquoi  interrompus  & coupes* 
poftcricuremeut.  ^19.  jufqu'à  541. 
Pourquoi  d'une  grandeur  & d’un 
■volume  à peu  près  égal.  541.  Con- 
tedarioiis  fur  les  cerceaux  de  la 
trachée  du  lion.  539.  540 

TrUngle  médullaire.  Voïez  voûte  à trois  pi- 
liers. 

Trompe  d’Euftache  , appellée  par  Duverney  & 
Verheyen  l’aqueduc.  Subdance  de 
ce  conduit.  Comment  fe  termine. 
Ce  que  l’on  en  nomme  le  pavil- 
lon. Trajet  de  ce  canal.  Où  il 
aboutit.  Ses  ufages.  Les  avantages 
qui  enjSlI^ltenc  pour  l'homme  & 
pour  l’animal.  131.  231.  23$ 
Trotte  vertébral  ou  bafilaire.  Voïez  artères 
vertébrales. 

Trot*  rond  épineux , ou  fphéno-épitieux.  Il 
n’en  eft  point  dans  le  Cheval , & 
on  n’en  voit  pas  les  vertiges  dans 
l’os  fphénoïde  de  cet  animal.  1 5 
. Ou  points  ciliaires.  Ufige  de  la  li- 
queur que  ces  points  laillent  échap- 
per. 1 84 

- Borgne , ou  trou  cæcum  de  Morgag- 
m,  non  apperçu  dans  le  Cheval- 

321 

— — — Botal.  Ce  que  l’on  a nommé  ainfi. 

Ufage  de  cette  ouverture.  Quand 
fc  ferme.  43 1 

Tubercules  quadrij|iracaux.  Ce  que  l’on  nom- 
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me  aiiifi.  Situation  de  la  prémicrff 
paire  de^ces  protubérances.  Situa- 
tion de  la  fécondé,  Lear  grolTcur, 
principalement  celle  des  lupéricu- 
res  , plus  conlîdétable  dans  le  Che- 
val, Leur  conlilfance  plus  ferme. 

49.  Leur  couleur , leur  forme.  50 
Tubercules  , ou  boutons  d’Arantius.  Leur  por- 
tion , leur  volume  , leur  forme, 
Conftamment  fur  les  fix  valvules 
artérielles  du  coeur  des  Chevaux. 
Impolfibilitc  d’en  découvrir  la  fubf- 
tance.  44^ 

Tunique  vitrée.  Ses  attaches.  Expériences  qui 

prouvent  fon  exiftence.  • 

CriHalline.  Sa  t^||||fparence  , fa  fubf- 

tance  , fa  délicateflè.  Pourquoi  ap- 
pellce  arachnoïde.  Sa  formation, 
léi.  Ses  deux  lames, donc  Winflow 
a pouflë  la  fépatacion  jufques  dans 
la  capfule  ou  tunique  vitrée.  i6i. 

Innominée  de  Realdus  Colorobus, 

gratuitement  fuppofce.  176 

Tymus  J malle  mollalTe  & glanduleufe.  Où 
fituée.  Sa  dénomination  n’annon- 
ce & ne  donne  aucune  notion  fur 
fa  ftruélure  & fcs  fondions.  Ap- 
pellée  ainfi  par  les  Latins.  Nom 
que  lui  donnent  les  Eran^ois.  Imi- 
te la  figure  des  poumons.  Sa  com- 
pofition.  Comment  maintenue  dans 
fa  pofition  hors  des  lames  entre  lef- 
quelles  elle  eft  fÿuéc.  Sa  couleur  • 

dans 
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dans  le  fœtus , dans  le  Poulain  Sc 
dans  le  Cheval,  Son  volume  , qui 
varie.  Sou  émaciation  , qui  arrive  | 
infenfiblement  & avec  l’âge.  Incer- 
titude de  fon  ufage.  Suc  laiteux 
& quelquefois  rougeâtre  dans  fa 
fubiiance.  On  ne  connoit  ni  la  qua- 
lité de  ce  fuc  , ni  la  manière  dont 
il  eft  réparé , ni  les  routes  qu’il 
fuit  apres  fa  fécrétion , ni  les  par- 
ties dans  lefquelles  il  eft  porté  ; 
pourquoi.  Erreurs  de  Belliiigerus  3c 
de  Vercelloni  à ce  fujet.  Ce  corps 
mis  au  rang  des  glandes  anoma- 
les , & pourquoi.  Faufles  idées  de 
Bourdon.  Fauftes  idées  de  ceux  qui 
prétendent  qu’il  fépare  une  humeur 
lymphatique.  Opinion  erronée  de 
Murait.  Sentiment  de  Pozzius  , de 
MM.  Senac  & Lieutaud  plus  vrai- 
femblable.  Ne  peut  fe  concilier  avec 
celui  de  Verheyen  & de  Palfin , Sc 
pourquoi.  En  quoi  pèche  le  prin-  r 

cipe  de  ceux-ci.  Expériences  prati- 
quées à ce  fujet  ftir  le  Cheval. 

Nulle  certitude  réelle  de  l’ufage  de 
cette  partie  ; conjedures  que  nous  / 

formons.  La  ftruéture  n’en  eft  point 
connue.  Sa  figure  ne  peut  être  dé- 
crite exaélement  , & pourquoi.  J75 
juffi'à  381 

T)yoïde,  cartilage.  Eft  le  plus  grand  de  tous 

Totn.  II.  furt.  II,  Tc  ' 
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ceux  du  larynx.  Sa  defcription , 
Ibn  écenduë , Tes  diviltcMis  , les  at- 
taches. 45)0.  491.  491 

Tyretdt  f glande.  Sa  htuation  , d’où  eft  nom- 
mée ainâ.  N’efl  point  double  dans 
l’homme  comme  dans  le  Cheval. 
Leur  forme  dans  l’animal . leur  vo- 
lume moins  confîdérable  dans  les 
vieux  Chevaux  que  dans  les  foe- 
tus & dans  les  Poulains.  Ne  peut 
fe  déterminer  exaétement , & pour- 
quoi. Leur  couleur , leur  fubftance. 
Nerfs  & vaifTeaux  qui  s’y  diftri- 
buëut.  504.  juftjH’i  507 

V 


(MX  fpinaux.  Leur  cours. 


do.  d 2. 


^ ■ Sécrétoires  & excrétoires.  Voïcz  glan- 

des. 

» Lymphatiques.  Voïez  lymphe. 

F»lvHle  de  Vieuflens.  Ce  que  l’on  nomme 
ainfi.  58 

1 Des  veines  lymphatiques.  Forme  de 

ces  valvules  , leur  pofition , leur 
nombre  fulRlanr.  347.  Quand  & 
comment  les  dilatations  valvulaires 
appercevables  aux  feus.  348 

, Du  coeur.  Ce  que  l’on  nomme  ainh. 

Où  elles  font  placées.  Nombre  Sc 
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Uom  de  celles  qui  font  à l’embou- 
chure de  roreillctte  gauche  du  cœur 
humain.  Nom  & nombre  de  celles 
qui  font  à l'embouchure  de  l'oreil- 
Jette  droite.  Nombre  & dénomi- 
nation de  celles  qui  font  à l’em- 
bouchure des  orifices  artériels.  Cel- 
les-ci différent  peu  de  celles  que 
l’on  obferve  aux  mêmes  orifices' 
du  cœur  du  Cheval.  Les  autres  ne 
peuvent  avoir  de  conformité  qu’eu 
égard  à leur  fubilance  & à leurs 
ufages.  Quatre  valvules  à l’orifi- 
ce du  fac  fupérieur  , deux  grandes 
& deux  petites.  Figures  des  unes 
& des  autres  , leur  divifion  , leur 
fituation , leur  fubftance.  D'où  naît 
leur  portion  membraneufe.  Filets 
tendineux  j attaches  de  ces  filets  , 
qui  forment  la  portion  tendineufe. 
Origine  de  la  portion  charnue. 
Nombre  de  celles  qui  bordent  l’en- 
trée du  fac  inférieur  , égal  à celui 
des  valvules  de  l’oreillette  droite  de 
l’homme.  Pourquoi  ne  peuvent  être 
ici  appellées  de  même.  Leur  fubf- 
tance  , leur  pofiiion  , leur  figure  , 
attaches  de  leurs  filets  tendineux  , 
lacis  qui  réfulte  de  leurs  entrela- 
cemeus  à chacun  des  points  de  leurs 
attaches.  Ufages  de  ces  valvules, 
quand  doivent  être  abbaiffées.  quand 

Tt  ij 
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doivent  être  relevées.  Comment  le 
le  fang  régit  & occafionne  ces  fi- 
tuations  alternatives.  Expérience 
qui  le  prouve.  Ufages  des  petites 
valvules  ou  fémi-valvules  du  fac 
fupérieur  reconnus  enfuite  de  la 
même  épreuve.  Inutilité  de  recourir 
aux  filets  tendineux  pour  expli- 
quer l’aélion  des  valvules.  Le  pria- , 
cipal  office  de  ces  mêmes  filets. 
Valvules  fémi- lunaires  ou  figmoïdes.  Leur  fi- 
tuation.  Comment  elles  s’ouvrent, 
comment  fe  ferment.  Leur  nombre 
pour  chaque  orifice  artériel.  Com- 
paraifon  jufte  qu'on  en  a fake. 
Leur  fubftance  ; leur  membrane  j 
trajet  de  cette  membrane,  bouton 
qu’on  y obferve.  Effets  des  valvu- 
les artérielles  & des  valvules  vei- 
neufes  enfemble.  434.  jufqu'à  445 
Vafa  vorticofa  de  Sténon  fur  la  lame  inter- 
ne de  la  choroïde*.  188 

Ventricules  grands  ou  antérieurs.  Leur  for- 
me , leur  fituation  , leur  trajet , 
leurs  extrémités  , leurs  faces.  Sé- 
parés par  le  feptum  lucidum.  Con- 
tour dans  lequel  s’infinuënt  les  cor- 
nes d’Ammon.  40.  41.  Sérofitéqui 
y eft  contenue.  41 

Troifième.  Sa  fituation.  47 

J Quatrième.  Sa  fituation.  Plus  vafte 

dans  le  Cheval  que  dans  l’homme. 
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'Se  termine  en  arrière  en  forme 
d’une  pointe.  Ce  que  repréfente 
cette  pointe.  Pourquoi  la  fin  de 
cette  cavité  fe  nomme  calamus 
fcriptorius.  Sa  route  fermée  par 
une  membrane  tranfparente  & mocl- 
leufe.  Î7.  58 

Ventricules  de  la  trachée  , cavités  paraboliques 
qui  manquent  dans  le  Cheval.  50X. 

I Renfermés  dans  l'épaifîeur  de  la  maflë 

cOnoïde  qui  forme  fpécialement  le 
cœur.  Ce  que  nous  nommons  pré- 
ciféraent  ainfi.  Pourquoi  leur  fi- 
tuation  diffère  de  celle  des  ventri- 
cules du  cœur  humain.  Différence 
de  cette  fîtuation.  L’inférieur  pour- 
voit être  appelle  le  ventricule  droit , 
le  fupérieur  le  ventricule  gauche. 
Leur  inégalité  non  unanimemeuc 
avouée.  ContradiéUons  à cet  égard. 
Expériences  incertaines  que  l’on  a 
faites  pour  s’en  affurer.  L’infériety: 
plus  ample  que  le  fupérieur , ce 
qui  s’apperçoit  fenfiblcinent , foie 
dans  le  fœtus  , foit  dans  le  Che- 
val. Celui  - ci  eft  aufli  plus  fort. 
Son  épailfeur  à fa  bafe  égale  à celle 
du  feptum.  Diverfes  opinions  fur 
les  raifons  de  fa  moindre  étendue 
& de  l’amplitude  de  l’inférieur. 
Impoffibilitc  de  ^’alfurcr  fi  la  na* 
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ture  a réellement  donné  à ces  ea> 
TÛé$  une  capacité  égale  ou  difFé* 
tente.  Raifons  qu’elle  a eu  d’en 
varier  la  confiftance.  404.  jufqu’à 
40S.  Tunique  qui  en  revêt  la  fur- 
face  interne  , & fous  laquelle  eft 
un  tin'u  cellulaire.  Son  trajet.  La> 
cunes , folTettes , aires  divers  qu’on 
obferve  à cette  meme  furface.  D’où 
naiflèut.  Moins  fenlîbles  , moins 
forts , & moins  multipliés  que  dans 
le  cœur  humain.  Abfence  des  émi- 
nences , des  cavités , des  fibres  Tail- 
lantes y des  faifceaux  charnus , des 
efpéces  de  colomoes  que  l’on  re- 
marque dans  celui-ci.  Tubercu- 
les ou  mammelons  qui  tiennent, 
dans  l’animal , lieu  de  piliers  muC> 
culeux.  Deux  dans  le  ventricule 
fupérieur  : leur  pofition.  Les  an- 
fraéluofités  y font  plus  nombreu- 
fes  que  dans  l’autre  > où  il  n’eff 
qu’un  mammelon  apparent.  Ufa- 
ges  de  ces  faifiXaux  dans  le  cœur 
humain  , félon  quelques  Auteurs  , 
niés  fc  combattus  : fur  quel  fon- 
dement. Réflexions  qui  prouvent 
qu’ils  peuvent  fervir  pour  préve- 
nir les  dilatations  forcées.  Cas  prin- 
cipaux où  ces  accidens  ont  lieu  ; 
comment  ils  arrivent.  Les  faifceaux 
font  comme  autant  de  tirants  oa 
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d‘entraics  dans  le  cas  d’une  fur» 
charge  & d'une  plénitude  con{î> 
dérablc.  Peut  furrenir  dans  le  Che- 
Tal  plutôt  que  dans  l’}K>mnie  , & 
pourquoi.  Les  petirs  cordages  atta- 
chés dans  le  cœur  de  celui-ci  fup- 
pléent  au  défaut  des  faifceaiix  tranf- 
vcrfes.  Cette  fonétion  plus  vrai- 
femblable  que  celle  qui  leur  a été 
allîgnée.  Quelle  dt  celle  qu’on 
leur  a attribuée.  Raifons  qui  dé- 
montrent le  peu  de  folidité  de  cet 
ufagc  fuppofé.  410.  jufqu’à  417. 
Leur  iubftance  évidemment  muC- 
culeulè.  Abfurdité  de  Diemerbroëck 
à cet  ^ard.  Lamarche,  l’entrela- 
cement, les  circonvolutions  & le 
terme  de  leurs  hbres  ne  nous  font 
pas  connus.  Frivolité  des  defcri- 

Î trions  que  nous  en  ont  données 
CS  Anatomiftes.  Obfcurité  qui  ré- 
gne à cet  égard  dans  kurs  écrits. 
Rien  de  fenlible  fie  de  polîtif  en 
ce  qui  concerne  leur  origiric  fie 
leur  infértion.  417.  418.419.  On 
ne  peut  en  nombrer  les  couches  » 
fie  pourquoi.  410.  Ce  qui  réfulte 
des  efforts  qu’on  fait  pour  en  fépa- 
rer  quelques-unes  dans  le  Cheval 
fie  dans  le  cœur  humain.  411.  Con- 
féquences  que  l’on  doit  tiret  de 
l'inutilité  de  ces  mêmes  efforts. 

Tt  üij 
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411.  411.  Conjeftutes  formées  aa 
travers  du  nuage  fut  la  direftion 
■ - & l’obliquité  de  oes  fitamens  char- 

nus , relativement  au  cœur  en  gé- 
néral , Sc  aux  ventricules  en  par- 
ticulier. 413.  414.  415.  Ces  cavi- 
tés percées  chacune  de  deux  ou- 
vertures. Ou  communiquent  ces 
ouvertures.  Les  orifices  nommés 
artériels , les  orifices  nommés  au- 
riculaires. Cercles  tendineux  qui 
bordent  ces  ouvertures.  Les  ten- 
dons qui  entourent  celles  des  facs 
plus  fimples  que  les  tendons  circu- 
laires de  celles  des  art-êres.  Acquiè- 
rent quelquefois  une  confifiance 
égale  à celle  des  os. 

Vertébrales , artères.  Par  où  pénétrent  dans  le 
crâne  du  Cheval.  Différences  à cet 
égard  dans  l’homme,  & pourquoi. 
17.  Communiquent  par  quelques 
rameaux  avec  l’artère  meningère 
. avant  de  fe  rcünir  pour  former  le 
tronc  vertébral.  1 8 

Vfjftcules , petits  facs  nés  de  l’expanfion  des 
, tuniques  des  bronches.  N’ont  au- 

cune correfpondance  entr-eux.  Ex- 
périences qui  le  deraoutrent,  531. 
5 33-  Î34*  Leur  état  dans  l’infpira- 
tion  & dans  l’expiration.  545.  ^46. 
Auteurs  qui  ont  nié  leur  exiftence; 
elle  a été  combattue  par  M.  Hel- 
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vetius.  ^51.  Siftème  de  cet  Acadé- 
micien. Réfutation  , raifons , expé- 
riences & faits  qui  portent  à fe  dé- 
clater  préférablement  pour  les  vel- 
ftcules.  5<>o.  jufcfu’à  57^ 

Vejlihule  doit  fa  dénomination  à fa  ficua- 
tion.  Sa  forme  , lès  ouvertures  , 
leur  entrée.  . 1^7 

Voile  du  palais.  Comment  formé.  Ses  atta- 
ches. Eft  mobile  & flottant.  Ce 
que  l’on  en  a nommé  les  piliers. 
Trajet  & fîtuation  de  ces  piliers. 
Différence  que  nous  offre  dans  le 
Cheval  fa  portion  mobile.  Sou  ar- 
cade unie  & fuiyie.  310.  311.  Son 
rapprochement  de  la  baie  de  la 
langue.  Effets  de  ce  rapprochement. 
313.  N’a  que  deux  mufcles  : quels 
ils  font  : leurs  attaches , leur  ac- 
tion. Les  mouvemens  de  cette  par- 
tie. Ses  ufàges  dans  Ton  élévation. 
Peut  fuppléer  à la  luette  par  fon 
étendue.  Obfervations  qui  ne  nous 
apprennent  rien  de  certain  fur  fon 
utilité.  Conjeélute  fur  fon  peu  de 
néceflité  dans  l’animal  & fur  les 
motifs  généraux  de  fon  abfence. 

313.  jitf^u’à  318 
Vcmer.  Deferiptiou  de  cet  os.  Se  joint  avec 
la  lame  perpendiculaire  de  l’cth- 
moïde , forme  la  cloifon  des  nari- 
nes. 
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Voûte  à trois  piliers.  Ce  que  l’on  nomme 
aiufi.  Sa  (ituation.  D’où  ce  corps 
méclullaire  eft  produit.  Sa  pofition 
dans  l’homme  & dans  le  Cheval, 
Appelle  dans  celui-ci  triangle  mé- 
dullaire. Ses  côtés  , fes  faces.  4a. 
43.  Ses  extrémités  fupérieures , fes 
attaches  , les  franges  ou  les  ban- 
delettes appellées  corpora  fimbria- 
ta.  43.  Son  extrémité  inférieure. 

ibid. 

Vulva.  Voïez  ouverture  commune  infé- 
rieure. 

Uvulaires , glandes.  Leur  abfeuce  dans  le 
Cheval.  j 5 3 


Fin  de  U Table  des  matières. 
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415.  deuxième  lîg.  contraârion. 
Lifex, , conftruétion. 

¥ag.  416.  deuxième  lig.  les  inteftins. 
Lifez, , les  interftices. 
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APPROBATION 

DU  CENSEUR  ROYAL. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  MonÇeigneur  le 
Chancelier  un  manufcrit  intitule  : 

E L E M E NS  li'H  IPPIATRI  Q^U  E , 

ou  nouveaux  principes  fur  la  con- 
noillànce  & fur  la  médecine  des 
Chevaux.  Précis  anatomique  de  la 
tête  & de  la  poitrine  du  Cheval  , 
par  M.  Bourgelat  j Eciiief  du  Roi , 
Chef  de  fon  Académie  de  Lyon  ; & je 
n'y  ai  rien  trouvé  qui  putjfe  en  empêcher 
l’impreJJîon.A Paris,  le  30. Oclob.  1751. 

MORAND. 


PRiriLE'GE  GE'NE'RAL. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DiEURoi 
DE  France  ET  deNavarre:A  nos 
Amés  & Féaux  Confeillers , les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Confeil , 
Prévôt  de  Paris , Baillifs  , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans  Civils , & autres  nos  Jufticiers 
qu’il  appartiendra , S a l u T . Notre  bien  Ame 
le  ficur  Bourgelat,  Notre  Ecuyer , & Chef 
de  l’Académie  établie  à Lyon , Nous  a fais 


eipofér  qu’il  defircroic  faire  imprimer  & don- 
ner au  Public  un  Ouvrage  de  fa  compo^cioit 
qui  a pour  titre , Elémens  d‘ Htppiatriq»e  , 
OH  nouveau  Cours  des  principes  fur  la  ma-’ 
ladie  des  Chevaux  : s’il  Nous  plaôfoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécef- 
faires.  A ces  causes,  roulant  favorable- 
ment traiter  l’Expofant,  Nous  lui  avons  per* 
mis  & permettons  par  ces  Prefeutes  de  taire 
imprimer  fondit  Ouvrage  en  un  ou  plulîeurs 
Volumes  y & autant  de  fois  que  bon  lut 
fcmblera , & de  le  faire  vendre  & débiter 
par  tout  notre  Roïaume  pendant  le  tems  de 
neuf  atsnées  canfécutives  , à compter  du  jour 
de  la  date  defditcs  Prefentes.  Faisons  défenfes 
à tous  Libraires , Imprimeurs  , & autres  per- 
fonnes  , de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient,  d'en  introduire  d'impreflTion 
■ étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïl^ 
fance  -,  comme  aulfi  d’imprimer  , ou  faire  im- 
primer, vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contre- 
faire ledit  Ouvrage,  ni  d’en  faire  aucun  Extrait, 
fous  quelque  prftexte  que  ce  foit  d’augmenta- 
tion , correélion,  changement , ou  autres , fans 
la  permillion  expreflè  & par  écrit  dudit  Expo- 
lanc  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , 
à peine  de  confifcation  des  Exemplaires  con- 
trefaits , de  trois  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à 
Nous , un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , & 
l’autre  tiers  audit  Expofant  , ou  à celui  qui 
aura  droit  de  lui , & de  tous  dépens  , dom- 
mages & intérêts:  A la  charge  que  ces  Pré- 
fentes feront  enregilbées  tout  au  long  fur  le 
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Regiftre  de  la  Communauté  des  Libraires  8c 
Imprimeurs  de  Paris  dans  trois  mois  de  la 
date  d’icelles  ; que  l’imprellion  dudit  Ou- 
Tragc  fera  faite  dans  notre  Roïaume  & non 
ailleurs  , en  bon  papier  & beaux  caraélèies  , 
conformément  à la  feuille  imprimée  attachée 
pour  modèle  fous  le  contre-fcel  defditcs  Préfen^ 
tes  ; que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux 
Règlemens  de  la  Librairie  , & notamment  à 
celui  du  lo.  Avril  1715.  qu’avant  de  l’expofer 
en  vente  , le  Manuicrit  qui  aura  fervi  de  co- 
pie à l’imprefliou  dudit  Ouvrage  fera  remis  , 
dans  le  même  état  où  l’Approbation  y aura 
été  donnée , es  mains  de  notre  très-cher  8c 
Féal  Chevalier  le  fieur  Daguellcau  Chancelier 
de  France , Commandeur  de  nos  ordres  ; & 

3u’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
ans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  & un  dans 
celle  de  notre  très-cher  & Féal  Chevalier  le 
fieur  Daguell'eau  Chancelier  de  France  : le  tout 
à peine  de  nullité  defdites  Prélèntes , nu  c o N- 
TENU  defquelles  vous  mandons  & enjoig- 
nons de  faire  jouir  ledit  Expofant  & fes  aïanc 
caufe  pleinement  & paifiblemcnt , fans  fouf- 
frir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Voulons  que  la  Copie  defdites  Préfen- 
tes , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com- 
mencement ou  a la  fin  dudit  Ouvrage  , foie 
tenue  pour  dûëment  fignifiée,  & qu’aux  Copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  Amés  & Féaux 
Confcillers  & Secrétaires  foi  foit  ajoutée  com- 
me à l’Original.  Commandons  au  prémiec 
notre  Huiïïier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire 


pour  l’exécution  d’icelles  tous  Aétes  requis  Sc 
néceiTaires  , fans  demander  autre  permilTion  , 
iionobliant  clameur  de  Haro , Chartrc  Nor- 
mande, & Lettres  à ce  contraires:  C a R tel  eft 
notre  plaifir.  Donne’  à Fontainebleau  le 
dix-huitième  jour  du  mbis  d’Oftobre , l’An 
de  Grâce  mil  fept  cent  quarante-neuf,  & de 
notre  Régne  le  trente-cinquième. 

PAR  LE  ROI  EN  SON  CONSEIL. 

S A I N s O N. 

Regijfré  fur  le  Regtfire  douze  de  la  Chambre 
Roïale  (y  Sindicale  des  Libraires  CS*  Imprimeurs 
de  Paris,  N®.  338.  fol.  iio.  conformément  au 
Réglement  de  17x3.  qui  fait  défenfe.  Art.  4. 
à toutes  perfonnes  , de  quelque  qualité  qu'elles 
f oient , autres  que  les  Libraires  Çf  Imprimeurs  , 
de  vendre , débiter  , faire  afficher  aucuns 
livres  pour  les  vendre  en  leur  nom  , foit  qu'ils 
s'en  difent  les  auteurs  ou  autrement , (5“  à la 
charge  de  fournir  à la  fufdite  Chambre  huit 
"Exemplaires  preferits  par  l'Art.  ic8.  du  même 
Réglement.  A Paris,  le  i6.  Octobre  1749. 

LEGRAS,  Sindic. 

Le  préfent  Privilège  a été'  cédé  par  Monfieur 
BouRGEtAT  aux  Sicurs  Henri  Declaustre 
er  Freres  Duelain,  Libraires  A Lyon  ,fuivant 


